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► chapitre 1. Cellule « 



Membrane cellulaire (membrane plaimique) 

Structure et architecture moléculaire 

QCM n° 1 | 

La membrane plasmique... 

A Élre m '* e en èvidenc:e en microscopie optique, par des colorants spéci¬ 
fiques. 

B. etudiee en microscopie électronique, apparaît constituée de trois feuillets 
d'inégale densité aux électrons, 

C. possède un feuillet externe et un feuillet Interne denses aux électrons. 

D. possède un feuillet moyen clair aux électrons. 

E. est recouverte sur son versant exoplasmique par on feutrage de filaments 
minces constituant le glycolemme ou glycocalyx. 

QCM n* 2 

Les lipides de la membrane plasmique sont constitués par des molécules de... 

A. glycérophospholipides qui sont les plus abondants, 

B. sphlngomyéline. 

C. cholestérol. 

D. g ly r osy I phosph atïdyl i n osi to I po ur un e faible partie, 

E. suif ate d e cysté i n e éga le men t en fa i b! e qu a nti té. 


QCM n ù 3 

Les lipides de la membrane plasmique... 

A. sont des molécules amphiphiles. 

B t po ssède r it u ne extré m i té (té te) hydrophile et une extrémit é (q ueu e) hyd ro- 
phobe. 

C. sont disposes dans la membrane plasmique en une bicouehe. 

D. sont disposés de telle sorte que leurs extrémités hydrophiles sont orientées 
vers le hyaloplasme (cytosol) pour la couche interne, vers ie milieu extra- 
cellulaire pour la couche externe, 

E. forment des agrégats nodulaires régulièrement disposés au niveau de 
certaines cellules. 
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Ü1 *telV| 


QCIVÎ 4_ 

^p^ineTitÉisèques (ou intégrées) de la membrane ptasmi qiie 

A sont Iièes *ol id emen £ * 113 bicOLI c h e 51 P* ^ ic l ue ■ 

B sont, pour tes unes, transmembranaires et présentent alors d eü * 

hydrophiles situées de part et d'autre de la bfcouche IrpÉdjQ^^'^ 
, corps» hydrophobe qui contracte avec tes lipides des liaisèm Ljî * 

C ne sont pas, pour certaines, trà ns membranaires, mais sont fixées 5 J if f ' 
au feuittét interne de la bicouche lipidique par l'intermédiaire d', 
saccharide qui les lie à une molécule de phosphatidylinositol Jn o!i 9°' 
D. sont, pour certaines, liées au feuillet externe par l'intermédiaire d 1 

gras. ün acict e 


-, peuvent, pour les protéines transmembranaires, décrire un trajet \ n- 
au sein de la bicouche lipidique et donner naissance à h« c .. u._ e Krj 'tà%\ 


ses versants interne ci externe. 


naissance à des « boucles’. 


s U r 


QCM n° 5 

Les protéines extrinsèques (ou périphériques).. 

A. sont situées sur les versant interne et externe de la bicouche |j p j djq K . 

B. sont liées au* protéines intrinsèques par des liaisons faibles en é nwg ^ 

C. sont facilement détachées de la membrane 


u. sont très fréquemment glycosylées sur les deux versants de la membrane 
E, sont fréquemment liées a des proteines du cytosquelette sur le vTrsan 

SS ^ ’ à de$ PfÛtéineS dU m,heu sur so, 


OCM n 6 


n 


proSIXTSrr" de 14 membr8ne Plasmique ' *•*« «<** * 

A ' 16 r, et T me de la plasmique corr 

membranaires. ” ,0|jhl!e5 des phospholipides et des protêt 

c Ï ^ <“• —*« * '• «~a. lipidique. 

Ut lucres Tifcs'i'cwrT d ^. fllame,lts m,n «s correspondant eu. nsrstéo 
(glycoprotéines) de la membrane 5 {9,yCûl,pides ) ou h certaines p rotéi 

Lfis radicaux ylu'cjd 

plamique) de la memh' ^ Qlytoprotéines du feuillet interne (hy< 
^ypoglycolemrne. forment Un e assise généralement min 

de la membrane, ^ coJemrr ^ Son t reliés par des molécules de gfycog 
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| QCM n* 7 

La me mbra n e plasmique... 

A est asymétrique. 

B contient des lipides différents en quantité el en qualité dans ses feuillets 
externe et interne. 

C. contient egalement des protéines différentes en quantités inégalés au 
niveau de ses deux feuillets externe et interne 

D ne présente pas de ponts S-S- au niveau des protéines extrinsèques du 
feuille! externe. 

E, a une organisation moléculaire différente selon les différentes régions de la 
cellule, ce qui participe à fa mise en place de sa polarité. 


Les molécules de lipides de la membrane plasmique peuvenl 

A. se déplacer latéralement dans la membrane plasmique, 

B. être animées d'un mouvement de rotation sur elles.mêmes. 

C. avoir des mouvements pendulaires de la « queue » hydrophobe. 
r>. i n verser I eu r pol a ri Lé. 

E. passer d une couche de la bicouche lipidique à l'autre (phénomène du flip- 
ftop). 



La fluidité de la membrane plasmique.. 

A. dépend de sa teneur en cholestérol qui la diminue. 

B. dépend de la température dont l’élévation la rend plus importante. 

C. dépend de la satura Lion des acides gras qui la diminue et de la longueur de 
feur molécule qui l'augmente. 

D. permet fe déplacement latéral des proteines intrinsèques. 

E. permet le « flip-flop » des molécules protéiques qui se comportent de 
manière analogue à celle des lipides. 















brosse 

C contribuent, au niveau d« plateaux striés et des bordures en brosse, 4 
augmenter considérablement. Jusqu à 25 fûts, la surface déchange de ta 

cellule. 

D, possèdent, au niveau des plateau* striés eX de", bordures en brosse, i Jn 
qlycolemme généralement abondant, 

È assurent par leurs mouvements, au niveau des plateaux striés ti 
bordures en brosse, un brassage du milieu extracellulaire qui favorise le; 
échanges entre cellules et milieu extrace Nu la ire, 


QCM n" H 

Les différenciations apicales des cellules sont représentées par .. 

A. les plateaux striés et les bordures en brosse (ch qu es Lion n' r ' 1 0) 

& les stéréocifs qui ne sont pas doués de mobilité et ne possèdent pas de fi| a . 
ments d'actine. 

C. les cils vibrâtiles qui sont doués de mobilité. 

D. les kinocils qui sont immobiles et qui ont une ultrestructure très proche de 

celle des cils vrbratües. 

f. les complexes lubufo-bulbaires constitués d'un prolongement tubulaire de 
la cellule terminé par un renflement sphérique. 




QCM n 12 

Au niveau des jonctions serrées {zonula ocdudens, tight junctïons) : 


A L espace inîercdlulaïre disparaît en des points régulièrement espaces sur des 
lignes au dessin caprrcieux. 

B Au niveau de ces points de jonction, les membranes plasmiques des cellules 
voisines sont associées par des molécules transmembranaires (occludine). 

C, Observés en microscopie électronique, les points de jonction présentent 

une structure à cinq feuillets : trois feuillets clairs et deux feuillets denses au* 

éfec irons, 


D 


È. 


.es mo ecules d occludine sont liées, sur le versant hyaioplasmique des 
membranes plasmiques, à des protéines extrinsèques (701, 702. etc,) elles- 
memes Irées â des molécules du cytosquelette 

^ disposition des lignes portant les points de contact inter' 
ce! lu la très varient en fonction de l'activité des cellules. 















Chapitre 1 Cellule 


9 



Les zoni/kt occiudeny. 

A, sont toujours disposées au niveau de lu région apicale des cellule*. 

B. formeni une barrière I ut perméable entre les compartiments qu'elles déli¬ 
mitent dans l ! espace mterceilulalre. 

C. forment une barrière à l'intérieur même de la membrane plasmique ffltif 
les réglons apicale et basale ou basa-latérale des cellules. 

D, s opposent à la migration de molécules du pôle basal ou de la région baso- 
latérale de la cellule vers le pôle apical et vice versa, 

associent des cellules exclusivement donglne endoblastique. 

QCM n 14 

Au niveau de la zonuio adherens (bdt desmosome, fonction inLermédiü re). 

A, ("espace intercellulaire esi frêquemment élargi 

B. des glycoprotéines transmembranaires (cadherines), appartenant aux deux 
cellules voisines, sont liées dans l'espace cellulaire 

C les glycoprotéines tra nsm em b ra narres snnl associées avec des filamei ts 
intermédiaires du cytosquelette par l'intermédiaire de protéines comme la 
vinculine ou i'K-acLinine, 

D. les liaisons entre glycoprotéines Lransrnembranaires sont Ca 4 "* indépen¬ 
dantes. 

E. les zonuio adherens, comme toutes les jonctions désignées sous le nom de 
zonula, entourent complètement la cellule 



Au niveau des desmosomes {macula adhertrts, spot desmosomes).. 

A. l'espace intercellulalre est fréquemment élargi. 

B. l'espace intercell ulaire contient une ligne dense aux électrons. 

C. |p cytoplasme de chacune des cellules voisines contient une plaque dense 
formée notamment de desmoplskine au voisinage de la membrane 
plasmique-, 

D des glycoprotéines transmembranaires (r adhéunes. desmoglëine et desmo- 
collines..J s'insèrent sur la face externe dp chaque plaque dense cyto¬ 
plasmique et se. lient avec les glycoprotéines de la membrane plasmique de 
la cellule voisine au niveau de la ligne dense interceltulatre, 

E. sur la face hyalopfasmique de fa plaque dense s'insèrent des microfilaments 
d'actrne du cylusquefeite. 













La cyrofogie et l'histologie en 1%! 




f ^n e 


riions communicantes (gap jetions, nexus)... 

niveau des J oriC Muit- 

A l'espace intt«:eN l)laire 65 [* s connexon s, sont insérés dans la memb, 

b. des édifices cellules voisines. 

plasmique de chacune h(jft sous . un ités de connexine. 

C. les connexons sont con. un cana | central dont la lumière est - 

D. chaque connexon est P ar du connexo n de la cellule voisine qui 

continuité avec le canal cen 


lui fa it 

conunuFic a»*-- 

face. de5 molécules de connexîne 

E. les modifications decon^g rfes conne xons. 

rnuverture ou la fermeture 


Entraîne^ 


QCM n p 1 7 


Vtlwf»! »* ■ * \ „ 

-:- j rt ,in*s cellules épithéliales, comme les enterocytes, on déent 

qui, en allant de la région apicale de la cellule vers la 

région basale, sont constitues par-. 

A. une jonction serrée, une jonction communicante, une jonction inter¬ 
médiaire, 

0. une jonction intermédiaire, une jonction serrée, un desmosome, 

C. un desmosome, une jonction intermédiaire. 

D. une jonction serrée, une jonction intermédiaire, un desmosome. 

E. un desmosome, une jonction intermédiaire, une jonction serrée. 


-"I 

QCM n e W 

Les hémidesmosomes,.. 

A. sont observés au niveau de Fa jonction entre certaines cellules épithéliales 
comme les kératinocytes et Fa membrane basale sous-jacente. 

B. possèdent une plaque cytoplasmique dense située à proximité de Fa zone de 
jonction cellule-milieu extraceflularre, 

C. possèdent des filaments de cytokératine qui s’insèrent sur Fa face hyalü' 
plasmique de la plaque dense, 

D. sont Fiés à la membrane basale par des molécules de glycoprotéines trans- 
membranaires (intégrines) insérées sur la face externe de fa plaque dense. 

E. sont fiés a des fibres de la matrice extraceliulaïre par l'intermédiaire de 
molécules de la membrane basale. 
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QCM n° 19 


Les jonctions communicantes... 

A. sont en nombre stable au niveau des cellules qui en possèdent. 

B. permettent, grâce aux canaux Iransmembranaires des connexons, des 
échangés entre cellules voisines. 

C. réalisent le couplage éEectrochimique de cellules voisines en permettant le 
passage d'ions d‘une cellule à l'autre. 

D. réalisent le couplage métabolique de cellules voisines en permettant le 
passage de petites molécules d'une cellule à l'autre. 

E. assurent la synchronisation de la contraction des cellules du tissu musculaire 
lisse. 


QCM rT 20 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition s) exacte(s) ? 

A. Les desmosomes (spot desmosomes) ont pour rôle de maintenir la cohésion 
entre les cellules voisines. 

B. Les desmosomes {spot desmosomes) ont pour rôle de maintenir la forme 
des cellules épithéliales grâce au réseau de cytokératine qui relie les diffé¬ 
rents desmosomes les uns aux autres. 

C. Les jo r ï ctio ri s i rvLer méd la 1res peu ve nt se t ra nsf o r me r en d esm osom es, 

D. Les jonctions Intermédiaires contribuent à maintenir la forme de la cellule 
grâce à leurs liaisons avec le cytosquelette. 

t. Les jonctions intermédiaires contribuent à la réalisation ries phénomènes de 
plissement au cours de ['embryogenèse. 


Les cadherines.,. 

A. sont des glycoprotéines transmembranaires. 

B. contractent avec des molécules semblables de cellules voisines des liaisons 
homophiliques. 

C. contractent avec des molécules semblables de cellules voisines des liaisons 
Ca‘ 1 indépendantes. 

D. sont liées avec des éléments du cytosquelette par des molécules disso¬ 
ciation comme la vinculine. 

E. participent, pour certaines dintre elles, à la constitution des spot desmo¬ 
somes. 
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Endocytose 



Talion d’une vésicule (vésicule de pinocyf*. 
rtie de membrane hwgmee. 
iodique, discontinu. 

de liquide ingéré par les cellules qui p eulj 
nu'à 25 % de leur volume par heure, ' " 


E. intéresse un volume de 


certaines, atteindre jusqu'à 


QCM n° 29 

L'endocytose médiée ou spécifique... 

A. implique la présence, au niveau de la membrane plasmique, de ré 
spécifiques de molécules du milieu extracellulaire (ligands). 

B. commence par la fixation du ligand sur des molécules de récepteur. 

C. se poursuit par la formation d'une invagination de la partie de la membrane 
plasmique où se sont groupés les récepteurs liés au ligand et qui est reç QtJ . 
verte sur son versant hyaloplasmique par un revêtement de dathrïne (pijj^ 


D„ aboutit à Sa -formation de vésicules dites vésicules ornées à partir des p^ 
ornés. 

F, utilise de l'énergie qui lui est fournie grâce à l'activité ATPasique des molé 
tûtes de clathririe. 



A. les vésicules « ornées » (endosomes) perdent rapidement leur revêtement 
de clathrine et consliruent le compartiment endosomal précoce. 











Chapitre 1. Cellule 


15 


; QCM n 4 31 

Potocytoso. CrivéûI g et cavéosomes. QuoMo(s) esl(sont) la{lc$) proposition (s) 
exactu(s) ? 

A. La potocytose est une larme d'endocytose médiéc. 

0. L'in vagination de la membrane plasmique donne naissance à une cavéolc 
revêtue non plus de cia Lh H ne mais de coalomère COP2. 

C. Le contenu de la cavéolc est acidifié grâce à une pompe à protons 

D. La cavéole peut ou non se détacher de la membrane plasmique; elle est 
dans le premier cas acheminée vers des cavéosomes, 

E. Le contenu des cavéosomes est transmis par des tubes ou des vésicules 
dépourvus de cavéoünc au Réticulum endoplasmique ou à l'appareil de 
GoLgl 



Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacle(s) ? 

A. La phagocytose consiste en l'endocytose de particules volumineuses, 

B. La phagocytose débute par un premier temps, dit de fixation, où la 
« proie » est fixée sur la membrane plasmique. 

C. La phagocytose se continue par un deuxième temps, dit d'ingestion, où des 
expansions du cytoplasme entourent fa proie qui se trouve contenue dans 
une vésicule entourée d'une membrane issue de la membrane plasmique et 
doublée de molécules de CGP2 : le phagosome. 

D. Les phagosomes migrent dans le cytoplasme. 

E. Les phagosomes fusionnent avec des lysosomes pour constituer des phago¬ 
lysosomes ou phagolysonies. 


QCM n c 33 

Quelle(s) esl(sont) b(fes) proposé on (s) exacie(s) 7 

A. L'exocytose aboutit au rejeL, hors de la cellule, de matériaux contenus dans 
des vacuoles ou vésicules, 

B-. Peut être l'exocytose constitutive qui est un phénomène continu. 

C. Peut être J'exocytose régulée qui est provoquée par des signaux d'origine 
intracellulaire ou extracellulaire. 

D. L'exocytose consiste en l'accolement puis à l'ouverture au niveau de la 
membrane plasmique de vésicules. 

E. Les vésicules d’exocytose sont revêtues d'un manteau d'actine qui intervient 
dans le mouvement de rejeL de leur contenu dans le milieu extérieur. 
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QCM n* 34 


Les récepteurs membranaires (cf. Épithéliums)... 

A reconnaissent des signaux : contacts avec d'autres cellules, molécule, u 
du métabolisme, molécules informatives qui constituent | c pf Ni 

'If/ 

mpssaaer. 


messager. 

B. sont des protéines intrinsèques de la membrane plasmique. 

C. sont toujours glycosylés. 

D assurent la réception et la transformation de l'information ap pDrtéc 

' premier messager en un signal endocellulaire qui constitue le deu** 
messager. 


messager, 

chaque récepteur membranaire est spécifique d f un signal donné 
seul à reconnaître. 


qu'il 


Noyau 

QCM n° 35 

Le noyau,.. 

A. représente un compartiment de la cellule entouré d'une enveloppe contins 
issue du système endomembranaîre, 

B. contient la totalité de l'information génétique de la cellule, 

C. existe, le plus souvent, b raison d'un noyau par cellule, parfois à raison de 
deux noyaux, rarement davantage. 

D. possède une forme qui est toujours spécifique de la cellule à laquelle il 
appartient. 

E. possède un volume qui est proportionnel à celui de la cellule. 


F 

L 


ggjggggggaMMSEsMSg ■ ~ * 

Le noyau de la cellule peut avoir une structure caractéristique de la cellule» 
laquelle II appartient. On observe un noyau profondément encoché au niveau... 


A, des cellules hépatiques. 

B, des cellules de Sertoli, 

C, des mastocytes. 

D, des oligodendrocytes. 

E, des macrophages alvéolaires. 



Le rapport nucléocytoplasmique.,, 

A, est défini par le rapport Volume du noyau/Volume du cyloplas. 

B, varie de 1/7* à 1 /10 e pour la plupart des cellules adultes norma e 

C, est élevé dans les cellules jeunes. 

D, est moins élevé clans les cellules cancéreuses, 

E, augmente avec Têge du sujet dans les cellules mures. 
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L'enveloppe nucléaire.,. 

A. es 1 (ofmte do deux membranes irlhm h - 

J'espaté pérlnudéaire. ‘ Pilaires séparées par un espace, 

La membrane externe, 

&. est parsemée sur sa face externe /hu a u h i 

c l. „„ TO « coünrrTr 1 *~~ 

nuleux, c réticulum endoplasmique gra- 

D. se réfléchit, par endroits, sur la membre i , 

pores nucléaires qui représentent un» , ' n et déJimît( ? avec elle des 
loppe nucléaire. $ ° u (0n ^ continuité dans l’envç- 

La membrane interne... 

E. est caractérisée par la présent 

feuillets interne et externe. 9 8 e zoncs d'accolemcm entre ses 


QC M n‘ 39 

Le pore nucléaire.*. 


A. 

B. 

C. 


possède un canal central constitué par douze sous-unités protéiques 

possède au niveau de la membrane externe, un anneau cytoplasmique relié 
au canal centrai par douze bras radiaires. H 

possédé, au niveau de ia membrane interne, un grand anneau nudéo- 
plasmique (semblable à l'anneau cytoplasmique) relié au canal central par 
douze bras radiaires. 


D. possède un petit anneau nucléoplasmique relié au grand anneau nudéo- 
plasmîque par douze bras ; l'ensemble dessinant une structure * en panier », 
E* possède des filaments issus de l'anneau cytoplasmique et du petit anneau 
nucléoplasmique, dirigés perpendiculairement à l'enveloppe nucléaire et 
plongeant respectivement dans le cytoplasme et dans le nudéoplasme. 



QueJle(s) est(sont) la (le s) proposition (s) cxacte(s) ? 

A. Le nombre et la taille des pores nucléaires sont constants pour une cellule 
donnée. 

B. Les échanges entre le noyau et le cytoplasme se font dans le sens noyau -* 
cytoplasme et dans le sens cytoplasme > noyau. 

C. Les échanges « actifs » se font dans les huit canaux latéraux ménagés entre 
canal central, paroi du pore et bras radïaires des anneaux cytoplasmique et 
nucléoplasmique. 

D. Les échanges passifs se font dans le canal central 

E. Certaines molécules peuvent, en outre, traverser I enveloppe nucléaire sans 
emprunter le chemin des pores. 
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t'SÏÏr* " “ aS, "' n “ *. 

c L""iïTi «« «V** * 4 NLS. 

o. P»»,». > u — « rïîr 

- importine a - importine 5 - proteine RAN. 

E traverserl, grâce au complexe d'importalton, le pore nucléaire d on| , 
[acuité nar l’interaction entre nudeoporine et importine R 


QCM ré 42 

Les ARNm... 

A. passent du noyau vers le cytoplasme. 

B. possèdent en 5' une coiffe a laquelle se lient des proteines spécifiques, 

C. sont associés à des protéines qui forment avec des exportées et des p rû 
laines RAN un complexe d'exportation. 

Les protéines accompagnant les ARNm... 

D. sont, pour les unes, retenues dans le noyau lorsqu'elles portent une sé 
quence N RS (Nudear Rétention Signât). 

L sont ' P° ur ^ ^tres, remplacées par des protéines cytosoliques dès le 
passage du complexe d'exportation dans le hyaloplasme. 


QCM n“ 43 

La chromatine... 


A. 

B. 

C. 

D. 

£. 


à un aspect hétérogène. 

présorte des «mes denses dites euchromatïquei 
présente des «nés claires dites hctérr,chromatiques 

nucléolo-assoc1ée nne mcomplete autmjr de $ nucléoles : c'est la chromatine 
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U fibre nudéosomique... 

A, constitue la structure élémentaire de la chromatine. 

B, est caractérisée par la succession linéaire de partie renflées : les nucléosomes 
réalisant une image en chapelet sur un filament d'ADN, 

Chaque n u cléosome... 

C, a la forme d'un cylindre de 10 nm de diamètre sur 4 nm de hauteur, 
a est formé d'un hexamère d'histones (2H2A, 2H26, H3, H4) T 

£, est associé à des histones H1. 



Le filament d'ADN de la fibre nucléosomique.., 

A, a un diamètre de 1,5 nm. 

B, relie deux nudéosomes consécutifs sur une longueur d'environ 140 pb 
{ADN Uni ter). 

C, s'enroule autour de chaque nucléosome sur une longueur d'environ 60 pb, 
ce qui représente 2 1/4 à 2 1/2 tours de spires, maintenus en place par 
rhistone H1. 

La fibre chromatinienne... 

D, a un diamètre d environ 50 nm. 

E, résulte du repliement des fibres nudéosomrques sur elles-mêmes. 



Queile(s) est(sont) la (le s) propos ition(s) ex acte (s) ? 

A. Les fibres chromatiniennes en se repliant sur elles-mêmes forment la 
chromatine. 

B. L'hétérochromatine résulte d'un compactage serré des fibres chroma- 
tiniennes. 

C. Le uc h ro mati ne résul te d 1 u n co m pactag e lâche des fi bres c hrom ati n ie n nés. 

D. L'ADN de l'hétérochromatine, peu accessible, n est pas ou est peu transcrit. 

E. L 1 AD N d e l'euch rom ati ne, aisément actessi bl e, peut être tra nserit. 
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QCM n° 47 

Le nudéole... 


A, 


B. 

C. 

0 . 

E, 


est généralement unique, parfois au nombre de deux exe t 
davantage, est(sont) présent(s) dans fe noyau de la ce IJ u le " 0nnel| emerç 

situé au sein de la chromatine, présente un réseau trabéculaire 
lonème, disposé sur un fond sans élément figuré : la pars amorphe * ^ ^ 

est constitué d'un centre fibrilfaire, d'une composante fibrrlfaïre 
composante granulaire. e el 


est entouré par de la chromatine : chromatine nudéolo-associée 
ne contient pas d'ADN. 


< Y?? 


ÿ : ;QÇMn D ; 48 =i 


Quelle(s) est(sont) la(les) proposition (s) exacte(s) ? 


A. Le centre fi brilla ire du nucléole est occupé par des fibrilles qui corr -, T 
pondent à des séquences d'ADN non codantes (espaceurs intergéniques) 

B. La composante fibrrllaire dense est formée des ARNr nouvellement formés 
(transcrits), 

C. La composante granulaire correspond à la présence des nbonudéoprotéines 
résultant de I association des ARNr avec des protéines. 

D. La transcription de l'ADNr se fait aux confins du centre fibriflaire et de b 
composante fibrïllaire. 

E. La transcription de l’ADNr est réalisée grâce à l'ARN polymérase lit 




QCM n" 4? ! 




Que Ne (s) est(sont) la(les) propos! Lion (s) exacte (s) ? 


A. Le nucléole est le siège de la synthèse de l'ARNr. 

B. L r ADNr est transcrit en un pré-ARN 45S. 

C. Le pré-ARN 45S est ensuite fragmenté en ARN IBS, ARN 5,85, ARN 28Sel 
55 grâce I des endonucléases, 

D. Les ARNr 28S et 5 H 8S s'associent à des protéines et sont destinés à la grande 
sous-unité des ribosomes. 

E. Les ARNr 185 et 55 s'associent à des protéines et sont destinés à la P fîitc 
sous-unité des ribosomes. 
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Quelle(s) esiÇsont) la(les) proposition(s) exacle(s) ? 

A- Le nucléole disparaît au cours de la prophase de la mitose cl réapparaît à la 
télophase. 

B. Les gènes de l'ADNr codant pour les ARN ribosomlques vont se grouper, au 
cours de la mitose, au niveau de la constriclion secondaire de certains 
chromosomes dits chromosomes nudéolaires, 

C. Les chromosomes nucléolaircs sont les chromosomes 9, 11 et 15, 

D. La région des eonstrictions secondaires des chromosomes nucléaires à 
partir de laquelle réapparaîtront les nucléoles, en fin de mitose, esl dite 
organisateur nudéolaire, 

E. Le nombre et le volume des nucléoles varient suivant l'intensité de l'activité 
de protéosynthèse de la cellule. 



Le nucléole,,, 

A. a d'autres fonctions que la synthèse et la maturation des ARNr, 

B, intervient dans la maturation de pré-ARNl synthétisé dans le noyau et 
transféré, via le nucléole, vers le cytoplasme. 

C. participe a la maturation de l'ARN du snRNP qu'il échange avec les corps de 
CAJAL 

D, intervient dans la formation de la télomérase. 

É. contient des protéines argyrophiles (protéines AgNor- Ag Nudeoiar 
Organizer) dont l'augmentation anormale aurait valeur de pronostic dans 
certains cancers. 



La lamine nucléaire... 

A. a ppartie nt a ux fila me n b i nterméd i a ire s. 

B. forme une assise au contact de la membrane interne de l'enveloppe nu¬ 
cléaire : la fominadema. 

C. forme un réseau au sein du nucléoplasme. 

O, se fragmente au cours de la prophase de la mitose, 

E. en tre dans la consti t ution des a n neaux d u p o re n u c léai re. 












nucl^ tre " . , 50 us-membranaire, distinct de | a i nm . 

. po«î* tS* » f* “ Clfcpl ” h ml, '“' d “ «" ««£><. 

* !U W" ” ,; répartil> on •>« ^ 

PWffpW* % ]a formation de boudes d'ADN grâce à b 

" boucles dont les extrémités 

I nar la forrn^ 1 - , a r o D licatron ou la transcr 


maR(M^^ W afinn de boudes dont les extrémités sont 50 | id , m 

„ S* P"' » K ,” “ '* **?■ 

attachées à K en , ymc s intervenant dans les processus de repfc^ 

« ïjssê * 1 »" 4 

,. | revêt une disposition particulière : di Sf0 , 
de chiffr e 5 de cadran d'horloge. Ces cellules son!... 

>inn en rayons de roue et/ou 

, ,„ g ,.nuio.yr»«<" >hil * t 

B les macrophages- 

c | es cellules hépatiques. 

p. les plasmocytes. 

E_ les astrocytes fibreux. 

- ^ o— 

/\ sont disperses dans 

b' ont un diamètre de 200 à 2 . 0 A facteur5 intervenant dans la 

c contiennent essentiellement des snRNP 
maturation de f ARN. 

D. disparaissent au cours de la mitose. liaisons -S-S-. 

E . so ,!t liés à la chromatine par des proteines rrches 


; QCM ^; 


Le 5 PML bodies... 

A. ont un diamètre de 0,3 à 1 mm. ^ (promy^° c ^ C 

B. contiennent une protéine spécifique : proterne 


M ^ 1 


0 


Leukemia). 


C. disparaissent au cours de la leucennc k—v- -^g ^ 

l'associa tro n e ntre protéi nés P M L et réc e p te u r a ^|e à 

D. sont volontiers localisés autour des nucléoles. ^ ar gyrop^ e corn ^ 

E. contiennent, outre la protéine PML, une protéine 
LAgMor des nucléoles. 


à la ^ 




de la leucémie promyéfocyta'T ^^que 
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Les corps spiroides (corps de Cajal) 

A. ^ 

T m r t ” "«*» ■■*%». PM <1, 

21 mm,. 

D. sont très nombreux dans les celli.l^i, 

c ™. : es «Mules b croissance rapide. 

E. contiennent des constituants rl., , H 

échanges permanents. nucléole avec lequel ils procèdent a des 


|-C QCM n° 58 

ÉMiril!! ■ i_I_— 

Les fibrilles péri c h ro matin termes contiennent 

A. des filaments de lamine. 

B. de l'ARNpolymérase IL 

C. des protéines d'association des ARN 

D. des molécules impliquées dans l'excision épissage. 

E. des exopeptidases. 



Les speckles 

A. sont des plages nucléaires où sont concentrées les molécules impliquées 
dans la maturation de l'ARN, 

B. sont riches en grains interchromatiniens. 

C. sont plus abondants lorsque la synthèse d'ARNm est plus importante. 

D. sont plus rares lorsque la synthèse d'ARNm est faible. 

E. se dispersent dans le cytoplasme au cours de la mitose 




L'ADN nucléaire. 


A. contient toute T information génétique nécessaire à la synthèse de toutes les 
protéines de la cellule. 

B. est transcrit en ARMmessager (ARNm) qui est sa copie conforme. 

C. transmet à l'ARNm l'information spécifique nécessaire à ta synthèse de 
chaque protéine dont il exerce le contrôle. 

D. utilise pour assurer cette fonction le code génétique. 

E. assure également te contrôle de la synthèse des autres ARN : ARNrtbo 
somique, ARN de transfert qui interviennent également dans la synthèse des 
protéines. 




U Cfloloÿ, „ „ ~ 




-“ Trimer (ARNm) q"i aPP orlc aux effecteurs tyi ()n , 

A. ***** 

B . "mn de transfert (ARNO qui transporte les ac ides ^ 

c . L'ARNntosomique (ARNr) qui sert d’« adaptateur » entre ^ * '' 

ribosome. H K % t ^ 

0 L e S « petits » AîîN qui entrent dans la constitution des snftMp 
' da i is les modifications post-lranscriptionnelies de l ARNni. ' 

£ L'ARNmitochondriûl constitué, pour partie de la Iranscrior 
mitochondrial, pour partie d'un ARN transcrit dans le n 0 ya u T 
vers les mitochondries. e 


noyau et ^ 




'P&rié 


QCM rf 62_ 

Un gène codant pour un ARNm comprend... 

A. un site promoteur. 

B. un site d'initiation de la transcription. 

C. des séquences codantes. 

D. des séquences non codantes situées entre les séquences codantes 

E. des sites de régulation. 


[__ QCM n* 63 


Quelles i est(sonl) la(Ees) proposition^) exacte(s) ? 

A. L'ARN polymérase I ne peul commencer la lecture de l'ADN Hu „■ 

qu apres intervention de facteurs de transcription. 9 ' M 

B. Les facteurs de transcription se fixpnr « tir j 

TATA box située à environ ^ h a * - promoteur qui comprend la 

C. La TATA hn* t P ü 5lte ^ initiation de la transcription. 

-40 pb et-11 o nt^T P Ctee . par dautres séquences situées plus enamonlè 

D. Les Lie, \ P ' S °™ les CMT b <>* * GC box. 

i'ARN poly m éra se q uTli ra rAD u " ' P ° Ur ^ ^ d ' 0rierl,er etdW “ 

1 


:f . ..■> "v ■ 


QCM n* 64 1 

"— : ■ 

t ARNm né de la ira - 

A. sedétarh SCnpti ° n : trar * 5Cl1t primaire... 

se attache rapidement de I'arki -, ■ 

possède à 5on ej -■ ... ADN lui a servi de contre type, 

C ’ ^ doté après I f 3 Une co ^ e rÉaïis ^e par un nucléotide à 

a rié ni ne (po]y A) en ^ transcription d'une séquence polynudéo^ 1 * 

E ’ conserve les ^ ui SQnt excisés. 

ons situés tout au long de sa molécule entre les e*° nî ' 
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QCMjr 65 j 

Quelles) est(sûnt) In(ies) proposition^) exacLe(s) ? 

A, processus .tu cours duquel les inlrons sont excisés et les exons soudés 
boni à bout est désigné par le terme excision-épissage. 

B. Un même transcrit primaire ne peut donner naissance qu'à un seul AFÏNm 
spécifique. 

C L’ARNm peut subir des modifications posMra ns cri ptionn elles (édition ou 
retouche) qui sont réalisées par des ARN guides et aboutissent à l'addition 
ou à la soustraction de nucléotides à uradie dans la molécule initiale. 

D. L'excision-epissage est réalisée grâce à des petites molécules de ribonuciéo- 
protéines (snRNP, Smaü Nuckar RibonudeoprotelT îs), 

E. t’exclsiomépissage csl r dans certaines circonstances, réalisée dans le 
cytoplasme, 

--- 1 

QCMn*66 j 

La traduction.., 

A. permet le contrôle de la séquence primaire des protéines* 

B. implique le passage des ARNm du noyau vers Je cytoplasme (flux d'infor¬ 
mation). 

C. implique la liaison de l'ARNm avec des ribosomes pour former des poly¬ 
ribosomes ou polysomes, 

D. implique le transfert vers les polysomes des acides aminés entrant dans la 
formation de la chaîne polypeptidique (flux de matériaux) assuré par des 
molécules d r ARN de transfert. 

E. implique la présence de protéines ATPasiqucs fixées sur les ÀRNt qui 
assurent la libération de l’énergie nécessaire aux synthèses. 


QCM n* 67 

La molécule d'ARNt... 

A. a Sa forme d'une épingfe h cheveux dont les branches ont parfois un trajet 
complexe. 

B. possède une boucle porteuse d'un groupe de trois nucléotides : l'anticodon. 

C. possède deux extrémités libres qui possèdent un site spécifique de liaison 
avec un acide aminé donné, 

D. se fixe au niveau de l'ARNm des polysomes grâce à son articodon qui 
reconnaît le codon de l'ARNm correspondant. 

E assigne à chaque acide aminé, grâce à la correspondance codon-a ntl codon, 
sa place spécifique dans la chaire polypeptidique en cours de synthèse. 

















□vpitfL’ I <- r^fclLlS(? 
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qCM n n 65 

QudMi) csl(sonL) la (les) propo^ïLion(s) exacte (s) ? 

/V Le piotessus au cours duquel les introns sont exdsés et les exons soudés 
bout à bout est désigné par le terme exdsi on-épissage. 

\l un même transcrit primaire ne peut donner naissance qu'à un seul ARMm 


spécifique. 

Ç L'ARNm peut subir des modifications post-transcriptionnelles (édition ou 
retouche) qui sont réalisées par des ARN guides et aboutissent à I addition 
ou à la soustraction de nucléotides à uracile dans la molécule initiale. 
q L'excisiomepissage est réalisée grâce à des petites molécules de nbonucleo- 
protéines (snRNP, SmoJ/ Nudeur Ribonudeoprotcins). 

L 1 exei s iorv épissage est, dans certaines circonstances, réalisée dans le 
cytoplasme. 



La traduction,., 

A permet le contrôle de la séquence primaire des protéines. 

B implique le passage des ARNm du noyau vers le cytoplasme (flux d Infor- 
malion), 

c im p|iq ue Iei liaison de l'ARNm avec des ribosomes pour former des poly¬ 
ribosomes ou polysomes. 

0 . jsmplique le transfert vers les polysomes des acides aminés entrant dans la 
formation de la chaîne polypeptidique (flux de matériaux) assuré par des 
mol écu le s d 1 ARN d e transfert. 

E. implique la présence de protéines ATPasîques fixées sur les ARNt qui 
assurent la libération de l’énergie nécessaire aux synthèses. 


QCM n‘ 67 

La molécule d'AftNt... 

A . a I,-, forme d'une épingle à cheveu* donl les branches ont parfois un trajet 
complexe. 

B. possède une boude porteuse d'un groupe de trois nucléotides : l'anlicodon. 

C. possède deux extrémités libres gui possèdent un site spécifique de liaison 
avec un acide aminé donné. 

0. se fixe au niveau de l'ARNm des polysomes grâce à son anticodon qui 
reconnaît le codon de I ARNm correspondant. 

E assigne à chaque acide aminé, grâce à la correspondance codon-anticodon, 
sa place spécifique dans la chaîne polypeptidique en cours de synthèse. 
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Chromosorr 




B sont constitués par des fibres nucléosomiques. 

C. contiennent chacun une molécule d'ADN dont la longue 

d'une quinzaine de mètres. 

p r disparaissent au cours de la dernière phase de la mitose a lor 
ch rom ati n e ré a ppa raît, s ^ ü * li 

E répartissent le matériel qui les constitue dans des territoires nuciéajr 
tiques. eSï ^i 

QCM n *69 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition (s) exacte(s) 7 

A. Il existe chez l'Homme 46 chromosomes dans les cellules somatiques 

B. On dénombre 23 paires de chromosomes identiques : chromosomes homo 
logues ou autosomes et 2 chromosomes sexuels différente f'un de l'auto ■ 
les gonosomes, 

C. La a garniture » chromosomique s'exprime par 3a formule 44 XY chez 
l'homme, 44 XX chez la femme. 

O, Une cellule qui contient 46 chromosomes est dite euploïde, 

E. Une cellule qui contient un nombre de chromosome différent de 46 es: d ; te 
hétéropbïde. 


QCM n- 70 

Le chromosome anaphasique*,* 

A. a la forme d'un bâtonnet. 

B. présente un rétrécissement important ■ la constriction priinaiie ou centra 
méîique. 

C a, de part et d'autre de la constriction primaire, deux bras qui peuvent être, 
égaux ou non, et être l'un court (bras q) et l'autre long (bras p). 

D. peut comporter une ou plusieurs cons frictions secondaires. ^ 

L. est dit médiocentrique, submédiocentrique et acro- ou télocentriqu 6 
la position de la constriction primaire. 
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QCM rf 71 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition^) üxaüe(s) 7 

A, Les chromosomes possèdent des régions plus ou moins denses ; [es régions 
hélérochroma Lignes et les régions eu chromatiques. 

[J r L hétéro ch rom ali ne facultative est présente, avec la meme répartition topo¬ 
graphique dans les chromosomes d'une même paire. 

C L hctéiochromatïne constitutive est présente, dans un seul des deux chro¬ 
mosomes d une même paire sans distribution semblable dans l'autre. 

D, La ditiérence d aspect de I 1 hétéro chromatine et de l'euchromatine est due à 
ce que la compactiez des libres nucléosomiques est plus importante dans la 
première que dans la seconde. 

E. Des techniques de dénaturation, de digestion ou de coloration particulières 
font apparaître au niveau des chromosomes des bandes colorées dont la 
disposition est spécifique d'une paire de chromosomes ^ bandes Q, bandes 
G, bandes R, etc. 


QCM n " 72 


Les chromosomes nudéolaîres.., 


A. sont les chromosomes qui portent les gênes codant pour les ARNribo- 
somiques. 

B, sont les chromosomes acrocentriques porteurs d'une constriction secondaire 
très marquée qui individualise leur extrémiLé désignée sous le nom de satel¬ 
lite ou trabant. 


C sont des chromosomes à partir desquels se reconstituent les nucléoles en fin 
de mitose. 

D sent les chromosomes 7,13,15. 

E. forment les corps chromatoïdes des cellules germinales. 


r. qcM : n* n >v : ! 


Au terme de la division cellulaire, les chromosomes.., 


A. se ré soI ve n L en te rrïto i res ch romosomiq ues ] uxta po ses. 
disposent leurs régions inactives en périphérie du noyau, 

C disposent leurs régions actives en périphérie des territoires chromosomiques 
vers le centre du noyau, 

D. disposent leurs séquences centramériques près de l'enveloppe nucléaire, 

E. disposent leurs séquences télomériques au voisinage du nucléole. 











La 


cyt°r°gj e et | h . 


Stüf, 




Q 9k 


Çfi 


lOr, 


J 1 r 


qCM n°? 4 _, 

la(les) propos^) exacts) ? 

A Les ADN des régions centromenques et télomériques Dnt d 

leur sont spécifiques. ^ 5 sé 

L'ADN centromérique se lie par des ponts d'actinine BU v . 

J'appareil fusorial au cours de la mitose. 

L'ADN télomérique contient une séquence répétitive 






tr> 


X, 


B. 




C. 


^L/n iuu—h- ■ qui, en rv 

de réplication des deux chaînes antiparaiièies de I'adn S ° n ^ 
aiuicinn d'une courte séoucnre nudénUri;^.„ J est artin 


nw 


^ --r' .. ' 'nui\ ,1** -i n 

chaque division, d'une courte séquence nucléotidique. * L aiTl P% 

-J Il» n■ ij-l rtrü ni i#“■ It - 1!J“ic jq ^ _ 


. La perte de la séquence nucléotidique est compensée, à ch¬ 
ia synthèse de nouveaux nucléotides grâce à une télomér^' 


gréceàuneté| 0mér ; 3 7 e ^ 


E. Le vieillissement serait dû, au moins en partie, à un déficit 
de l'ADN télomérique. 


'U' 


de fg 




QCM n n 75 

Que Ile (s) est(sont) la (les) proposition^) exacte(s) ? 

A. L'étude du nombre et des caractères structuraux spontanés ou -a ■ 
(formation de bandes par exemple) aboutit à rétablissement du 

S, Le caryotype est réalisé, après blocage de la mitose en anaph ase !jl 
inhibiteur de fa polymérisation des microtubufes fusoriaux. J L " 

C Les cellules sont alors soumises à un choc hypotonique qui les Fait éclater 

D. Les chromosomes dispersés après rupture de fa cellule sont fixés pjs 
colorés. 

E, Les séquences nucléotidiques de PADN chromosomique peuvent être 4g* 
JemenL étudiées par hybridation in situ grâce à des sondes « marquées*. 


Cytoplasme 



Le cytoplasme contient... 

A. des grains de glycogène isolés d’un diamètre d’environ 30 à 50 nm. 

B. des grains de glycogène groupés en petits amas (rosettes). 

C. des grains de glycogène groupés en amas et entourés d'une membrane 

D. des inclusions pigmentaires, 
d^s cristaux d'acide urique. 


QCM fl" 77 


c ^ t0 P' cKlT| ^ contient des inclusions lipidiques qui.., 

A SOnt arrondies ou ovalaires. 

nt un contenu de faible densité aux électrons, 

^ QF>t un contenu hétérogène, 

E i0nt entourées par une membrane. 

nuises en évidence par des coforants spécifiques comffl£ 


fe 'QÜ^° 
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QC M n* 78 

Les inclusions pigmentaires du cytoplasme peuvent être,,. 

A. des grains d'cumélaline. 

B. des grains de phaeomélanine. 

C. des grains de cryptomélanine, 

D. des inclusions de lipofuchsine. 

E. des inclusions de bilirubine. 

Appareil élaborateur 

QCM n a 79_ 

Les ribosomes,.- 

A- sont des granulations d'environ 15 nm de diamètre. 

B. peuvent être libres dans le cytoplasme, 

C. peuvent être associés au feuillet hyaloplasmique du réticulum endoplas¬ 
mique pour former le réticulum endoplasmique granuleux (REC). 

D. ont chez l'homme un coefficient de sédimentation de 90$. 

E. sont responsables de la basophilie du cytoplasme. 



Quelle(s) est(sont) la(les) proposition (s) exacte(s) ? 

A. Chaque ribosome est constitué d'une grande et d'une petite sous-unité, 

B. U grande sous-unité a un coefficient de sédimentation de 605. 

C. La petite sous-unité a un coefficient de sédimentation de 40$. 

D. La grande sous-unité contient les ARN 18S et ARN 55, 

E. La petite sous-unité contient les ARN 28S et ARN 5,SS. 


QCM n D 81 


Le réticulum endoplasmique... 

A. est constitué par un ensemble de cavités : tubes ou tubules, sacs..., déli¬ 
mitées par une membrane (endomembrane). 

B. forme un compartiment intracellulaire de volume variable dont le contenu 
est différera du hyaloplasme environnant, 

C se présente sous forme de réticulum endoplasmique granuleux où il est 
tapissé sur son versant externe (hyaloplasmlque) par des polyribosomes 
(polysomes). 

D. se présente également sous forme de réticulum endoplasmique lisse 
dépourvu de polysomes. 

E. s ouvre à la surface de la membrane plasmique en des points d'autant plus 
nombreux que la cellule est plus active. 
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QCM n. 82 J 

endoplasmique granuleux CHEC, 

Ai peut avoir, dans certaines cellules, une disp 0iiUon 


Ifc„ 


ces cellules. 




B. est d'autant plus abondant que l’activité de p fotéos 


ri* 


- le 


Importante. 


■ynth 




\ 


q intervient, grâce aux polysomes, qui bordent sa f ac , 4 v 

synthèse des proteines. e 


°PW 




D. achemine, vers l'appareil de Goigi, les protéines d ■ ^S 

constitutive ou à la sécrétion régulée, tandis que Je Bitînêes à i a 
demeurer dans le hyalopfasme sont synthétisé, 5 pr ° l éin e t H li \ 

- .. eiaü "W%; 


libres dont elles se détachent lorsque la synthèse est 

E. contient notamment dans sa lumière des moférnia , rmir ^ 

Ules c ^Per ün 

Küüii 

Le réticulum endoplasmique granuleux se dispose 


^termina;. ^ 


dans.,. 

A. les fibroblastes. 

B. les mastocytes, 

C. les plasmocytes. 

D. J es cel fu les h épa tiq u es. 

E. les microgliocytes. 


en ,ub « COdc, 





Le réticulum endoplasmique granuleux se dispose en petits amas 
tubufes superposes dans.,, 

A. fa cellule hépatique. 

B. Ja cellule de Sertoli. 

C les cellules visuelles, 

D. les neurones. 

é- tes thyréocytes. 


Le réticulum endoplasmique lisse... 

eSt Premièrement important dans les cellules qui élaborent d» & 
c lnterVlent 9 râce au * enzymes de sa paroi dans la synthèse de fi P idés 
D lmpllc iué dans la mise en route de la contraction musculaire. 

E. n t t GP . e activement su* processus de détoxification. 

sous m SU niveau de certaines cellules dans la format' 01 

sous-membranaires. 
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QCM n û 86 


L'appareil de Colgi... 

A. forme, au sein du cytoplasme un ré^.i 

g*, », i. ssr"” ”“*• p» 

B. est pmimM du „o,,„ „ d„ ^ c[| , u|lire 

c *** — 

partie du transgolgï network (TGN) PP° 5Le au noy^u où elles font 
E, présente une face de formation *. 

faœ cl, ou de maturation située sur la fae/rpposllu^oyam ^ ^ 

QCM n* S7 j 

Le dictyosome,., 

A ‘ SSïr dK “ apte ’ « « « régions : cis, 

E. les saccules de la face trans sont en continuité avec un réseau d» cana 
Li eu les : le reseau trans Colgi (TGN-Trom Co/g/ Network) 

C '* nle ' ,,b ?T f deS SaCCU ' eS de lâ fa « ^ns est plus épaisse que cellule des 

saccules de Sa face cis et de la région médiane. 

D ‘ undormT" 1 CnZymatiqUe dt la ™ m brane des différents saccules est 

t. les saccules conservent leur cohésion grâce à des protéines hyaSoplasmiques 
qui interagissent avec leur membrane. ” 


QCM n c 88 

-—____ ! 

L’appareil de Golgi adresse des vésicules... 

A. à b membrane plasmique. 

8. aux lysosomes. 

C. aux peroxysnmes. 

D. aux end os ornes* 

E. au réticulum endoplasmique granuleux (REC). 

! _QCM n" 39 

L'appareil de Golgi reçoit... 

A. des vésicules du réticulum endoplasmique granuleux (REG). 

B. le compartiment ERG IC (Endophsmic Réticulum Colgi htermedicry Comporta 
ment) qui reçoit des vésicules venues du réticulum endoplasmique granu* 
'eux et va fusionner avec la face ds de l'appareil de Golgi. 

C. des vésicules issues des en do lys ornes. 

O. des vésicules issues des cavéosomes. 

E. des vésicules issues des mitochondries. 


























1 ^r^Tl xreil de Golgi et synthèse des protéi ne5 

- ' ^ ,iqÜe ' 'Terfleurer dans le hyaloplasme... 

^ tiCUlU,r, ne non \ du REC. 

Une rer dans I» ,urT1 '" u d'un polysome 

A <* oit PC 5 a synthè5e au n» édfique : la sequence signai sit 


osme 

ReliCU "'"’ ne non de^ ec “.. du r E G. 

U« pr ° are- *« “ ' U ' iueau d’un po^ . 

A- „* : 13 SeqUe, ’“ 

comment nC e term . 

c >-■* ■s.S*- -***'■ ^ qui M une C N 

nivea Pécule de 5W <■ * 

° „tdu réticulum g** à ^ 

s P e fie à la ^ bra tern iinale-5RP. 

E ‘ compte^ iéqUe 

Q^Uîl^-— rt h /fes) propo silion(s) eXa< îL { ,p née à la membrane du R£ C , 

Q “ dWS> S% ue C Xà'aT^“ d ' u " C °' ,,ple, ‘ e Pr0 ' éi<, ” :t 

A '" emb '" ne 9 |a chaîne protéique se fixe su, I, 

transit* 011 - )a synthèse 

translocon P * n na]-SRP^ r é ce P teurdü 

c u r^rrr^«^ G - 

D. pe!d sa séquence signal. ,versant ie translocon qui s’est ouvert dès 

QCM n° 92 

La N-glycosylation de la proteine... l'appareil de Golg»^ 

se déroule dans la lumière du REG et se poursuit da de |g ch3 me 

B. aboutit à la fixation de glucides sur le chaînon y 

protéique. REC 

C. dépend de la présence de dolichol dans J d membrane bu 

D. nécessite la phosphorylation de la molécule de dolichol. 

E. utilise des molécules de sucres liées à des nucléotides- 
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La N-glycosybiion... 

A. commence par la liaison, dans le hyaloplasme, de deux mole tu les de N- 
glucosamine sur le dolichol, 

B. se poursuit par la fixation de 3 molécules de mannose sur les molécules de 
N-glucosamine. 

C. est suivie de l'inversion de fa polarisation de la molécule de dolichol ce qui a 
pour effet d'introduire l'arborisation glucidique CI Mac 2-Man 5 dans la 
lumière du REG. 

D. est complétée par l'addition à l'arborisation sucrée de nouvelles molécules 
de glucides, 

E. se termine par le transfert sur l'N de l'asparagine par une olfgosaecharide- 
protéine-transférase. 


QCM n" 9 A 

La maturation des produits de sécrétion issus du 1GN.„ 

A. des précurseurs inactifs constituent initialement le matériel destiné à la sé¬ 
crétion régulée. 

B. sont mêlés à des lipoprotéines, les chromogranïnes. 

C. subissent, dès leur passage dans le TGN, une protéolyse acide par des 
endoprotéases. 

D. sont ultérieurement scindés en plusieurs fragments. 

E. sont fréquemment contenus dans des grains de sécrétion dont la taille 
diminue et dont se détachent des fragments de membrane donnant nais¬ 
sance à des vésicules qui retournent vers f appareil de Golgi, 



La C-glycosylation des protéines.., 

A. Qui consiste en la liaison d'une molécule de mannose sur le C d'un chaînon 
tryptophane de la séquence signal se déroule dans l'appareil de Colgi. 

La O-glycûsylatïon des protéines... 

B. se déroule dans l'appareil de Colgi, 

C. est caractérisée par la liaison de molécules de glucides sur l'O d’une molé^ 
cule de sérine ou de thréonine de la chaîne protéique, 

D. nécessite l'intervention de dolichol phosphorylé. 

E. implique le transfert de l'arborisation glucidique vers la protéine grâce à une 
g lycosyl-proté i ne-tran sf é ra se. 
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ncM n" 96 j 

--—' h yi es ) proposltton(s) exacte(s) ? 

Quello(s) es ' dest j n ées aux membranes: membrane tJ | 

A ‘ membranes, ne pénètrent pas entièrement dans la lumière "'g*., 

B Un e séquence hydrophobe placée à quelque distance do r * 
terminale de la chaîne prote-que se fixe dans la membrane du, H 
arrête sa progression dans la lumière. '"“S, ‘ 

C La synthèse de la chaîne protéique continue ce qui a pour ef[ 

son extrémité C-terminaie restant dans le hyaloplasme. 0 *9^, 

O. La présence de plusieurs séquences signal (dont la premier, , 
excisée) alternant avec des séquences hydrophobes permet de r -^ 1 Par 
chaînes protéiques qui décrivent plusieurs boucles dans la lumière"do ^ 
E Chaque boude est réalisée grâce à la fourniture d'énerqie due s i. L Ü 
de molécules d'ATP. ™ all *S» 


QCM n" 97 




Les proteines synthétisées.., 

A. acquièrent leur conformation définitive dans Je RFC pt i. 

Colgi. ^ etdans '^pareil * 

B. sont « prises en charge » par des molécules chaperonnes gui inter- 

dans ['acquisition de leurs « courbures ». ,eFîner *t 

C. subissent la formation de pont -S-S- grâce à l'intervention d'une nm.a- 

disulfure isomérase. Proteine 

D. sont rejetées, via le translocon, dans le hyaloplasme si leur qlycosvlat™ „ 

I acquisition de leur conformation définitive n'est pas correcte* 

E. sont détruites, lorsqu'elles sont de mauvaise qualité dans tes protéasomes. 


n 




wiïZZZ !SX ï sse (REL) et syn,hèse des ,ipides ' ^ « 

la membrane du REL^ ^ ^ ,nSerees dans ,e feuillet hyaloplasmique de 
l'estérification*^opjasmique du REL contient les enzymes nécessaires à 

s p r ; de 9lïcé[0!,ui 

molécule de serinp^h r" 3 n0l,ve,le mo, écule se lie à son tour avec une 
La Ch0 " ne ou ^"ûlamine. . ^ÜÜ 


C. 


D 


E. 


La m o fée uj d - ^ u Ta n 0 J a nu ne. ,H 

plasmique au fi»n J c ® ro P hos Pfwlipide néosynthétisée passe du feuillet!^! 

- «1*55=2!'T--»* « *-«a 


Les molécu | M d . ae la membrane du REL grâce à une fllf»» 

peuvent être transncf r r ° pfl0Sfltl0,i P ides qui restent sur le feuiflet |)| 
Pmtéines transporteuses * *** mitochondr '« et des peroxyspo^l 8 


a-M 
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QCM n g 99 

Le réticulum endoplasmique lisse... 

A, intervie ni dam les processus de détoxication, 

B. assure, grâce aux molécules de cytochrome P450 qu'il contient dans sa 
membrane, I hydroxylation des produits toxiques qui passent dans sa 
lumière où ils su combinent avec l'acide glycuronique en un complexe 
hydrosoluble exporté via le hyaloplasme par exocytose. 

C peut assurer I hydroxylation et la sulfatation des produits toxiques qui 
restent dans le cytosol et sont rejetés hors de la cellule grâce à une per- 
méase AÏP dépendante. 

D. intervient dans le stockage et la libération du calcium dans toutes les 
cellules, 

E. coopère avec l'appareil de Colgi pour assurer la glycosylation des protéines. 




QCM n* 1QQ 


Le réticulum endoplasmique lisse (R EL)... 

A. reçoit, des mitochondries, des molécules de prégnénolone, 

B. transforme les molécules de prégnénolone en androgènes, œstrogènes, 
aldostérone ou progestérone grâce aux molécules de cytochrome P45Û 
contenues dans sa membrane. 

transfère les molécules nouvellement synthétisées dans le hyaloplasme où 
elles sont reprises par des molécules de transport, 
adresse, à la mitochondrie, de la progestérone qu'elle transforme en minera- 
locorticoïde, 

peut élahorer de la prégnénolone au moment de la puberté. 


C. 


D. 


E. 


Lysosomes 


QCM n* 101 -1 


Quelles) est(sünt) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A. Les lysosomes constituent un ensemble d'organites entourés d'une mem¬ 
brane et contenant des hydrolases qui sont actives seulement en milieu 

acide. 

B. Les enzymes lysosomiales sont synthétisées selon le schéma REC - appareil 
de Colgi et portent un radical mannose-phosphate qui se comporte en 

séquence signal. 

C Les enzymes lysosomiales sont reconnues grâce à leur séquence mannose 6- 
phosphate et sont isolées au niveau du TCN dans des vésicules revêtues de 
clalhrine. 

D. Ces vésicules se déplacent dans le hyaloplastne et fusionnent avec les endo- 
somes pour former des endolysomes. 

E. Les vésicules perdent leur revêtement de clalhrine quand elles fusionnent 
avec les endosomes. 
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La membrane lysosomiale contient... 

A. des protéines spécifiques qui la protègent des enzymes lytiques qu'elfe 
entoure. 
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B r des glycoprotéines, qui par leur domaine hyaioplasmique, reconnaissent^ 
vésicules contenant les enzymes lysosomiales (signal d'adressage). 

C. une pompe à protons qui expulse les ions H 4, vers le hyaloplasme. 

D. des perméases qui assurent le passage dans le hyaloplasme de molécules 
issues de la « digestion * lysosomiale. 

des molécules de cholestérol nombreuses qui sont impliquées dans le maifl- 
tien de Son tanisation moléculaire. 


QCM n° 103 

i—— ■ « 

Les lysosomes peuvent. 


• «'«nner.avec dos phagosomes 
■ former avec eux dp h 

c - 'yser, grâce à leurs * P âS|0lysosomes ou phagolysomes. 

D - as sufer une Fonrti^j^' 065 ' le contenu des phagolysomes. 

défense de l’organism eternpha 9'que et participer ainsi aux pW 

E ' s °nt ensuite reinns , 

5 hors c| e !a cellule. 


de 


Us| ifsoso mes 


me' 


A ' TZJ fUsiû ""er avec h 

B. dr^ ■" ^ ,a destnjctioh^ ter,il:oire5 cellulaires entourés d une 

r*". ««, „ " d'autophagie). 

Ï2T d» assurent .«.ion <* 

hétéro . ne P* lyser rl.„. , 


ft 


If# 8 ' 

.,d«‘ 


c - peuvent . . qui a,isurent ,a 

’ K |s 

d lrarniJ | ,0, " 6Slîld n'enj r n pés l,r lDt,llité le contenu des autolyio 111 *' 

E ne dêvftf . ' 0nt t0ü jours rejetés hors de ^ 

eriL Ornais |p Lir 

^ Ur contenu kl* * - . 

4 ' extérieur de* la cellule- 









Chapitre I. Cellule 


QCM rf 105 

Les lysosomes... 


37 


A. 

B. 

C 

D, 

E. 


parut ipcni 
et la 


" ■ fcL ^ [netEiUoliime cHlnHi 

d.ilusioii dans le cytoplasme (j ^ j u |j ,l ’ Jb . olisme ü « macromoiéculm 
interviennent dans certains m s. “ qw en sont issus, 

" h f id | “ thyréocytes, les préJseu s ri*V^ e '" m P ta - en au 

de la colloïde vésiculaire. dc 1 ho,mor * thyroïdienne à 

Le - maladies de surcharge (Lhésaupk 

nensent des lysosomes et se tradu™S S °"' du6S à u " dysfoncior.- 
qu, ne peuvent pas être dégradés. aCaJ " ,lllali °" de mélabol.tes 

Certaines maladies de siirrh-tr.- 

enzynses lysosomiales qui ne qu^ri^alt “? à ' idre *W des 

Certaines maladies de surcham* . L ‘ 1P rci tlc Col 9'' 

enzymes lysosomiales. 9 ' Qn d “ W 3 une ab5 «nce de synthèse des 


QCM n° 10d 1 

Le^ mitochondries,.. 


Mitochondries 


A. 

B. 

C. 

D. 

E. 


sont présentes dans toutes les cellules eucaryotes, 
peuvent être aisément mises en évîdnnrû 

mon, après utilisation de rixateur^^^ ^ nMâI - 

sont ammees de mouvements d'importance variable. 

sont entourées par une enveloppe formé Hp A a , 

interne qui délimitent un espace périmitochondriaT ‘ n “ “ " 

appartiennent au système endomembranaire. 


QCM n* 107 

La membrane externe... 

A. est tapissée de ribosomes. 

B. délimité avec la membrane interne l'espace périmitochondrial qui contient 
notamment des ions H- issus du processus de phosphorylation oxydative. 

C. est particulièrement perméable et contient notamment de la porine, per- 
méase qui forme un canal aqueux et permet le passage de molécules de 
tai le inférieure à 10.000 D du hyaloplasme vers l’espace périmitochondirai. 

D. possède des complexes d'importation du cholestérol destiné à la synthèse 
d es s timides réalisée dans la mi toc ho nd rie. 

E. est plus riche en protéines que la membrane plasmique. 
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QCM n* 108._, 

^^“ternedela mitochondrie .. 

, oré££nte de s crêtes internes transversales ou moins souvent longitu*^ 
qui plongent dans la matrice mitochondriale, 
contient des enzymes de la chaîne respiratoire, 
présente, après utilisation de certains artifices : fracture de "enveloppe mit» 
chondria'le, coloration négative..., des formations élémentairesconafe 
par un pied inséré dans la membrane, une tige plongeant dans la mfml 
terminée par une extrémité renflée (tête). 

D. est plus riche en protéines que la membrane exLeme. 

E. fixe, grâce à des protéines transmembranaires, l'ADN mitochondrialquriui 
est ainsi associé. 


Ê. 

C. 


QCM n 0 109 


si 


Q ue I le (s) est(so nt) la ( I es) p ro po s i tio n{s ) ex a cte(s) ? ^ 

A, Les membranes externe et interne de l'enveloppe mitochondriale 

... . Ignare 


des zones de contact au niveau desquelles l'espace périm t 


oblitéré. 


del* 


B, Les crêtes internes ne sont pas exclusivement des invayir^ 

membrane interne de l'enveloppe mitochondriale. _ urneR^ 

C, Les crêtes internes peuvent être rattachées a la membrane 
structures tubulaires ou des points de contacts dont la 5>trüC 
est mal connue. 


0 


d ^ ^ 

D, Les mitochondries ne sont pas connectées aux autres oî "9 

- - - - ■ ■ d* 


par des vésicules et échappent au « trafic cellulaire K de 
Les mitochondries peuvent cependant avoir des poin 
«éticulum endoplasmique. 


QCM rf lio 


Quelle(s) est(sont) la(tes) proposition^.) exacte(s) ? fusi»"' ^ 

A I-- , ■ — nPSt - 1,f 


JP 

si# *,f 


Lcs rnituchondries peuvent fusionner entre elles, ^ ^ 

^ni. la seule memhranp dyt^mf 1 ou la totalité ^y 1 ’ 


elles, les 


r 


de 


P ,1#° £ 


5ant ^ seule membrane externe ou 

chondriale. 

L J rna °chündries fusionnées pourraient fo f,1ier LJ ‘ 

( ,Mttrrori neclées en un compartiment uniqti*-* i ^ 

L f - mitochondries peuvent, grâce â ces rL,siüf1 


■/ 


mat rkif^les 

ca n ^ . nü 




r mitochondries peuvent constituer de 
lr t>rvs porter , 5 |^ c u -atp au vois ]fi a9 e 

tàfi 


<iu* e^ 


-(JCUVCIU 

* importer ,.| es sour ces d'ATP au vois 
1 énergie. 

E 

* ^ U5l on entre mitochondries dépend no 

uranaireiî * ir,r ■ 


de long* site 5 oLJ y 


tam 


men 1 


llp 0 ?' 


,ro 


[b 


|V 


! 
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Q U ene(S) CS ,( S om)l a < l(!s)| ,ro P „ llt)on(s) ,„ lcu . 

A. I, organisant.., morpl W | 0(jk|1K , d 

eqilililne fonctionnel entre fusion « «Æ féiulte 

L, u . proviennent de la lunon. ' " '^"ts . 

B, Qi'S n il iocl ïondrlcj ü corisiiliiArii l ■ 

dilférents peuvent Coexister dam une ' ***** 

l'autre un ADN « c^^te! d 13 " 1 ' un ADN ' ' aiJ v ig . ; . 

D. les troubles liés à la présence d'un ADN mutTn'an" 

proportion d'ADN muté atteint 60 à 80 % a PP ara, «em que lorsque la 

incompatibles avec il vie de ^cdltlle 0 ^"' i 31i0de ' cn moUkules niques 


QCM n° Î12 

Matrice et ADN mitochondrial : 

Am [ - d l Tia ^ r ^ c mitochondriale contient 5 à 10 molécules d’un ADN circulaire 
d'environ \6 600 paires de bases, 

B- L'ADN mitochondrial (ADNm) est transcrit en ARN messager dont la 
traduction fournît toutes les protéines de la chaîne respiratoire. 

C. La traduction des ARNm mitochondriaux est réalisée grâce à des ribosomes, 
mitoribosomes, et à des molécules d ARNt transcrits à partir de l'ADNm. 

D. Le code génétique de la mitochondrie est le même que le code génétique 
nucléaire. 

E. L'hérédité liée à l'ADN mitochondrial est purement maternelle. 


QCM n 6 113 | 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte (s) ? 

A La mitochondrie est le siège du processus de phesphoiylation-oxydative qui 
fournit à la cellule l'énergie dont elle a besoin. 

1 j U mftmnraflP 


B. 


C. 


D. 


E. 


fournit a la cellule i énergie oui n. un-ci. 

Les enzymes de la chaîne respiratoire sont localisées dans la membrane 

interne de l'enveloppe mitochondriale, 

H I dernière étape du processus d'oxydation sont trans- 
Les protons issus de la d _ P oJ| V [$ aéent un gradient électrochi- 

forés dans l'espace interm t- rar -,formée en énergie chimique, 

mique dont l’énergie potentie e ser , (âns forme l'énergie des flux 

L'AIT synthétase de la tnem rane it • aite vers i a matrice, en une 

d'ions H + , allant de aux liaisons riches en énergie (ATP). 

énergie chimique mue en re 9 l'enveloppe mitochon- 

- 

chondrie puis celle de la cellule. 
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OC M n° 

Les mitochondrie^ ^ synthèse des stéroïdes en coopération S 

A- interviennent ^ (R£L)/ (cf aussi que5 tion n° 100 ). 

r prharwent des ions Ca^ avec le REL. 

0 . Csent de canaux calciques dort l'ouverture et la fermeture sont fe* 

taux de calcium matriciel. . ..æÊ 

t . peuvent déclencher l'apoptose par une libération massive des <**« 

qu'elles contiennent. 


! QCM 


n‘ 115 


Les mitochondries peuvent avoir une distribution spécifique ^ J 
auxquelles elles appartiennent. Elles peuvent etre disposées dan deslogeas | 
mitées par des replis de la partie basale de la membrane plasmique au ™ eaU |JI 

h, des procès ciHaires. 

B. des entérocytes. 

C. de l'épithélium des plexus choroïdes. 

D. des néphrocytes. 
t. des pneumocytes. 


QCM n* U6 


Les mitochondries sont disposées en hélice dans... 

A. les cellules auditives. 

B- le revêtement du canal cochléaire. 

C. les thyréocytes. 
ü - le spermatozoïde. 
r P'nèalocytes. 

r- — Peroxysomes 

L_QCMn"H7 | 

Lev Peroxysomes 

aux aufcrnr ln r '' r>rirHl Cor >thu formé de vacuoles arrondi ® 5 

B. som ^ «nalïcules. 

«space t>ar Une env eloppe lorniée de deux membM 1 ’^ 

C co,ni,. n P 0 *y'Omal. 

l> O'iiiiénn,^! ,|, ' ' ,uyrnes de I' 1 R-oxydation des acides g r * ,s 
1 * r "' l| enr ltnt 2 r Y “- Produisant de l'H 2 0 2 - ro x) 

J '‘“"-r (If. r l l " utilisent l'oxygène de l J P 


rei 


•liées 
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qCMn*1H J 

Les mitochondries.,. avec i 

A. interviennent dans la synthèse des stéroïdes en coapé f3l ' ûn 
réticulum endoplasmique lisse (REL), <cf, aussi question n° 100)- 

B, Jouent un rôle important dans le métabolisme du calcium. 

C échangent des ions Ca ++ avec le REL. 

D. disposent de canaux calciques dont l'ouverture et la fermeture sont liées au 
taux de calcium matriciel. 

£. peuvent déclencher l'apoptose par une libération massive des ions Cm 
qu'elles contiennent. ^ à 


">«* par *, ^ de „ part]s ^ ^ *"» <te logata «. 

A. des procès ciliaires. ^ rane P lasrïli que au niveau... 

B. des entérocytes. 

I l '^P it *ié)ium des plexus choroïdes 
D - des nephrocytes. 

E- des pneumocytes. 



A * ,es cellu| es auditives. 

B- le revêtement du canal cochléaire. 
les thyréocytes. 

)e spermatozoïde. 

les pïnéalocytes. 

Peroxysomes 


Les peroxysomes,.. 

A constituent un réseau continu formé de vacuoles arr^i 
aux autres par des canalicules. 


B. sont entourés par une enveloppe formée de deux memh 

espace périperoxysomal. ^embran^ d<((| 

C. contiennent des enrymes de la ^oxydation des acides ûfA 

D. contiennent des oxydases produisant de m^Q ^ * 

F ’ ^"tiennent >■ catalase qui utilisent l'oxvoènp i 

assurer des oxydations. nr ,<4 Perony 


Une 3 


•^ftàrn 


Po Ur 
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Chapitre l Cellule 


Cytosquelette: 



Les microtubules,-- 

A. ont ia forme rie cylindres allongés d'un diamètre d'environ 2b nm, 
p ont une paroi constituée de 9 proLofilaroents, 

Les protofilamenls,.. 

C, sont constitués par des dimères de tubuline «-R. 

D, donnent à la paroi de mirrotubu e un aspect hélicoïdal résultant du léger 
décalage des dimères or-li les uns par rapport aux autres dans le sens 
longitudinaL 

E naissent au niveau de régions particulières du cytoplasme les Microtubules 
Orgonizing Centcrs (MTOC). 


QCM m 1T9 

La forma Lion des microtubules... 

A. commence par une phase de nucléation qui consiste en la formation 
d'oligomèrcs de tubuline a-lt. 

B. se continue par Ja polymérisation à partir du «noyau« initial de dimères a-R. 

C. n'est possible que si ies molécules de IMubulinc sont liées à de l'ATP, ce qui 
est une condition sine qua non de leur polymérisation. 

D. aboutit à former des microtubules dont les extrémités sont l'une l'autre 

B. se fait de telle sorte que I extrémité proche du MTOC est +. 



La polymérisation des microtubules,.. 

A. est plus rapide au niveau de l'extrémité + que de l'extrémité -, 

B. peut donner naissance b des microtubules stables qui sont des structures 
permanentes de la cellule comme le centrale ou les r ils vibratiles. 

C. peut donner naissance à des microtubules labiles qui naissent et dispa¬ 
raissent en fonction des besoins de fa cellule comme les microtubules de 
i'appareii fusorial au cours de la mitose, 

D. donne naissance au phénomène de «tapis roulant» quand elle est de 
meme intensité au niveau de l'extrémité + que la dé polymérisation au 
niveau de l'extrémité - . 

E. est inhibée par le taxai. 
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Cyt0l0 9ie*,|. hi 

° lc, 9ieemooi QCM 

protéines associées aux microtubules (tvj Ap . 


q uwn w J 

Quelle(s) est{sont) la(les) propositfon(s) exacte(s) ? 

A Les protéines associées aux microtubules (MAP) sont impliquées dans l\ 
riation des microtubules entre eux. 


B. Les protéines associées aux microtubules (MAP) sont, pour certaines, 
responsables du déplacement des organites le long des microtubules {Map 
motrices). 

C. Les MAP motrices sont formées par un segment linéaire terminé, à une de 
ses extrémités, par un site de liaison avec l'organite, à /'autre de ses extré* 
mités, par une fourche dont les deux bras sont GTPasrques. 

D. En se liant et en se séparant alternativement à la suite de l'hydrolyse d'ATP 
de leurs liaisons avec le microtubule, les deux bras de la fourche créent un 
mouvement qui déplace l'organite fixé sur le bras opposé. 

E. Les molécules de dynéine et les molécules de kinésine qui sont des MAP 
motrices assurent le transport respectivement vers /'extrémité + et vers 
l'extrémité - du microlubule. 


Centriofe et centre cellulaire 

' v ■ 1 "■ 

’ 122 

_ 

Le centriole... 

A. 

B. 

C. 

O. 

E. 

QCM ri* 123 

Le centre cellulaire... 

A. est formé de deux centrales perpendiculaires tun à l'autre 

B. comporte également, outre les deux centrions, une conri 

plasme liée à Ta présente de MAP et de tubuline 6. ü * n3 «tlon du Cy to~ 

C. est situé généralement à proximité du noyau, 

D. se drvise selon le mode semJ-conservatif. 

E. se comporte comme un MTOC 


a ia rorrne a un cylindre. 

possède une paroi constituée de 9 a -, 

(triplets) inclinées par rapport à son grZT e m,Crotub “'« chacune 
est organisé de telle sorte nue le mï™*..^, t . 

triplet (microlubule A) est relié au microtubule ?/T ’ nterne de cha ^ ue 
voisin (microtubule C). e P us externe du triplet 

est organisé de telle sorte que chaque m.crotuhnl» a 

centrale du microtubule par un bras radiaire à la partie 

est organisé de telle sorte que chacun des microtubules B et r- 

de sa paroi commune avec les microtubules voisin. 8 et C a une partie 
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Protéines associées aux microtubufes (MAP) 


La cytologie et rhisfeîo 9 jeen% 



QC Mrf121 

QuellE(s) est(sont) la(les) propositïon(s) exacte(s) ? '1 

A. Les protéines associées aux microtubules (MAP) sont impliquées dans l'aæ- 
dation des microtubufes entre eux. 

B. Les protéines associées aux microtubules (MAP) sont, pour certain^ 
responsables du déplacement des organites le long des microtubufes^ 
motrices). 

C. Les MAP motrices sont formées par un segment linéaire terminé, à L-neds 
ses extrémités, par un site de liaison avec l'organite, à l'autre de ses 
mités, par une fourche dont les deux bras sont CTPasiques, 

D. Ln se liant eL en se séparant alternativement à la suite de ï'hydrolyse TF 
de leurs liaisons avec le microtubule, les deux bras de la fourche créent un 
mouvement qui déplace ['organite fixé sur le bras opposé. 

E. Les molécules de dynëine et les molécules de kinésine qui sont des 
motrices assurent le transport respectivement vers ['extrémité 4- et 
l'extrémité - du microtubule. 


CentrioJe et centre cellulaire 


Q_CM n Æ 122 

Le centrîole... 

A- à la forme d' 
B, 



e d un cylindre. 


rnm que chacun des microtubules R 

mUne avec le s microtubules voisins. 


voisins. 
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qCM n° J24 _ 

q, jC ||r(5) estant) ia(les) proposition (s) exacle(s) ? 

Ai Les cils cl flagelles sont des structures constitués de microtubules stables. 

B Les CÜs et liageltes sont ries prolongements étroits de la cellule contenant 
chacun un édifice de microtubules : l'axonême. 

C L'axonème présente deux microtubules centraux, reliés l'un à l'autre par des 
ponts transversaux cl entourés par une gaine incomplète formée de deux 
parties symétriques. 

0, L'axonême présente, à sa périphérie, 9 paires de microtubules : les dou¬ 
blets ; microtubules B (les plus internes), microtubules A (les plus externes) 
dont les parois sont confluentes sur une partie de leur étendue. 

E, L'axone me conserve intact cet agencement 2 + 9x2 d'une de ses extré¬ 
mités à l'autre dans toutes les cellules ciliées ou pourvues de flagelles. 


QCM n* 125 

Quel le (s) est(sont) la (le s) proposition s) exacte(s) ? 

A. Les doublets périphériques sont liés les uns aux autres par des ponts de 
nexine qui s'étendent du microtubule A d'un doublet au microtubule B du 
lubule voisin. 

0 De chaque microtubule A se détachent deux bras de dynéine qui jouent un 
rôle fondamental dans la genèse du mouvement ciliaire et des expansions 
radia ires dirigés vers le doublet central. 

C. Les doublets périphériques sont en continuité avec les microtubules les plus 
externes du corpuscule basal. 

D. Le corpuscule basal du cil vîbratile est situé au-dessous de l'origine du df 
vibratile au niveau de la cellule, 

E. Le c o rp u scu le basa I du dl vi brati le est f o rmé de 9 tri plots d e m i c rotu bu les. 



Mouvement ciliaire : 


A. La dynéine des doublets périphériques de l'axonême est responsable du 
mouvement ciliaire, 

B. Sur le microtubule À sont fixés deux bras de dynéine, 

C. L’extrémité de chacun de ces bras se lie au microtubule B voisin, 

D. L'hydrolyse d'ATP entraîne le déplacement du bras de dynéine vers la base 
du cil, 

E. Les doublets s'infléchissent alors, puisque leurs attaches, notamment au 
corpuscule basal, les empêchent de se déplacer. 
















La 


cytologie et l'histologie en 


!0Û1 OCM 


Microfilaments d acttne 


Les filaments d'actine... 

A. sont des polymères d'actine globulaire (actine G). 

B* sont formés de deux chaînes disposées en hélice. 

C naissent à partir d'un site de nucléation formé par l'assemblage en un 
trimère de trots molécules d'actine G et de diverses protéines. 

D* s'agrandissent par la polymérisation de molécules d'actine G, qui doivent 
être liées à du GTP. 

E. ont une extrémité + où la polymérisation est plus rapide qu'au niveau de 
leur extrémité -, 




Les filaments d’actine,., 

À. contractent des liaisons avec de nombreuses protéines associées, 

B, constituent un cortex au-dessous de la membrane plasmique, impliqué dans 
les mouvements de la membrane plasmique notamment lors du déroule¬ 
ment des premières phases de l'endocytose, 

C. sont impliqués dans le fonctionnement de l'anneau contractile qui, en fin de 
mitose, permet la cytodïérèse, 

D, participent à des liaisons entre le cytosquelette et les zones de contact 
différenciées entre cellules voisines (comme les macuia adherens) ou vers le 
milieu extracellulaire par l'intermédiaire d'intégrines. 

E. . interviennent dans des phénomènes contractiles et notamment dans le 

déplacement de vésicules d'endo- ou exocytose. 



Les filaments intermédiaires : 

A. Les filaments intermédiaires sont des polymères de protéines fïhrç u 

B. Chaque monomère possède une extrémité C-termïnale et une ^ 

terminale séparées par un segment moyen (hélice a). e *trémité N* 

C. Deux monomères s'organisent en dimère où ils sont associés 

ments moyens, Par ,e4j rs seg- 

D. Deux dimères de même orientation s'associent en un tétramèi* 

L Un protofilament est formé de plusieurs tétramères disposés bo 
tandis que 11 protofilaments s'associent pour donner un filament^ 1 * 






AS 


C^piUC T Ccllük 1 

r QCM K* 13° 

U plusieurs groupes de filaments intermédiaires : 

A L e qroDpe I comporte les kér,ntnes (cyLo kératine s) prés en les dans les cellules 
epithelîales 

B. Le groupe II comprend la vimentine, la desmine et la protéine fibrillaire 
odile do la nëvroglie. 

C. Le groupe III comprend les neuroflbrilles, 

P. Le groupe IV comprend les lamines présentes dans le noyau, 

E. Le groupe V comprend les fiL>res et lames élastiques. 

Trafic cellulaire 

QCM n c 131 

La cellule est le siège d'échanges incessants avec le milieu extérieur et d'échan¬ 
ges incessants entre ses différents compartiments. Les matériaux échangés sont 
transportés, soit par des molécules transporteuses, soit par des vésicules issues de la 
membrane plasmique ou des différents constituants du compartiment endo- 
membranaire. Le transport par les vésicules est responsable de la présence de flux 
membranaires. 

Le flux vectoriel centrifuge permanent est assuré par les mouvements des 
vésicules qui... 

A. se détachent du réticulum endoplasmique et gagne le ds-GolgL 

B. passent d'un saccule golgien à un autre, 

C. vont du trans-Golgl à la membrane plasmique. 

O. vont du trans-yolgi aux lysosomes. 

E, Le flux vectoriel centrifuge permanent n'est pas interrompu par la 
brefeldine. 


QCM n* 132 

Les déplacements centripètes concernent... 

A, les vésicules d'endocytose. 

B. le transfert des endosomes vers les lysosomes, 

C Je retour à l'appareil de Golgc 

q (0 retour de vésicules de l'appareil de Golgi au réticulum endoplasmique. 

E. le transport du contenu des cavéosomes vers le réticulum endoplasmique 
ou l'appareil de Golgi. 
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ta cytologie et l'hlilolOQ^ 


/ QCM w» 133 j 


Les vésicules de transfert : 

Æ REG -* cis-Gofgi sont revêtues de coatomères (COP II). 

B. Cis-GoJgi * REG sont revêtues de tlalhrine. 

C, Trans-Coigi -■* lysosomes sont revêtues de coatomères. 

D. Trans-Golgi * vésicules de sécrétion contrôlées sont revêtues de clathrine. 

E, Cavéosomes -*■ réticulum endoplasmique sont revêtues de COP L 



Vésicules a dathrine : 

A. Le puits orné est tapissé sur sa face endoplasmique par des molén,[ ol ^ „ 

adaptine liées elles-mêmes aux molécules de dathrine de 6 ‘ 

B. La polymérisation des molécules de dathrine et d'adaptme entrain, i 

formation d'un filet de dathrine dont les mailles se reserrent Lu i 
entraînent le bourgeonnement de la vésicule ornée. P<?U 

C dLT rU r temef ï ^ '' aCtivation des mo,écul « d'adaptine sont assurés grâce à 
des proteines C monomériques (GEF, protéines ARF). 

L’« étranglement » de la vésicule ornée puis son détachement de la mem- 
brane qui lui a donné naissance sont dûs à la présence de dynéfne gui 
change de configuration après hydrolyse de GTf\ 

Le revêtement de dathrine accompagne les vésicules jusqu'à leur desti¬ 
nation pour les vésicules issues du TGN, s'en détachent très rapidement 
pour les vésicules d’endocytose. 


D, 


E, 



B- 


Vésicules à coatomère (COP) : 

A. Les vésicules à coatomères peuvent être revêtues par des protéines COPI ou 
f’OPII 

~T mHSines hvaloplasmiques (protéines G} monomériques du type ARf 

mL Ïïï sur " d “ «fc-Æ, *, 

c. ™o«c U ,e, *;^,rsr " p °* mf,h “ k ’ n - —— 

D . XSZZ™. p r - * po ^ w “ ,to " *■ « * 

-—srrïïï- ° ■ d " 1 ” i ° r * ubr “ *“ "y.iopi„ 



Chaplin? 1. Cellule 
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QCMjV 


136 


Cavéoles cl cavéosumos : 

A De, inv^natlom de la membrane plasmique se forment après ..mon de 

l; a,, "“ S / .' KS *** m > dam <'« '«9ion* où sont ansrw d« ,2 U I, 

de taMhnlrte ’ te sont les cavéoles. L> moit tuies 

B. I es cavéolcs peuvent ne p as * détacher de la membrane plasmique 

cytoplasme. fUÎ ‘ 0, ’" er ** dcs «**""« d*"* le 


D, 


E. 


Ït“ CSl athpmfcné VefS '' W * reil de ^ *** le 

Il existe également des vésicules wwh.« ^ * , 

TON « <«„&, , b «JTÏÏE* * 


QCM n ù 137 


Adressage des vésicules 5 coatomères : 

A. La vésicule à coatomère « déshabillée * j 

du receveur grâce aux proSès SNARE " ’ '* memb,Sn€ 

B ‘ Une m ° lécule l ' SNAK ^ «l reconnue et fixée par la 

proteine V-5NARE du récepteur, 

C. Une protéine NSF (ou protéine de fusion) assure la fusion entre les mem- 
branes du donneur et du receveur, 

D. Une protéine SNAP {Soluble NASF Attachaient Protein) assure au cours de la 
fusion un en entre les deux membranes, 

L Des proteines C de la famille Rab interviennent dans la formation du 
complexe donneur-receveur. 


Cycle cellulaire. Division cellulaire 

QCM n° 138 

A. Le cycle cellulaire comprend plusieurs phases qui sont, dans Tordre chrono¬ 
logique : les phases Cl, S, C2 et M. 

B* Les phases CI, S et C2 constituent l'interphase, la phase M est la phase où 
la cellule se divise en deux cellules filles. 

C. La phase GO est la phase au cours de laquelle une cellule est placée pour un 
temps ou définitivement en dehors du cycle. 

D. La duree du cycle cellulaire dépend de la durée de sa phase S. 

E. Los cellules souches peuvent avoir une phase CI très longue* 












i— ^* 5 * ex-. tefs) ? -se , successive 

M - .XV. „»*> I— ^JJ* N-**** 

J : U pmphase. 1 - C -n.rx.ph.se, la mét-P 

et m iaîsSC pldCe ^)r 

s Au <ou~ .le U pmph«e. I- chromatine sWf-ce peu A peu et 

chixyTOSomes gui s'irxJi' tdualisen t. . j 

,- Au cours de U prophase,. chaque chromosome est, en faii, forme e de u * 
chromosomes fils tchromatfcfes) associes par leurs centromères. 

. a i, È _ _____ __ _ . Jiwn*il% l |t I PA ^-#%nn h I i ■ 


D. Au cours de la prophase, le nucléole s'efface pour disparaître complète 
en fin de prophase. 


ment 


r» # i ti " wv ' 

L Au cours de (a pn>phase, les centrïoles se divisent et chacun des centriole 
*. fiis * amorce son déplacement vers des réglons opposées qui devienri * 
les pôles de ta eef/ule en division. r0n ^ 



Mitose ; 

A. Les centrosomes Induisent la oolvrnprîçati^^ a 

pent en fibms : fibres se 9™. 

les asters, fibres continues qui relient un renr C aCUn ? entre eux - form «"t 
qui s'étendent de chacun des centms r °s°fne a l'autre, fibres polaires 
pas. es centrosomes vers l'autre qu'elles n'atteignent 

<te fibres chromosomique, ou kinérocto^T C ' n,,omères « *»■* 

^S^e h diSPar “° n * '' enveto ^ «*•*• b débu, de b 

D. Les chromosomes toujours formés de deux chromatides, fixés ...y «h™, 

chromosomiques qui les ont « capturés », font mouvement ver» i 
moyenne de la cellule. S ,a ré 9 lon 

E. La prométaphase est, en outre, caractérisée par une brusque_ . 

protéosynthèse. * * pnse <*> *» 



La métaphase est caractérisée par*.. 

A. la plein développement de l'appareil fusorial. 

B. la disposition des chromosomes en une plaque équatoriale. 

C. la fissuration des chromosomes en leurs deux chromatides, Ce 

jours liées au niveau des centromères. ' Pe nd an t to y . 

D l'immobilité transitoire des chromosomes soumis de part et 

plaque équatoriale à des tensions égales. ° autre (- 

E la possibilité d'isoler aisément les chromosomes pour établir | e 

Caf >' 0 typ* I 



Chapitre 1. Ce I tu le 
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QCM n 142 


Au tours de J'anaphase.,, 

A. les chromatides, issues de chaque chromosome, se séparent et se déplacent 
^ers les pôles de là cellule. 

B. les fibres kinélochoriennes (chromosomiques) sc racourdissent grâce a fa dé¬ 
polymérisation de leurs microlubules (anaphase B). 

C. tes fibres polaires s allongent grâce à la polymérisation de leurs microlubules 
(annphase A), 

D. les fibres polaires associées les unes aux autres par des molécules de kinésine 
glissent les unes sur Ses autres et éloignent les pôles de la cellule. 

E. tes fibres astériennes fixées à Ja membrane plasmique se dépolymérisent, se 
raccourcissent et « tirent >► les chromosomes vers tes pôles de la cellule. 


QCM n g 143 

Au cours cfe la télophase... 

À. les chromosomes fils sont réunis en deux groupes aux pôles opposés de la 
cellule en division. 

Ë. l'enveloppe nucléaire sc reconstitue autour de chacun des deux groupes du 
chromosome. 

C. les chromosomes s'estompent peu à peu tandis que la chromatine 
réappa raît. 

D. le nucléole réapparaît en regard des régions dites NQR (Nucléole Organizing 
Région) des chromosomes nucléolaires. 

E. un anneau contractile se resserre autour de la partie moyenne de fa cellule 
et provoque la cytodiérèse. 


QCM n c 144 


Méiose : 


A, La méiose aboutit à fa formation des gamètes, cellules haploïdes, et 
comprend deux divisions successives. 

13. Au cours du stade leptotène de la prophasc de première division de méiose, 
les chromosomes s'individualisent peu à peu au sein d'une chromatine qui 
s'efface. 

C. Au cours du stade zygotène les chromosomes homologues s'apparient en 
des chromosomes tetravalents, chacun d'entre eux étant constitué de 
4 chromât!des. 

D. Au cours du stade pachytène les chromosomes qui achèvent leur appa¬ 
riement se raccourcissent et procèdent à des échanges de matériel (Crossing 
o ver). 

E. Les tetravafents continuent à se raccourcir et commencent à se séparer en 
bivalents au cours du stade diplotène pour se séparer définitivement au 
cours du stade diadnèse en restant toutefois liés par leurs ce n tram ères. 









B. 


14J 


__ 

QueMe(s) estfsoot) la(les) proposition^) e^cleCs) aboutissent à l d 

A Lei phases ultérieures de !.. première division de matural |ents (formés 
' formation de cellules filles dont les chromosomes sont 
chacun de deu* chromatfdes ou chromosomes fils). , comnr 

la deuxième division de méiose (division équalionnelle) se der ^ 

une mitose ordinaire qui n'a pas été précédée d'une phase S ; les eilul^ 
filles qui en résultant contiennent dont chacune un seul chromosome prove, 
nant des bivalents et sont donc haploïdes. 

La vésicule sexuelle est une structure où les chromosomes Sexuels X 
s'apparient sur de courtes étendues, les segments pseudo-autosomaux. 

D. Le complexe synaptolemmal qui intervient dans î'appariement des chromo 
somes homologues est constitué de protéines issues de la matrice nucléaire 


C 


et notamment de fa lamina densa . 




U méiose se déroule au moment de la maturation des gamètes mâles et 
femelles et commence au moment de la puberté. * 



Quelle(s) estant) la(les) proposition^) exacte(s) ? 

** exF5te au cours du cycle relïulaira * 

OU non le passage d'une phase à la suivante!™* ^ C ° ntrÔ ' e qu ' P ermetten < 

d'ADN : pesage Cl-5 S ° Ù contrôlés ' ''intégrité des molécules 
C Les points où sont contrôlés la duplication correcte de ,'ADN : passage S- 

Les points où sont contrôlés l'intégrité de l'ADN néoformé : na« ^ 

Les points où sont contrôlés l'alînnom * ^ C2-M, 

^ métaphase : achTn^de ^ * Chwn »»™» "»> * 




« 


m 




Quelle(s) est(sont) la{Èes) proposition s) exacte(s) ? 

A, Des hétérodimères protéiques constitués par l’association çf’ij 

d'une cycline dépendant proteîn (Cdk) contrôlent le bon dér c ^ çfin e et 
étapes du cycle cellulaire. u ^ e nient des 

L'hétérodimère Cdk-cydin B (MPF-Mitosis Promoting Factor) Q ■ 
passage G2 - M a été identifié le premier et a été je plus étudié C ° n|rô * e le 
La concentration de MPF atteint son niveau maximum au début h 
M et, déclenche, à la métaphase, par phosphorylation, 
protéine destructrice ! Destruction Box ReçognUing Prvtcm (Dbrpj '° n ^'une 

D, Le MPF se lie avec le DBRP activé puis à des molécules du b (quitte 

E. Le MPF ubiquitinylé est alors détruit par des lysosomes et atteint 

plus bas à la télophase* n **ux 


B, 


C. 
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Le complexe Cdkl-cycline B intervient grâce J son activité phosphorylante... 

A. dans la rupture de l'enveloppe nucléaire par phosphorylai ion rie la Urnine 

B. dans l'initiation de la condensation des chromosomes. 

C. dans l'initiation de la polymérisation des microtubules de l'appareil fusorial. 

D. dans l'activation de facteurs de duplication de l'ADN. 

E. dans J a disparîiîon du nucléole. 


QCM n* 149 

Les cyclines... 

A. possèdent toutes, en plus de la destruction box t une séquence PE ST (praline, 
acide glutamique, sérine, thionine). 

0 r sont toutes ubiq uitmy lées lorsque leur concentration est devenue importante. 

C. sont différentes les unes des autres par des séquences spécifiques qui les 
caractérisent : les cydin box. 

D. forment, un complexe avec la protéines Cdk lorsque leur concentration 
atteint un certain niveau. 

E. sont détachées du Cdk lorsque la concentration en Ca ++ diminue. 

QCM n* 150 

Quelfe(s) est(sont) la(Jes) proposition^} exacte(s) ? 

A. Le franchissement du point de restriction (point C ou point R) marque 
l'engagement Irréversible de ia cellule dans b voie de la division. 

B. Le point R est situé dans la phase Cl du cycle cellulaire. 

C. II divise la phase Cl en deux phases différentes : fa phase Gl pm (Cl post 
mitose) et fa phase Gl ps (CI post synthèse). 

D. La phase Cl pm a une durée variable de 2 à 10 heures. 

E. Elle est caractérisée par une importante synthèse de protéines. 


QCM rf 151 

QueJle(s) est(sont) la(fes) proposition^) exacte(s) ? 

À. Le déroulement de la phase Cl pm dépend de fa présence de facteurs de 
croissance : agents mitogènes. 

B. La privation des facteurs de croissance entraîne un arrêt immédiat de la 
phase Gl pm et le passage de fa cellule en GO, 

C. Au terme de la phase Gl pm, la cellule devient indépendante des facteurs 
de croissance et entre en phase Cl ps. 

D. La phase G1 ps a une durée sensiblement constante d'environ 20 heures, 

E Au cours de la phase Gl ps, fa cellule achève ses synthèses protéiques avant 
d'entrer dans fa phase S. 
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TOOl QtM 


B. 


Protéine P 53 

/ QCM n“ 1 S 2 J 

La protéine P53,._ 

A du ^ cellulaire et ' P- rtant ' dans celui * h 

= î^tJŒ£ 3 £ 1 , sar-*«■ p " 

anomalie de TADN. ei identifiées comme portant une 

C SST nt SUïCeptib ' e dC l'apoptose des cellules « e„ dom . 

D. provoque l'arrêt du cycle cellulaire en CT 

• *oE? 13 SUPPreSSiW * 13 ^ «3 est suivie d'une probation 



du franchissement du point S, que,le(s, est(sont) la(les) propositions, 

" - *** S, implique ,'activabon 

' iïSÏÏ:S2rS A et £ dépe " d * *n« dont l'expression est 
' «SÏSSSi; n ' eit Pas ptlos P |l(M ylée, se combine avec E2F et 

mutations dont elle peut^TreTo^»' Paf S ° n absen « 0u 
rébnoblastome. I ees t responsable h*, j n ra ' s 0 P des 

a survenue du 

—-_ M °rt cellulaire 

OCM#riS4 

La nécrose cellulaire... 

A. est une mort « accidentelle de la ■ 

comme une ischémie une hr.~i Ue " *1 ui fait ïuit 
irréversibles. ' 0 ure ' Ufl traumatisme. * a Un e a „ 

Au cours de la nécrose... ° nt tes ettêfc** 0 " 

E - la membrane plasmique 01 

C te cytoplasme est le siège d'un a "° rmalemc "« Perméable. 

* n< * au devient pyclonique. " l qi " db ° u,it à «* 

les débris de ta cellule éclatée se h- 

quem une réaction inflammatoire ' 5P * r,em danS ÏOn v <*lna 3 * 


p rov^ 
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QCM n" 155 


L'apoptose... 

A. est la . mort programmée » de la cellule, phénomène «III Induit „ „ 
genes speahgues, Wdhpensabla ail maintien de l^llibrc * l urganisl 

B. „e s accompagne pas comme la nécrose d’un phénomène Inllamma.oire ' 
c. est induite par I 1 'activité ou la ntani^u^r - 

ou, au contraire, l'inhibant ^ * “ ,,a ™ 9™ la '^orîsant 

D. est caractérisée par la fragmentation de la chromatine et de l'AUN nucléaire 
en monomères ou oligomères. 


QCM n* 156 

L'apoptose : 


A. 

B. 


Les corps apoptotiques seront phagocytés par des macrophages 

Au cours du déroulement de l'apoptose, la membrane mitochondriale dont 
la perméabilité est modifiée, permet le passage vers le cytoplasme de 

Se) SUb $ C ° mmC ' e c y tochr °™ C et l'AlF (Apoptoie Inducing 


C, Au cours du déroulement de l'apoptose, la libération de ces substances a 
pour effet d'activer une cascade de protéases : les caspases, 

D, Dans le même temps, se produit une inhibition de la chaire respiratoire 
donc une privation d'ATP. 

E, Au cours du déroulement de I apoptose, enfin, dans les corps apoptotiques, 
se déroulent une importante synthèse d'ARNni qui induit leur phagocytose,' 













' ' Pilule < 



A. Il n’existe pas de colorant 
permette de la mettre en évidence 


A. B. C. D. 



spécifique de la membrane p|*mi, U( 
pour un examen en microscopie optique. 


qui 


E- U n'y a pas de sulfate de cystéine dans la membrane plasmique. 



A. B. C. D. 


E. Il n’y a pas de formation d'agrégats dans la membrane plasmique. 

A. B. E. 

J*™?ï? , intrinsèques liées à la bicouche 'fp^ique par des liaisons 
glycosylphosphatidylinositol sont situées sur son versant externe et non sur son 
versant interne. non sur so 



. Les protéines intrinsèques liées à la bicouche lipidique par | 

acide gras sont situées sur son versant interne et non sur 

sur son versant externe. 


'intermédiaire 



A. B. C. E. 


D. Les protéines extrinsèques sont rarement qlvcmvf 
de ta membrane. ^ 


ees sur le versant interne 



A. B. C. 

D. et E. Sont des affirmations entièrement erronées 

A. B. C, E. 



D. Les ponts -5-S- existent au niveau de certaines protêt 
leur seule partie extracellulaire. t™rernes 


dam 
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QCM n* 8 


A. D, C. E. 


D. Les molécules de lipides ne peuvent pas - se relou»,.., » pour avoir , ln 

mouvement, leur pôle hydrophile du côté Interne au sein de I.mûri,. |„ 0 , 

pôle hydrophobe o,renté vers le versant hyal op1a5m l que 01J k . verlan , 
cellulaire. 


QCM n‘ 


A. B. C. D. 


E. Les proteines intrinsèques ne présentent pas le phénomène de . llip.|lop ». 

QCM n'10 1 A.B.C.D.E. 


QCM n* 11 


A. B. C. D. 


E. Les complexes tubulo bulbaires ne sont pas des différenciations apicales des 
cellules mars des éléments d'association complexes observés au niveau des 
jonctions cellules do ^feTtoli-spermaLides (cf. Testicule) 


QCM n»12 


A. B. 0, E. 


C. Au niveau des points de jonction il y a bien une structure pentalamellaire 
viable en microscopie électronique mais on observe trois leuülels denses : feuillets 
hyaloplasmiques des deux cellules voisines et feuillet médian résultant de fa fusion 
des feuillets externes de ces membranes ; il y a en outre deux feuillets clairs qui 
correspondent aux feuillets moyens de chacune des membranes des cellules 
voisines. 


QCM 


B. C. D. 


A. Les lonuh acdodens sont situées au niveau de la partie basale des cellules de 
Sertoli. 

E. Il existe des zotnila oedudertî au niveau des cellules d'origines différentes. 

QCM n p 14 A.B.E, 


C. Les cadhérincs des zoriufa odherens sont liées aux microfilaments d’actine et 
non à des filaments intermédiaires. 

D. Les liaisons entre cadherines sont Ca ++ dépendantes. 


QCM n* 15 


fm 


A. B. C» D. 


E. Ce sont des filaments de cytokératine qui s'insèrent sur la face hyaloplas- 
mique de la plaque dense cytoplasmique des desmosomes. 


QCM n° 16 


A, B. 0. E. 


C. Chaque connexon est constitué par six, et non huit, sous-unités de 
connexine. 
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en 




QCMn' 17 


Sans commentaire. 


QCM n ° 1» 


D. 


A. B. C. D. E. 


f QCM n* 19 | b. C. D. E. 

exemotp l ?° , '" bre ^ e ^ onnexons * st variable suivant les besoins de la cellule par 

zssi z, z ZéZTsrTT 1 «■ 

mon, pou, difoioue, , p ^“' 30 m °'™ nl de “"Action, le d. hccood». 



A. B. D. E. 

C Les fonctions intermédiaires ne peuvent m, „ tr 
rr. A P Uvent pas se transformer en desmosomes 

A. B. D. E. 

C. U* lia,sons cadette «pondante, 

A. B. C. E. 


D. Les liaisons entre CAM sont <*♦♦ Indépendantes. 

A.B.C.D. 


E Les selectines n'apparaissent à la surface des cellules ou'a™* 
signal par la cellule. cellules qu après réception d 


un 



A. B. C. D. E. 
A. B. C. 0. E. 
A. B. CD. 


E. La diffusion facilitée peut s'exercer dans le sens milieu exti • 
dans le sens cytoplasme-milieu extérieur. er, eur- 



c ytoplasme et 


A. B. C. 0. E. 
A. B. C. E. 



Ë £ ■■ 

m 

■ 1 


A. B. C. D. 


E. La clathrine ne possède pas d 1 activité ATPasique. 






Chapitre T, Cc'lule 


QCM n c 30 


A. C. D. £, 


B. La pompe a proions pour acidifier le mm.» 
ions H + du hyalaplasme vers la lumière de l'endosome “ end ° SUmcs ,ait P"«r 


les 


QCM n * 31 


a.c.d.e. 


B. La cavéole est revêtup Hn 

e de cave °lme et non de mp? 

C. il n y a pas d'acidification du ro 0P2 ' 

certaines bactéries ou certains parasites utZm? Cavéoso,tlei - Ceci explique que 
trer dans la cellule e n échappant au milieu S “'J 0 ™ 1 P° ur P é "- 

A. B. D. E. 


QCM n“ 32 


C . Les phagosom es ne sont pas entourés de molécules de COP 2 . 

QCM n c 33 A. B. C. 0. 


t. Les vésicules d'exocytose neuv^t - + 

moins sur une partie de leur trajet mais p^X“* * Clalhrine ° U de C0P ' au 


QCM n° 34 


A. B. D. 


non être glycosylées. mbranalres sont de s protéines intrinsèques qui peuvent 

C Un mrme liga nd „ ,« „ „ „„„„ 


ou 


QCM n"35 


C. E. 


permettent deséch^ de P or * nu ^res qui 

cellule; El existe, en^tre, ^ADNmltoehondrial d ^ inf0miation ^nétique de la 
trimoine génétique. ^ Ul delienL une fa ’ b| e partie du pa- 

ï,“ *'■ «■* i M. « 


QCM n° 36 

—— ‘ ~ 


Sans commentaire. 


QCM n c 37 


B. 


A. B. C. 


d»teÆ' , ca S2!” pta ' q “' “ p "“ «** d “ "■ “ ,y “ « 

L. Affirmation erronée. 





























.58 


U cytologie el rhlsï ollHÎ 




iv 


QCM n n 3S 


A. 8. C. D 


E. Il n 'y a pas de zones d'accolemerU entre les feuillets 
membrane intime de l'enveloppe nucléaire... 


et externe de \ A 


if* 3? 


J 


Aucune affirmation n’est exacte. 


A F, C D. C'est huit sous-unités qui forment ie canal centrât du P or *> C huit 
bras qui relient les anneaux cytoplasmique et nuciéoplasmique au canal Entrai ^ 
le petit anneau nucléuplasmtque au grand anneau nuciéoplasmique, 

£. il existe des filaments issus du seul anneau cytoplasmique qui s'enfoncent 
dans le cytoplasme. 

i 

B. 


A. Le nombre des pores nucléaires varie en fonction de l'activité , 
est plus important dans une cellule active que dans une cellule 1 , ^ 11 

C. et D. Les échanges passifs se font dans les 8 can* q i - “* P3S ' 
nucléaire ; les échanges actifs se font dans le canal centrai ^ dU P ° re 

E. Affirmation erronée. 


A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 
A. D. E. 



Lestes 6 ? 0065 ***** ditK hété ™Chromatiques 
zones claires sont dites euchromatiques. ^ 



A. B. C. E. 

(2H2A. L 2H2B, t T hI 2H4)'^ 000 'un he^amèrï f ° rme ™ ^ octamère 

^—r»-nM——_ 



A. E. 

B- C. L'ADN Hnker s'étend sur une longueur de 60 pb F ta Dâ . 
enroulée autour du nucléosome a une longueur d’environ T40 pfr de f’ADN 

D. La fibre chromabnienne a un diamètre de 30 nm. 

A, B. C. D. E, 

A. B, G. D. 

E. Le nucléole, au contraire, contrent des boudes dADN {ADNrib Qso 





Chipttoe l ■ Cellule 


QCM n" 48 A lî, £. 0. 

LCc^nvm Rfyméra» | qul ***** to de ^ 

A,ü. 


QCM n 


-19 


C. L'A K N iS ne n n Tl p l1s du pré-APN 4 ^ mnîï r|1 , , 

du nucléole. 1 untj ^ <f J*on du hoyau difléfentt* 

I). F. t ’AJlNlr 3S va reioindro h , , 

__ J ' OUs ' Un11 ^ riljosomique et non la petite. 


QCM rv ù 50 


A. B, D,E 


C. Lus chromoso mes nucléole sent tes chm,normes 1% 1*, h 22. 

Q™n a 51 J A.B.C.O.E 

A. B. C. D. 


QCM n c 52 


E. Les anneaux du pore nucléaire ne contiennent pas de lamine. 

QCM n" 53 A. B. C, D. E. 


QCM n° 54 


D. 


QCM n a 55 


A. B. C. D. 


E. Affirmation erronée. 


QCM n° 56 


A, B. C. 


D, Les PML bodm ne sont pas spécifiquement disposés autour des nucléoles. 

E, Les PML bodiei ne possèdent pas une protéine argyrophiïe comparable à 
'AgNor. 


QCM n>57 


A. B. B. E. 


C. I es corps de Caja! sont, au contraire, très abondants lorsque les processus 
d excision-épissage sont intenses. 


QCM n* 58 j B. C. D. 


A. E. Les fibres périohromatiniennes ne contiennent ni lamine ni exopeptidases. 
QCM ré> 59 A. B. E. 


C. et D. Les speckles sont abondants quand fa transcription est de faible Lnlem 
site et rares lorsqu'elle est active. 
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i a cytoloijl** 1 ***** 




qÇM 11*60 I B. C. D. E. ^ |«. tontrAU* lit- 

A. Certaines protéines mitochondriales sont synthétisée* * 

'ADN mitochondrial et non de ("ADN nucléaire. 


QCM n* 61 


□ 


A. B. C. D. 


e. Par définition, TARN mitochondrial est l’ARN résultant d* U tr*n*Crlp|| 0n d , 
l'ADN mitochondrial. 

A. B. C. 0. E. 

A. B. C. D. 

E. La lecture de l’ADN se fait dans le sens 3'-S'. 




-•-Sr*— ***P«nucléotide au nlv „ u * 

P. ^ uSSrpTu %***+• » «Knlne <po, y A) e„ 3 . 

P “ d ' Veni ’ ARNm *<— Pé-d setîntl, e, 

A. C. D. 

«n P-OCK» dldS™"*»"« « de* AR N „, diff 

^ Vision épksanfi e à la suite 

cytoplasme des rem ^ déroulé dans le 


A, B. C. D. 

L t-'ARNt n’est p as | ié à . 

6 3 deS "Seules possédant 
. „ nt une «Ctlvité ATP 

A - B. C. 0. E. TPas 'qüe. 

_ A. B. D. e. 

4 t m Uto " 9 ”P'd«Pr,« c „ k0 . ADN 
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QCM n c 69 


A.C. Ü 


rj! h'r'\ H ^ rhrorno- 


B. Il y a évidemment 22 paires de chromosomes homol 
sorties sexuels, le total étant de -16. 

" ombrc * cl,ro ~« * * «t * 


QCM n* 70 


A. B. D. E. 


C. Le bras court est dit bras p et le bras long bras q. 


QCM n” 71 


A. D. E. 




meme paire. 


QCM n° 72 


A. B, C. 


D. Les chromosomes nucléaires sont les chromosomes 13 14 15 21 22 

E. Affirmation erronée. ' 


QCM n° 73 


A. B. C. 


. et E ’ !" eS . S 1? UenCeS t6bméri< l Ues et centromériques sont disposées respect 
üvemeru près de I enveloppe nucléaire et près du nucléole. 


, ... -v rs *v: 

QCM n° 74 


A. C. D. E. 


B. L'ADN centromérique est lié à des protéines des kinotochores dites protéines 
centromériques et par leur intermédiaire aux fibres kinétochoriennes. 






QCM n* 75 


— 

QCM n G 76 




; 

J 


A. B. C. D. E. 
A, B. D, 


C. Les inclusions de glycogène ne sont pas entourées par une membrane. 
E. Il n'y a pas de cristaux d'acide urique dans une cellule normale. 


QCM n G 77 

■ : • ■' ■ ■ ■ 


A. B. E. 


C. Le contenu des inclusions lipidiques est homogène, 

D. Les inclusions lipidiques ne sont pas entourées par une membrane. 


QCM n’ 78 


A. B. D. 


C. La cryptomélanine n'existc pas, 

E- 11 r1 'y a pas d'inclusions de bilirubine dans les cellules normales. 
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L,i 


CyW «fc « ,.U. 



QCM il” 79 


A, B. C. E. 


^'•VTolocjio on 1001 CiCTKl 


l), Le codliclenl de sédimentation des ribosomes est do Büs 
de 905 chez les procaryotes. chez 1 


homme 




QCM n ü «0 


A. 8- C. 


D, La grande sous-unité contient les ARN 285, 5,85 et 55. 

E. La petite sous-imité contient les ARN 185. 


QCM n° 81 


A. B. C. D. 


E. Il n’y a pas du communication entre (es cavités du réticulum endoplasmique 
el le milieu extérieur a fa cellule. 


QCM ri« 82 


QCM n* 83 


A, B, C. D.E. 


C. 


QCM n° 84 


A. D. 


QCM n û 85 
QCM n Q 86 


A. B. C. 0* E. 
A. B. C. D. 


'* - - *- en pppo ^ 

a. B. c. E, 


QCM n « 87 

*, aMJte golgtem 


QCM n* Sfi 


varie 


A. B. D. E. 


".^v„ tWlPe 

QCM n° 89 » D s 9 0, 9iennes. 

—-- J A. 0, C. D. 





A. B. C. D. E. 
A. B. C. D, e 
A. C. 0 . E. 


es d «ti n <ie s à 


Un a “tr e organite. 


B. La chaîne gl U ddiq üe se fjXQ 


chaînon asparagine 






























‘"'"TLu.ion dans un deuxième romps es. caradérisée par la —.. 

G ' 13 KpLnw sur les molécules do N-glucosamine. 

5 se poufiuil par l'addition OU la soustraction do nouvelles 

a fécules de glucides dans I arborisation glucidique. 


qCM n* 94 


A. C. D. 


B Les chromogranines sont des glycoprotéines et non des lipoprotéines, 
t La taille des grains de sécrétion augmente. 

QCM n° 95 _ B. C. E. 

A La C-glycosylation qui intervient au niveau de la séquence signal ne peut, de 
toute évidence, pas se dérouler au niveau de l'appareil de Golgi. 

D. La O-glycosylation ne nécessite pas l'intervention de dolichol; les molécules 
de sucre traversent la membrane grâce à une perméase. 


QCM n° 96 


A. B. C. D. 


E. La formation de boucles dans la chaîne popfypeptidique n'est, pas liee a une 
ourniture d’énergie due à l'hydrolyse de molécules d'ATP. 


QCM n° 97 


QCM n° 98 


QCM n‘ 


99 


A. B. C. D. E. 


A. B. C. D. E. 


A. B. C. D. 


E. Le réticulum endoplasmique n'intervient pas dans la glycosylation des 
protéines. 


QCM n° 100 


A. B. C. 


O. Les mitochondries transforment la progestérone en cortisol qui est un gluco- 
corticoïde. 

E. Le réticulum n'élabore pas de prégnénolone au moment de fa puberté. 


QCM n 5 Î01 


A. B, C. D. 


E. Le revêtement de clathrine disparaît rapidement après que les vésicules se 
scient détachées du TGN et non au moment de leur fusion avec les endosomes. 
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102 


A, S. D. 


f Q cMf]t —J , , ia [umtêre 

4 P»»™ “« P“» '*‘ H * d “ ” 


d “ t ^‘—. »— n« p« particulièrement rtch. en mollet do 

cholestérol 


j~ QCM nMP3 ~j A. B, C. De 


t. Les lysosomes ne sont pas rejetés en dehors de fa cellufe lorsqu'il ont détruit 
le contenu des phagolysomes. Ils deviennent, si cette destruction est incomplète, 
des corps résiduels dont Je devenir est variable. A l'inverse les produits de la 
digestion du contenu des phagolysomes est rejeté dans le hyaîoplasme. 


I QCM n° 


104 


A. B. C. 


O. Les corps résiduels peuvent être rejetés hors de la cellule ou bien 
définitivement. 

E. Les lysosomes des ostéoclastes déversent leur contenu dans les chambres 
résorption du tissu osseux. amo s 


y rester 
de 


c 


QCM n° 10S 


QCM n° 106 


A. B. C. D. E. 


A. B. C. 0. 


E. Les mito chondries n'appartiennent pas au système endomembranaîre. 

f~ QCM n s 107 


B. C. D. E. 


ribosom e r embrane eXtCme de ,,enve,oppe m ' toch o ndri a ,e n’est pas tapissée de 


QÇM n» 108 


A, B, C. D. 


E. L'ADN mitochondrial n'est pas fi 
mitochondriale. 


fixé sur la membrane interne de l'enveloppe 


■ . ’ ■ • ... • ' •■■■■ i 

QCM n* 109 


QCM n” 110 


A. B. C. D. E 


A. B. C. D. 


E. Les mitofusines sont des protéines et non des lipoprotéines 

A. B. C. O. 


J; QCM n” 111 


E. Il n'y a pas de fusion des molécules d'ADN. 































( ADN mitochondrial. Certaines d'entre elles \nnl importées du cytoplasme. 

D Le code génétique mi Lot hondri.il différé du code génétique « nucléaire ». 

H Théoriquement vrai. Les quelques mitochondries qui sont apportées a iceuf 
pjr Je spermatozoïde sont en principe détruites après la fécondation, nuis cette 
destruction paraît incomplète. 



QCM n° 111 


QCM n° 114 


QCM n° 115 


A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. E. 
A. C. 0. 


Cette disposition des mitochondries est caractéristique des cellules qui sont le 
siège d r échanges d'eau importants. 


QCM n°116 


QCM n° 117 


D. 


A. C. D. E. 


B. Les peroxysomes sont entourés par une membrane simple dont les protéines 
sont synthétisées dans le hyaloplasme comme leurs protéines matricielles. 


QCM n* 118 


A. C. D. E. 


B. La paroi des microtubules est constituée de 11 protofilaments et non 9. 

A. B. D. 


QCM n° 119 


C. Les molécules de ft-tubufine sont liées à des molécules de GTP et non d'ATP. 
E. L'extrémité du microtubule proche du MTOC est l’extrémité -, 


QCM n° 120 


A. B. C. 0. 


E. Le taxol, au contraire inhibe la dépolymérisation des microtubules. C'est 
notamment Ja cofchidne qui inhibe la polymérisation. 


QCM n* 121 


A. B. D. 


C. Les deux extrémités de la « fourche * de la molécule du MAP motrice a une 
activité ATPasîque et non GTPasique. 

E. Cest J'inverse le dyneine assure le transport vers l'extrémité -, la kinésine vers 
i extrémité +. 
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La cytologie et ï'hisiologte e ° 


Q^ M 


| pcMn^iia - ? A B - c - E - 

ü. C'est le mlcrotubule A qui est relié à la partie centrale du centriole P ar Lr i 
bras radia ire. 

f~ QCM n" 123 | A. C. D. E. 

B. La tubuline associée au centrioie dans la constitution du centre cellulaire est 
la tubuline y et non la tubuline S. 



B. C. 


D. C'est 1e microtubule A qui est interne et le microtubute B qui est externe 

E. Au niveau de la partie distale de certains cils comme ceux des « 

tives et au niveau du flagelle du spermatozoïde l'agencement régulier des Hnï'' 
périphériques se désorganise peu à peu. ^ des dou blets 



A. B. C. D. E. 



A. B. C. D. E. 
A. B. C. E. 


D. Les molécules de 
non à du GTP. 


C actme pour se polymériser doivent être 


liées à de l’ATP et 



A- B. C. D. E. 


A. B. C. 



D. Ce sont des dimères d'orientations opposées qui s'associent. 
Ë. Un filament est constitué de 8 protofilaments (et non 11). 

A. B. C. D. 



E. Les fibres et lames élastiques ne sont pas des filaments intermédiaires 

A. B. C. P* 


E. Le flux vectorieï centrifuge permanent est interrompu par la brefeldîne 




Æ B. C. D. E. 


QLMrV 1H fl 


6/ 


B. U'su vkuirvdr Uandrit \i\ Gokji sus ■ |{( t, vmt h-vi lus cli- c DM 

t.ts’s ^t l siujU’s lit’ Iromfi'tl l t«l il s t io!i]1 vrrs * lysmiMnm vnnl ti-vMus iJc 

ctathrino 

f. les vésicule* ili- hansleil dos lavé.»..-, • Itl C. no «ml pim r.vHuu- .le 

c,iv^k>llnt' 


KcMn»1 34 A. B. C. 


0. COM la dytwmltw qui intervient .la.» I'élrangten„...t des vésiurles revélues 
décüthrine. 

i. E U ' , p' etenu, " t ,fl ' ll ‘"ltiino so détache pou après la lormatlun <1.- I., vésicule 
dans ions 1rs tas. 


QCM n* 135 


A, B. C, D. 


f [ U ' S lil ” dc [ p,u,, '"'° 5 G felotirnem à un pool liyaloplnsrniquc mais ne 
sa n t pd s dét nu i e s d d n s les p r o ï im so mes 


OCM rf 136 


[ 


QCM n c 137 


i QCM n" 


138 


A. B. C. 0. E. 
A. B. C. D. E. 
A. B. C. E. 


D. La dures du cycle cellulaire dépend de la durée de sa phase Cl 

QCM n° 139 ! B. C. D.E. 


A. Il ny a pas de centre phase. Les phases successives de la mitose sont dans 
Iordre : prophase, prometaphase, métaphase, anaphase, lélophase. Il convient de 
remarquer que certains auteurs n'individualisent pas la prométaphase ou ils 
considèrent comme une prophase tardive. ^ 


□ 


QCM n* 140 


B. C. D. 


A. Les centrosomes ne sont pas reliés l'un à l'autre par des fibres continues. 
E. Affirmation erronée. 


[ QCM n' 

t 


Ï41 


QCM n n 142 


A. B. C. D. E. 
A. D. E, 


viennent dan T ' T"' Le faccourdsse ™ n » des fibres kinétochoriennes inter- 

r s I anaphase A, I allongement des fibres polaires dans l’anaphase B. 
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QCM n’ 145 


A. B D. 


îüï-!-—.* " ' 


QCM n’ 146 


QCM n* W 


A. B. C 0 t 
A. B. C, D. 


E, Le MPF après combinaison avec fe DBRP et ubiquftjnylation 
des protéasomes et non des lysosomes, ^ J 

r QCM n° 148 


it 


Pd' 


A, B. C. D. E. 


QÇMn* 149 A. G D, 


B. Affirmation erronée. 
£. Affirmation erronée 

QCM n D iso 


A. B. C. E. 

,^ dürée *'»p^ 



C1 P>n eit au contraire 


constante et 


A. B. C, E. 


dure 


Aviron 


0 ^ dela phâseG| 





*B.C. D. 


E. 


11 n 'v a 

^ique, Pas syntt! 


*-8 C.O.E. 
A B C. 0. e. 
A - 8. c. J). 


èse d'ARN 


qui induise la phagocytose des c 0 rp 5 





► Chapitre 2, Épithéliums < 


QCM 


, 

Epithéliums de revêtement 

j QCMn" W _ 

Les épithéliums de revêtement... 

A. recouvrent fa surface du corps eL tapissent les cavités de l'organisme* 

B. sont formés de cellules juxtaposées, généralement jointives. 

C. comportent une ou plusieurs assises de cellules superposées. 

p„ dérivent de l'un des trois feuillets mis en place au terme de la période de 
morphogenèse de l'embryon. 

E, possèdent, parmi les cellules qui leur sont propres, des cellules nerveuses 
réceptrices. 


QCM rC 1S8 

Les epitheliums de revêtement... 

A. sont disposés sur une assise de tissu conjondif désignée, le pius souvent, 
sous le nom de chorion dont ils sont séparés par une membrane basale. 

B. épithélium et chorron sous-jacent constituent, au niveau des parois des 
organes creux, une muqueuse. 

C selon que les épithéliums possèdent une, deux ou plusieurs assises de 
ceffuies, on Jes dit uni-, bi- ou pluristratifiés. 

D. certains épithéliums sont dits pseudostratifiés : toutes les cellules qui les 
constituent sont en contact avec la membrane basale, toutes n'atteignent 
pas sa surface. 

E. certains épithéliums, où des pfages pfuristratifiées alternent avec des plages 
pseudo-stratifiées, sont dits épithéliums mixtes. 












A t 


ylokxjle Bl 
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SS. «■*—. .«.... 

mlii aussi en fonction de In forme des cellules supeifir iHM <l“’ 
tuent : épithéJiu/ns cubiques, prismatiques ou t yJlri<Jriqitt% p-wimen min 
sont également classés en fonction des différent Ml ion s de 1^^^ f 
épithéliums ciliés, épithéliums à slérëocJJs, épithéliums kérailnlsés, 

C. sont, pour certains, désignés sous un nom provenant d'un éponyme : 
fhélrum mafprqhiem 


a 


Ht 


D. sont parfois désignés par un terme évoquant leur fonction ; épithélium,) 
sensoriels, épithélium germinatif. 

£. peuvent être distingués en fonction de leur étendue : épithéliums rer 
vrants et non recouvrants ou incomplets, * * U 



On distingue les épithéliums en.,. 

A. épithéliums pavimenteux simples 

endothéliums : terme utilisé nour désin™» P'^itkAi- 

.. , K H'uuraesigner fépiihelrum pavimenteux simnk 

q utapsse les vaisseaux sanguins et lymphatiques et les cavités cardiaques 
D. epitheliums pavimenteux stratifiés ou épithéliums malpighiens. 

E - e P ,thé, 'ums pavimenteux stratifiés kératinisés. 


B. 


C 



On distingue les épithéliums en.,. 

A, épithéliums prismatiques ou cylindriques simples, 

B, épithéliums prismatiques ou cylindriques stratifiés. 

C, épithéliums polymorphes (urothéliums). 

D, épithéliums cubiques simples. 

E, épithéliums cubiques stratifiés. 



Vascularisation des épithéliums ; 

. rijtc de vfllsspflrix. 

A. Les épithéliums simples ne «*« P cap |, Nr « sanguins qu , 
Les épithéliums stratifiés reçoivent des P 

me loiir^ a55ise 5 basales. _ ►_,.ur «t Hiu ■», 


B. 


C. 


n * depjjsçnt 

LCJ tpiM h-iimi ■ - 

pas leurs assises basales. w „ ums Amples et celle des «,j s «. s 

La nutrition des f^ d / t S um! stratifiés se Ml par Imblbltion a SZ 

nés ou superf icieiies des ép^tri 
„ _ proTona- 


Ai I rns^âU vascula 
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C hi,piire 2 Épithéliums 

Innervalion dri épithéliums : 

p Les épithéliums ne reçoivent p.iv de I iljrus sensitives iilféri-rvteh 
E Certains épithéliums qui possèdent des cellules glandulaires reçoivent des 


libres végétatives exrito-secréloires. 



Renouvellement des épühéfiums : 

A. Le renouvellement des épiLliéliums peut être assuré par des cellules souches. 

B Les cellules souches sont indifférenciées et susceptibles de division, 

C. LJ ne cellule souche peut donner, par sa division, deux cellules semblables à 
elle-même, ou deux cellules qui s'engagent dans la voie de la différenciation 
et deviennent des cellules épithéliales, 

D. Les cellules souches peuvent être dispersées ou bien former des couches 
basales nu germinatives, 

E- Les cellules souches peuvent être groupées en zones germinatives comme 
au niveau de l'épithélium intestinal. 


QCM n° 164 

Tissu conjonctif, et membrane basale : 

A. Les épithéliums sont séparés du chorion sous-jacent par une membrane 
basale (cf. question Membrane basale). 

B. Les constituants des membranes basales sont le plus souvent élaborés partie 
par ('épithélium, partie par le tissu conjonctif sous-jacent. 

C. Le membrane basafe intervient dans la régulation des activités de l'épithé¬ 
lium. 

D. La membrane basale est une structure spécifique qui est propre à la jonction 
ë pith él i u m -ti ssu c onj o n et if, 

E. Tous les épithéliums reposent sur du tissu conjonctif. 

QCM n° 165 

Les épithéliums malpighiens... 

A. sont des épithéliums pavïmenteux stratifiés, 

B. présentent une couche de cellules basales. 

C. présentent plusieurs assises de cellules polyédriques désignées sous le nom 
de corps muqueux de MalpigN, d'où leur nom, 

ü - présentent plusieurs assises de cellules progressivement aplaties (pavb 
menteuses) en allant des couches basales vers les couches superficielles. 

F - sont caractérisés par une structure d'une constante stabilité. 









I QGMn" 166 


La croissance et la différencia Cran des épithêliums. 


A_ sont contrôlées pour tes épithéliums en contact avec 


l<? milieu extérieur p 3r 

«r».» ». —, s radiations,^ 
dés facteurs externes tomme la lumière, la température, 

S- dépendent de J âge. 

C sont soumis à des facteurs véhiculés par le tissu conjonctif soUS-facent, 

Dr dépendent de facteurs paracrines élaborés par l'épithélium lui-même, 
é. se traduisent apres lésions des épithéliums, par la cicatrisation* 


j QCMn* f67 


Les épithéliums de revêtement assurent, suivant les organes auxnimi, » 
tiennent... y 1 auxquels ils app ar . 


A des fonctions de protection mécanique. 

B. des fonctions de protection vis-à-vis Hoc 

chaleur, toxiques. S gefU5 extérieurs : radiatio 

C. des fonctions sensitives. 

D - des fonctions de locomotion. 

E - des Actions d'absorption. 

QGM n° f£f| 

•SSr 5 *' 

*' Lepit *ielium trachéal 
^ épithélium urinaire 
° épithélium antérieur h 

E- Leprthéli,. m h U Cnstallin - 

pimel.um des voies biliaires. 

J**?!»' 

^“Hceux) qui es^sont^d’onoto^" 1 ' 1 " 1 éntJmérés ci-dessous, q(Je(( , 

A- L'éohh -I- 9 ne «élastique ? 9 ,(s) e «(sc 

B. LS Umd ' ta, ™S*« U *che 
C , ep, ^ ) - u ^ de (œsophage. 

D du «nal cochléaire. 

^ m, . fum de Sa conjonctive oculaire. 

^ êfïum de la conjonctive palpébrale. 


ns, 



Chapiï re 2 , Épithéliums 


n 



n° 17Ü 

Parmi les épithéliums de revêtement énumérés ci-dessous, 
celur(ceux) qui esteront) d'origine mésobfastique ? 

A. L'épithélium de te trompe utérine, 

5. L'épithélium de l'uretère. 

C. L'épithélium alvéolaire, 

D. L'éprthélium œsophagien, 

E. L'épithélium du canal déférent. 



queJ(s) est(sont) 


QCM n° 171 

Parmi les épithéliums de revêtement énumérés ci-dessous, queJ(s) est(sont) 
ce fui (ceux) qui est(sont) prismatique(s) simple^) ? 

A. L'épithélium intestinal, 

B. L épithélium des voies biliaires. 

C. L'épithélium du canal excréteur des glandes sudoripares. 

D. L'épithélium de l'endomètre. 

E. L'épithélium du canal déférent. 


QCM n° 172 

Parmi les épithéliums de revêtement énumérés ci-dessous, que!(s) est(sont) 
celui(ceux) qui possèd(ent) des cellules ciliées ? 

A. L'épithélium des canaux biliaires. 

B. L'épithélium de la trachée. 

C. L epithélium du canal déférent. 

D. L’épithéJium de la trompe utérine, 

E. L'épithélium de l'exocof utérin. 


QCM n°î73_ 

Par(T1 i les épithéliums de revêtement énumérés ci-dessous, queJ(s) est(sont) 
ceiui(ceux) qui possède(nt) des stéréoeüs ? 

A. La trompe utérine. 

B. L'épithélium des crêtes acoustiques. 

C. L'épithélium de fépididyme, 

D. L'épithélium des cônes efférents, 

E. L’épithélium de l'endocol (utérin). 













M'y 
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I ocMrt‘1** ( 

A. ■ | , 1 , I(JlJ | 8 |r..» »««» » ^P^ÙBI q Ul ^ 

H. '-’l‘ " rvr „ )f ,i.., •*«"!»«. 

'« uI a donné nalM#nc * M 

gfrtndf* 


>rit : 


ijl.ii « h*' - (M , élaborent de» produit» qu'etk» 

",’ w soit dm» ta MH0 cWMtartt ou ta lymphe (glande» endocrine»), ' 
£. ueuwni donner naissance à de» glande» qui sont a la foi» exocrine» *. •-. 
rrlnes ; ce ion! le» glande» amphlcrlne». 


*TKlV 


[2 QCM n* IW 

Les glandes exocrines sont classées sur le plan morphologique en 

A. glandes unicelJuTaifes dispersées dam certains épithéliums 

B. glandes p/uricefJulaIres en nappes, constituées par un épithél 

tement dont toutes les cellules sont alanHuiairù* ' 1 ' i,Jrn f 


C, 


j ' . « p — ^ i 

tentent dont toutes les cellules sont glandulaires 
glandes pluricellulaires intraepithéliales ou plusieur* <■ ei|„i r . ,, 
groupent dans un épithélium de revêtement pour donner nï, “ * 
formation glandulaire individualisée au sein de cellule. L ,, k -r C f * '** 

D. glandes pluricellulaires simples qui peuvent posséder deux segments * 
sécréteur formé de cellules glandulaires, l'autre excréteur, SS? 2 

“ a 'epithelium auquel la glande est annexée ou qui peu-vent' Z 
constituées du seul segment sécréteur. 

é- pseudoglandes pluricellulaires formées, en réalité, par des cellules épithé¬ 
liales non glandulaires. 



Les glandes pluricellulaires simples sont classées en... 

A. glandes tubuleuses simples où le segment sécréteur, cylindrique, est 

rectiligne. 

8- glandes tubuleuses contournées où le segment secret eur '_^^ n ^ s ns 
né et se termine par un segment excréteur plus court e< 
en partie. ^ fréteurs, tubulaires. 

C. glandes tubuleuses ramifiées où plusieurs segment 
s'abouchent dans un segment vecteur. 

■ glandes acineuses simples, très nombreuse* dafis u o & 
ments sécréteurs (acini) tubulaires s'abouc 
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Chapitre 2 . épithéliums 

f"; ___ 

f^C M n° 177 

Les glandes composées.,, 

A. possèdent un canal excréteur généralement unique qui se ramifie en 
branches dont le diamètre est de plus en plus réduit. 

B. possèdent, au niveau de l'extrémité des branches terminales de la ramifU 
cation des canaux excréteurs, ries unités sécrétrices qui sont soit des adni, 
sort des tubes, soit des tubes mixtes, 

C sont classées en glandes acineuses pures, tubuleuses pures ou mixtes. 

D. sont entourées par une capsule conjonctive dont partent des cloisons qui 
découpent a l'intérieur du parenchyme glandulaire des territoires, lobes et 
lobules, plus ou moins bien délimités les uns des autres, 
t. sont pour la plupart annexées au tractus digestif. 

QCM n° 178 

Les cellules glandulaires... 

A. sont des cellules polarisées. 

B. reposent sur une basale qui les séparent du conjonctif ambiant, 

C. possèdent un pôle apical qui borde ta lumière glandulaire pour tes cellules 
exocrines, 

D. possèdent un pôle apical qui est en contact avec un capillaire sanguin pour 
Jes cellules endocrines, 

E. possèdent toutes un REC et un appareil de Golgi très développés. 

QCM n° 179 

Les cellules muqueuses,., 

A. appartiennent à deux catégories : les cellules muqueuses à pôle apical 
ouvert ou cellules caliciformes et les cellules muqueuses à pôle apical fermé. 

Les cellules muqueuses à pôle apical fermé... 

B. sont prismatiques. 

C. possèdent un noyau condensé refoulé au pôle basal de la cellule, avec les 
organites. 

D. possèdent des grains de mudgène situés dans le cytoplasme apical de la 
cellule et entourés d'une membrane. 

E. sont le siège d'une excrétion continue, les grains de sécrétion restant 
individualisés et excrétés selon le mode apocrine. 
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f fi i fI l'NiloloijH- cri 100^ 


OCM n« 1«0 I 

Les ceJful©5 citiicflorMit^Sc- 

A. ont un pôle basal effilé, un p6le apical élargi, ce qui leur donne un 
en calice d'où four nom. 

B. ont un noyau refoulé dans la partie basale de la cellule. 

C\ ont un cytoplasme supranucléaire occupé par des grains de 

entourés d'une membrane, contenant du mucus qui lui donn^ Cf ^' Qn 
spumeux. un âs P*ct 

D. sont, le plus souvent, groupées en nappes cellulaires formant un énirh-, 

E. excrètent leur produit de sécrétion après fusion de la membre 

de leur pôle apical avec celle des grains de sécrétion euvmémes ,u 7'^' 



Les cellules acineuses... 

A. ont une forme en tronc de pyramide. 

B. possèdent un REC basal bien développé. 

C. possèdent un appareil de Golgi infranucléaire. 

O. possèdent des grains de sécrétion dans le cytoplasme supranucléaire. 

E. possèdent un chondriome important, généralement en position basale. 


QCM 

n° 182. 


__ 


Le cycle sécrétoire.*. 

A. se déroule en trois ou quatre phases, 

B* commence par une phase de synthèse ou la cellule élabore les produits de 
sécrétion. 

C. se poursuit par une phase d'excrétion où fa ceiluJe rejette à l'extérieur les 
produits de sécrétion qu'elle a élaborés, 

D se termine par une phase de repos au terme de laquelle la cellule peut 
reprendre son activité élaboratrice- 

E peut connaître une phase de stockage entre la phase de synthèse et la 
phase d'excrétion* 


' et '« 9 ,and . eS PT® 01 êtfe Clâssées «ton le mode 

rfJSSr* prodd. ont **«• O" 

... . JC nj’l la i^faJIlilp 1 


xcrétion du prooun qu -- . 

A. le mode de sécrétion mérocrine où la cellule re,ette son produit de sécrétion 

par exocytose. 

„ |e mode de sécrétion apocrine ou la cellule rejette son produit de sécrétion 
8 ‘ S, en même temps, une partie de son cytoplasme a P .cal qu ; accompagne 

le produit rejeté. 


r 

!.. 


C. le d« *«*ion holocrine où <4 «Ilote, en rejetam von p rodu n * 
5K?tf! «’ n ve confond avec te produit quelle ,, élabore d 
le matériel ç<cfctë 


E. 


ctrÎJ ne5 ce: uk ' P**'™! rejeter r*urs produit! de v 
nux-ie Mot ri ne cl le i rode* merochne. 

cer;j nés celles peuvent re,cter leurs produits de sé 
^ode m croc Me ci te mode apocrïne 


ip^r^r [ 0 .j^ 
crcit^n i ! y foi- v lori k 

i^r fcl ion rj If-] foi' «jy Ie^ri If. 


QCM n r&4 


Q** : *>> « s « so:1 » '«('«) propositions) exacte(s) ? 

' .*> 

cib'esV ”" S Ct cu «^miné vers des . cellules 

s rsï^rr de técfétion d “ «**■ 

r „ , , «unies actes » qui ne sont pas éloignées 

Snd ,L«° de , d Sê<:, • t ■ i,0,1 3Ut0Cnn? ,e P rodui > ^ secrétion des cellules 

glandulaires est data» a la cellule éiaburatrice elle-même 

D. Une même cellule ne peu. pas être à la lois exocrine e. endocrine 

E. Une meme cellule peut être à la lois exocrine et endocrine 


QCM n-’ 185 | 

Qu elle (s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A. Dans la juxtacrmie (a molécule informative n'est pas diffusible mais reste 
nxee dans la membrane de la cellule « émettrice » et se lie avec un récep- 
teur d une cellule contiguë, 

E, Dans I mtraerînie la molécule informative ne quitte pas le hyaloplasme de la 
ce.lufe qui fa élaborée et y rencontre son récepteur 

C. Parmi les molécules informatives, on reconnaît les hormones, les neurotrans¬ 
metteurs et neuromodulateurs, les Immunoglobulines, les cytokines et les 
éicosanoïdes. 


D, Les cytokines sont de petites molécules glycoprotéiques élaborées princi¬ 
palement mais non exclusivement par des cellules sanguines. 

E, Les cytokines relèvent le plus souvent de processus de paracrinie, autocri nie, 
juxtaerrnie mais parfois aussi d'endocrinie. 


QCM n - 186 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? 

A, Les cytokines comprennent plusieurs groupes dont les principaux sont : les 
lymphokines, les interleukines, les facteurs de croissance, les TGF (Thons- 
forming Growth Factor), les cytokines antivirafes (interférons). 

B. Les éicosanoïdes sont synthétisés au niveau des membranes plasmiques à 
partir d'acides gras et, principalement, l'acide arachidonique. 
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TÛÔl 

La cytologie el l'histologie 

* io-o> t y^ éna ^ 

c la transformation de racidc arachidonique par la voie de la ^^.gtandinev, 

C ^ nne naissance à des molécules d'un premier groupe : les P r 
les prostacyclines el les thromboxanes. 
n La transformation de l'acide arachidonique par la lipoxyqénase d 

sance à des molécule d J un deuxième groupe : (es leucotdènes. 
t i ^ Ipi irotriènes agissent par voie endocrine. 


Modalités de réception et de reconnaissance 
des messages reçus par les cellules cibles 

f" QCM n" 187 j 

La membrane plasmique... 

A, est imperméable aux molécules informatives hydrosolubles qui ne p euver)t 
pas franchir sa bicouche lipidique. 

B. est perméable aux molécules informatives liposolubles. 

C est perméable aux molécules informatives gazeuses. 

D. comporte pour la réception des molécules informatives hydrosolubles un 
édifice moléculaire plus ou moins complexe, le récepteur membranaire, 

E. comprend un pigment tétraporphyrique pour capter les molécules 
gazeuses. 



Les molécules informatives hydrosolubles... 

A. déclenchent par l'intermédiaire du récepteur membranaire une réponse 
rapide et généralement courte de la cellule. 

B déclenchent par l'intermédiaire du récepteur membranaire une réponse qui 
met en jeu des molécules préexistantes dans le cytoplasme. 

C. induisent plus rarement une réponse par l’intermédiaire du génome. 

D ont une durée de vie généralement courte. 

E. sont détruites par /'excrétion de matériel lysosom.al. 


. ____ Lo m irléoplasme. 


B. 

C + 

D. 

E. 


francnissem ^ - . 

hyaloplasme ou le nue modu(atjon de l'expression de gènes. 

induisent des r p tardives que celtes des molécules informatives 

induisent des réponses plus 

hydrosolubles. uf q(j| est détru lt dans des protéasomes nucléaires. 

se séparent du V pendant de longues périodes au coure de 

peuvent s incorporer a 
U différenciation cellulaire. 



ch 
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qCM n 1^0 

Quelle^) t^Uvjnt) lafles) proposition^) exact ^ ? 

A, L fis récepteurs membranaire:., dits a nr^u r ,, r 

molécules distinctes ; une molécule d» r-kev^ r - CWu * r > ^ r -'C - 

B. La protéine G Cil formée de trois Sous-unibB a, & ., 

C Au repos, la sous-unité 7 est liée a u „ & molécule d ADP 

D. La molécule de récepteur proprement dit reconnaît et se Ne a , 

qui a pour effet de modifier sa configuration. " ^ ' ce 

Sous l’influence de la modification de configuration oe ,, mnlée.-e 

leur, la molécule d’ADP es. remplacée par une molécule'de Gïp/i ur^de 

“ piO'-cn ^ -.e séparé des sous-umlésIL et * l,e a ( effecteur oui activé 
exprime son activité enzymatique " ■ J 


L 


QCM n J 191 


Quellefs) est(sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? 

A. l a stimulation de l’effecteur par la sous-unité o dissociée des sous-unités fi -, 
dure autant que la sous-unité a sera liée à une molécule de GTP 

B. La sous-unité a a la propriété tfhydrolyser le CTP et par la de mettre fin a la 
stimulation de l'effecteur, 

C. Les protéines G peuvent être stimulatrices, protéines Gs ou inhibitrices 
protéines Ci. 


D. Il existe plusieurs catégories de protéines G qui diffèrent les unes des autres 
par Sa structure de la sous-unité u, 

E. Les protéines G different également les unes des autres par la nature de 
l'effecteur qui dépend de leur activité et par la nature du deuxième 
messager, 


QCM n* 192 

Que Ile (s) estant) fa fies) proposition^) exacte (s) ? 

A. Dans les récepteurs adénylcydastques, l'activation des récepteurs a pour 
conséquence l'hydrolyse de f'ATP en AM P cyclique {AM Pc). 

B. l'AMPc est le deuxième messager qui va induire la réponse de fa cellule en 
activant à son tour une protéineklnase. 

C LAMPc sera hydrolyse par une phosphodiestérase ce qui mettra fin à ta 
stimulation de la cellule. 

D. Dans les récepteurs guanidylcyciviques, l’adénylcyclase est remplacée par 
une guanidylcydase et le deuxième messager est le GMPcyclique (GMPc). 

G Le GMPc a une durée de vie spontanément limitée et disparaît sans inter¬ 
vention d'une phosphodiestérase. 
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La cytok^gie et l'histologie e n 


[ QÇM n° 193 

Quelle(î) est{.ïDnt) la (J es J propos ition(s) exact e(s) ? 

A, L'AMPr Intervient essentiellement en activant une protéinas e kinase ; a 
kinase (cydic AMP dépendant kinase). 

B. La pmtéfne kinase activée provoque la phosphorylation de certaines protéi, 
nés intracellulaires. 


C, Les protéines susceptibles d'être phosphorylées sont différentes selon | es 
cellules ce qui explique fa diversité des réponses observées. 

D. Les protéines phosphorylées peuvent entraîner une réponse très rapide d 

métabolisme de la cellule, h 


E. 


Les protéines phosphoiylées peuvent, au contraire, entraîner une répon 

lente notamment lorsqu'elles sont impliquées dans la régulation de l'activitl 
de gènes, ^ ,vrie 



QueJJe(s) est(sont) ia(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A. Les récepteurs à phosphatidyl-inositol-choline, n'ont pas de protéine G 
L ZZV C ' a Ph ° SPhat,dyl ' in0S,t0l ' Ch0lme «t assurée par une phos 

C ' ro| S r Pr ° h dUit l de '’ hydr0ly5e de la PhosphatidyMnositoKholîne sont : rinosi- 
Lol-triphosphate et Je bîphosphate de glycéroJ, 

D. L inositol-triphosphate a pour effet de stimufer fa sortie des ions Ca ++ de 
leurs réserves. 

E. Le bîphosphate de glycérol a pour effet de stimuler les protéines kinases. 



Les récepteurs enzymes... 

A, sont des protéines transmembranaires. 

B, sont à la fois récepteurs et effecteurs, 

C, p os sède n t u n e extrém ité ex trac e fI u I a i re g lyc o sy lée réc e ptrice. 
D t possèdent une extrémité hya/oplasmique enzymatique. 

E, agissent pour la plupart sous forme monomérique 



Dans les récepteurs à activité tyrosine-kinase.*. 


A. 

B. 


la liaison du ligand sur le récepteur a pour effet de 
rylation des molécules de tyrosine qu'il porte. 


provoquer | a phospho- 


les molécules de tyrosine phosphorylée fixent des molécules signai intra 
cytoplasmiques. 






(W 


D 


L 


SI 


m Ép iMurm 

C m0,écLlles i [ ' 9nal ^traeyt^asmiqües acttom, 

d'autres molecufes cyioplasmiquci ei f rÉqUem ,v,r P™5pliory]ation 

comme la phospholipase C du récepteur i } ^ , Un ! î ^Phdipwe qui, 
libère du diacylglycérol ei des ions Ca'\ ' P 1U5 f lhialr tJyNnosriol*choiine, 

les récepteurs enzymes sont également resuons-ihi™ h „ 
taim gènes. ' L es dc 1 activation de cer 


les molécules RAS sont impliquées dan* i, , 

récepteurs k tyrosine-kinase. * imuaLion du gène par (es 


QC M n° 197 

l_e monoxyde d'azote (NO)... 

A. intervient dans les communications intercellulaire; 

B . est synthétisé par des NO-synthétases à partir de l'i so | cucine 

C. est synthétisé notamment par les myocytes des parois vasculaires 

D . est induit dans les macrophages au cours de leur lutte contre les bactéries 

E. intervient dans te contrôle du tonus vasculaire. 


QCM n° 19 B 

Le récepteur aux stéroïdes,.. 

A. comprend un domaine (E) situé près de son extrémité C-terminale oui est 
un facteur de régulation de la transcription. 

B. comprend un domaine moyen (C) capable de se fixer sur une séauence 

d'ADN, 4 

C. comprend un domaine (AB) situé près de l'extrémité N-terminale qui a la 
propriété de se lier à un ligand spécifique. 

D. comporte entre domaine de fixation à l'ADN et domaine de liaison avec le 
ligand une séquence NSF (signal de localisation nucléaire). 

E. est lié, au repos, par son domaine moyen, h une protéine inhibitrice PAR 
(Protéine Associée au Récepteur qui empoche sa liaison avec l'ADN), 


QCM n 5 1 99 

La liaison du ligand ; 

À, La liaison du ligand sur le domaine C-termina! induit la libération de la 
protéine PAR et celle du site de liaison du récepteur avec l'ADN, 

R. Le récepteur «. activé » est l'objet d'une dimérisation. 

C. Le dimère créé se fixe sur une séquence d'ADN, 

D. Le domaine N-terminal du récepteur se fixe sur une séquence régulatrice du 
gène « cible » responsable de la réponse. 

E. Diverses protéines nucléaires interviennent à chaque étape de l'activité du 
récepteur. 

















__ ___-g , „., t ieCO 7 , 1( traduit dani W tytD- 

««îit*»-- 1 , „ ((fl) propos'»" 1 * 1 ' q **- - >qM«*> dani ' ép °^ 

A LARNm , r , ; e régolatio^ { , é pon *«P stéroïdes'««Ml* u„ 

■ ss^asssiïï—- tylop '“"" - *■« - 

- ?£*** dCS Stéf<> ' de sonl plus volontiers situés d ani L 

‘ nucléopl^nnt. ^ g | UCO c°rtic°' e 
O U récepteurs /progestérone, œstrogèr--' 

nudéopl-^ 6 - hormones ^ue^tP « 

_moteurs au* . „ i e hvaloP' asme- 




c Les re^r . sont 

nucléoplasm - ^ g | UCO c°rtic° 

’ ££= , u , -ST' - ”' 

sont sur , e plan morphologique, classées en... 

\el glandes endocrines so^ ^ glandulaires sont disposées en cordoq. 

A anastomosés. cellules glandulaires sont disposées en vésicules 

g glandes vésiculaires ou ^ observe à la fois des cordons cellulaires et d« 
c, glandes mixtes ou on 

vésicules. hnmntvoiques où toutes les cellules endocrines sur; 

D. glandesJ^ÎTiW sein d un P arench5 ' me : “™ p ' ' 

pJ " C, ' aS ' hVrines hétérotypiques où toutes les cellules ,lwM»« «- 


*£& t ^<^^ , **'***~ 

l'oriaine ectoblastique ? 


A. L’adénohypophyse. 

B. La thyroïde. 

C. La glande parotide. 

D. La médullo-surrénale. 

E. Les parathyroïdes. 
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qCM rT 203 

Parmi les gland» énumérées d-dessous, quelle^) eSÏ&orç) teUe(s) qui estant) 
iéreuse(s) pure(s) 7 ' 


A. La pamlide. 

B. i.d sous maxillaire. 

C Le pancréas exocrine. 

0. La gliinrie lacrymale. 

E. Les glandes de Meibumius. 


QCM n° 204 


Parmi les épithéliums énumérés ci-dessou 
L ontient(nent) des cellules caliciformes 7 

A. L'épithélium de l'uretère. 

B. L'épithélium bronchique. 

C. L'épithélium du conduit auditif externe. 

D. L'épithélium de la trompe utérine, 

E. L'épiLhélium du duodénum. 


S, quel(s) est(sont) celui(ceux) qui 


QCM n“ 205 


un 


Parmi les glandes emimerées ci-dessous, quelle(s) est(sont) celle(s) qui afont) 
mode de sécrétion apocrine ? ' f H 1 ^ 

A. La glande mammaire, 

B. La glande sébacées, 

C. Les glandes sudoripares apocrincs. 

D. La médullo-su rénale-, 

E. La sous maxillaire. 


QCM n° 206 

Parmi les glandes énumérées ci-dessous, quelle(s) est(sont) œlle(s) qui a(ont) 
un mode de secrétion holocrine ? 

A. Los glandes de Brunncr. 

Ë. I.es glandes de Mdbômtus. 

C. Les glandes sudoripares. 

D, Les g la n des ma m m a îres. 

L. I es glandes de Bartholm. 











► Chapitre 2. Épithéliums << 


Réponses 


QÇM n® 157 


A. B. C. D, 


E. Seul l'épithélium olfactif contient des cellules nerveuses: les c II i 
olfactives. Ua 



A. B. C. D. 


E. Ce genre d'épithélium n’existe pas. Le terme d'épithélium mixte a été parfois 
utilisé pour désigner les épithéliums polymorphes. 


A. B. C. D. 


E. Affirmation erronée. 




A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 
A. E. 


^ *- es épithéliums, mis à part la strie vasculaire du limaçon, sont avasculair 

sensitive nui' r, r S rim ) '^^'' Um i'' rC ^ 0 ' Ven ^ au contfa ' re une abondante innervati< 
sensitive qui, comme pour l'épiderme, peut leur conférer une fonction sensorielle 



A. B. D. E. 


^ cellules souches ne donnent n»c • 

semblables à elles-mêmes, qui s'enaaoentd! t ° UJOUrs "avance à des cellule: 

de quoi, il n'y aurait bientôt plus de cellules m ! V °' e de ,a d,fféren ciation, faut 
Une cellule souche peut donner naissance à „ n ® C d0nc pas de renouvellemenl 
qui s'engage dans la différenciation ou à de “ 5 ° uche Me et Si une celfu/< 
différenciation. En tout étal de cause narmiT C0 u,cs t f ui s’engagent dans h 
nouveau des cellules souches. ' M ei ccllll,Ci hiles, certaines sont à 
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Chapfttt 2 . Epitheliums 


f f qcM n- 164 

A. B, C. 

D. Ld membrane basale n’cxisle pas au niveau des seuls épilhéliums mais aussi 
autour de structures differentes au sein du tissu conjonail comme les fibres 
les libres nerveux périphériques. 

E inexact, pu, exemple Kpilhélium du cristallin repose sur les fibres cristalli- 
pjenncs auxquelles i' a donne naissance. 

QCM n 0 T65 

A. B, C. D. 

E L'épithélium malpighien du vagin, est soumis, pendant la vie génitale à des 
modifications cycliques hormono-dépendantes. 

f QCM n° 766 

A, B. C. D, E. 


QCM n° 167 

A. B,C. E. 

0. Affirma Lion erronée. 

QCM n" 76a 

A. B, E. 



QCM n° 169 

C. D. E. 



QCM n* 170 

A, B. E, 



QCM n° 171 

A. B, D. E. 



QCM n D 172 

B. D. 



QCM n* 173 

B. C. D. 



QCM n° 174 

A, B. C. D. E. 



QCM m 175 

A. B. C. D, 

t. Cette structure 

ne correspond a aucune réalités 

QCM n" 176 

B. C. 


D ' E - IJ n v â pas de glandes acineuses simples ou ramifiées chez l'homme. 
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I—■ : ■• ■.: - "1 B. Ct O» E- 

A. B. c. 0 


r 


rE G parttcuiîcTemçnt 
P AS . U . n ^néraLement à crétm 


térd jdes n'ont gén éraLèvent à trét* 

, Les cellules gui ^ 

développé mais sont riches en « 
longitudinales- 

f QCMn^^ J A B a sécrétion des cellules muqueuses à Pô , ç 

E. Le mode d - e*cretion 9 r ^ jne _ 

,ptal fermé se fait selon le mode r 


qCM n° 1B0 


A. B. C. E. 


lh|Ulf 1 ■■ *--J 

u. .-M»-*»»•* -*• ■“ “»*** d “‘ les *»*• 

qui en contiennent. 


ms 


Av B. D. Ev 


C. L’appareil de Golgi des cellules séreuses est supranucléaire. 

QCM n* 18 Z [ A. B. C. D. E. 


QCM n' 183 


A. B. C. E. 


D. (I n'est pas possible d’associer modes holocrine el mérocrine puisnu 
définition l'holocrinie entraîne la cellule toute entière. ” P 3 ' 


QCM n-184 | A. B. C. E. 


cas, par exemple, 


D. Une même cellule peut être endocrine et exocrine - c'est le 
de la cellule de Sertoli qui est en outre paracrine. 

| a. b. c. e. 

cyt ' s sont des petites molécules protéiques et non glycoprotéiques. 

A. B. C. D. 

E ' LW eiC0San0Ïdes a 9i«ent souvent par paracrinie. 




A. B. C. D. 

^ment la membrane^as^^” pour les 9 az H ui ont la propriété de tr 
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QCM n L 188 


A. B, C,0, 


E. Les molécules inlormatlm liydrosoluhles ne so ,it „ lt r, 
s omes- 50 11 |,al 'Minutes p 8r les | yi0 . 


QCM n° 189 


A. B, C. Ü. 


E. Les molécules informatives ne sont rm i 
interdit toute possibilité d'incorporation h., ^ nU( -^ques ^ qui leur 


QCM n° 190 


incorporation du génome 

A. B. D, 


C. E, Le ligand se fixe à ta sous-unité « et 


non à la sous-unité Y de b protéine C. 


QCM n 3 191 


QCM r\ D 192 


A. B. C. D r E. 
A. B. C. D. 


réCBPle,,,S « phosphodiesterase 


qui 


QCM n° 193 


QCM n fi 194 


A. B. C. D. E. 


B. D. 


A. Il y o, dans les récepteurs à phosphaUdyl-înosltol-choIine r une protéine C. 

C, Les produits de l'hydrolyse de la phosphatidyMnositol-choltne sont l'inositol 
triphosphate et le diacylglycérol. 

L C'est le diacylglycérol qui a pour effet de stimuler une protéine kinase. 


QCM n* 195 


A. B. 0. D. 


E. Les récepteurs-enzymes agissent pour la plupart sous la forme dimérique. 

A.B.C.D.E. 


QCM n Q 196 


: " ... 

QCM n" 197 


A. D, E. 


E. Le monoxyde d'azote est synthétisé à partir de l'arginine et non de 
l'isoleucine. 

C. Le monoxyde d'azote est synthétisé par les cellules endothéliales et non pas 
les myocytes des parois vasculaires. 
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La cytologie et l'histologie * 


hQCMn M 98 J 80 E , N . finale qui eu 

A cest le domain du récepteur proche de extrem. e 

facteur de régulation de la tran^P* 1 ^ ^ Pextrfmtté C-terminale V» * 
c C'est fe domaine du recepieu k 

ligand. . ... . i- ex trémité C-terminale une deuxieme se- 

,1 existe tependen. à de le transe,Iption et qu, se l,xe 

quertce qei est dg.lt»"cn, un lecteur de teg 
sur se cible grâce h un trajet en boucle. 

A. B. C. D. E. 


A. B. C. 


n E Les récepteurs aux glucocorticoïdes sont situés plus volontiers dans le 
hyaloplasme et récepteurs aux hormones sexuelles dans le nucleoplasme 

A. B. C. 




D. E. C'est l'inverse. Le pancréas est une glande amphicrine hétérotypique, le 
foie est une glande amphicrine homotypique. 
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Chapitre B* Tissus 


conjonctifs 


< 



QCM n û 207 

les tissus conjonctifs... 


A, assurent 


B. 


D. 


de, organes dont «s contribuent à ... 

Fectomésenchy me toîd»crtt« ^ÎÏÏÎs"** * P ° Uf UnC ' âiblff pa,tie ' <ie 

S2-Ï X7ÏÎ!“ Ef — «* 

d une substance fondamentale et de fibres composée elle-même 

assurent d *importantes fonctions de nutrition 
assurent d’importantes fonctions de protection. 


QCM n J 208 

La substance rondameïilaie des tissus conjonctifs 

A. est optiquement vide. 

B. est riche en eau. 

C. contient de petites molécules dissoutes, 

D* est très riche en ions Ca +1 qui interviennent dans le contrôle de sa viscosité 

E. contient des macro molécules représentées essentiellement par des glucosa- 
m i n og ly c a n nés et pa r de s pro tco g ly ca n n és . 


QCM n 3 209 

Les gtucosamînoglycannes.,. 

A. sont formés de chaînes de maillons disactharrdiques. 

8. chaque maillon est constitué d'une molécule d'osamine, glucosamine ou 
galactosamine, associée le plus souvent à une molécule de sucre porteuse 
d’une fonction CO^H, acide glycuronique ou acide iduronique. 

C, chaque maillon comporte obligatoirement une molécule porteuse d'une 
fonction acide : CG^ - ou 504", 

D, mis à part l'acide hyaluronique [acide glycuronEque-N-acétylglucosamine] 
N, les glycosaminoglycanes sont sulfatés soit sur la molécule d acide idu- 
tonique ou sur Ja molécule d'osamine, 

E, sont porteurs de charges positives. 
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La cytologie el l'hlilologl* e>1 


10 01 QCM 

I j 

L'acide hyaluronique (hyakironan),., 

A. est: formé de maillons où sont associés ; acide glycuronlqvie et - a t y 191 u, 
cosamine. 

0, est une très volumineuse molécule qui peut compter jusqu'à 25 000 rn^\\ m 
Ions. 

C. est le seul glucosaminoglycanne qui n'est pas sulfaté. 

D, est synthétisé par les mastocytes. 

Ë. /oue un rôle essentiel dans la physiologie des tissus conjonctifs. 



B 


A. La polymérisation et (a dépolymérisation de l'acide hyaluronique peuven- 
ie très rapides, ce qui permet la création, également rapide d'espaces 
fluides ou les cellules peuvent se déplacer. P 

L'ac'de hyaluronique peut occuper un volume variable suivant les quantités 

mécamn ' ' P raC r SCÏ ChargeS négatives ' et ainsi moduler les propriétés 
mécaniques de Ja substance fondamentale. 

L'acide hyaluronique peut se lier par des hyaladherines à la membrane des 

cellules conjonctives, s'opposer à la fusion de ces cellules ou faciliter leurs 
déplacements. 

L'acide hyaluronique peut également se lier à d'autres molécules de la 
matrice extracellulaire. 

L’acide hyaluronique est dépolymérisé par l'hyaluronidase. 



B 


Les protéoglycannes : 

A. Les protéoglycannes sont constitués par un axe protéique sur lequel sont 
branchées des chaînes latérales de glucosarcvnoglycannes 

deS t aW * pr0téiqUeS ft. d « faînes de glucosaminoglycannes 
e t due à des proteogtycannes synthetases élaborées par les mastocytes. 

“ ™ sur la protéine, 

D ï~ d „:,ï zt": ü—* <* *- 

E. Les protéoglycannes forment des oek Han. 

contrôlent ainsi sa perméabilité à des mnJ substan « fondamentale et 
de leurs charges électriques. olécules en fonction de leur taille et 





C h il pitre 3 Tïisus conjonciils 
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213 


Quelle(s) est(som) la(les) propositions) exa< \^ } ? 

*• rïsrr fc trr - „ 

B. U cM» proiéique des |»Méoglyc»n™,s pm îte.Tpcr" "" 
c. Les glyco5amino9lycanr.es peuvent lixer le TC Eli 

D. Les prolêoglycannes contraient l'activité des n ,J* 

les neutralisant, soit en protégeant ou non leü, s subslralslT'^"' 

E. Les prolêoglycannes acquièrent eux-mêmes on r , - |Uanl - 

exemple, au cours de la cicatrisation une aclivi é" ClrCOnS,ancM ' P df 
lytique. J acllVlle enzymatique fibrino- 


QCMn°214 


La fibronectine... 


A. 

B 

C, 

D, 


est un dimère glycoprotéique qui possède deux longues chaînes liées l'une à 
1 autre par des ponts disulfures près de leur extrémité C terminale! * 
possédé deux sites de liaison avec l'héparane sulfate, 
possède deux sites de liaison matérialisés par la séquence RDC (arginine 

glycine, acide aspartique ou sérine) avec des cellules. 

possédé deux sites de liaison avec le collagène et assure le guidage le Tonq 
des fibres collager.es, de cellules en cours de migration qui . reconnais 

sent » les séquences RDG (exemple : la migration des cellules des crêtes 
neurales). 


E. est synthétisée par les plasmocytes. 


Les chaînes polypeptidiques qui constituent la laminine... 

A. sont enroulées les unes aux autres. 

B. forment une image en croix. 

C. possèdent des sites de liaison avec le collagène IV à l'extrémité des petites 
branches de la croix, 

D. possèdent un site de liaison avec les intégrines i l'intersection des deux 
branches de la croix. 

E. possèdent un site de liaison avec des prolêoglycannes à la base du grand 
bras de la croix. 


QCM n* 21S 
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^ QCMrr»21rf 

Co/Jagènes : , . „ „ 

A. Les coNagènes sont le plus souvent des polymères d une molette élém* n . 

taire : Je tropocüJlagène, 

6. Les polymères de tropocolïagène peuvent donner naissance a des fibrille 
fibres : co Uag è n e f i b ri Ha i re. ^ 

C. Les polymères de tropocollagène peuvent aussi donner naissance 

réseaux de collagène non librillaire, a ^ 

D. Les polymères de tropocollagène peuvent s'associer pour former de 

branes ou voiles de collagène. * 

E. Le tropocoJfagène peut conserver une structure monomérique 

ofïgomérique. ” 0u d ^enîr 



Tropocollagène : 

La molécule de tropocollagène... 

A. est longue d'environ 300 nm et large de 1,5 nm 

Cha,neï POl>P '^““ * 1 050 «i*, amw . 

Les chaînes polypeptidique de la molécule de tmpecollaqène 

C. sont rectilignes et sont parallèles les unes ai■* ,i™. c 

extrémités où elles sont enroulées le. 1 sauf au niveau de •«« 

segment : les télopepTdel autour deS autr “ sur un ““ rt 

D ' par la Présence répéUtive d ’ un molif glycine -X - Y. b 

9 y présentant environ 30 % du nombre des acides aminés présents. 

r ' C ^f S en P r °l' ne et contiennent de Thydryproline, de la lysine et dt 

I hydroxylysine. 



Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? | 

A. La structure primaire de chacune des trois chaînes de tropocoHag^ 1 
variable d'un collagène à l'autre. 

B - On distingue actuellement plus d’une vingtaine de coHage^ 5 ”^^^ 
* nnoléailes d'hydroxylysine sont, pour certaines, '^ e 
sucre (N-g|ycosylation). f .^ P 0 »**" 

D. Les molécules de tropocollagène des collagènes 
des régions où la spiralisation des chaînes polype 1 
L Les molécules de tropocollagène des collagène 111 
leurs propeptides. 
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Les malpcuJes de eoflagènc peuvent être ^ynlhétiSEèi |Mr 
^ jéj fibroblastes, 
p, les plasmocytes, 

C. fes chu ndrobbs tes. 

P, Ici cellules musculaires lisses. 

£ Jes ostéocytes. 



polypeptidique particulière : le propeptide destiné à être excisé. 

C. Au cours de la synthèse les chaînes pro-u, les molécules de proline et de 
lysine sont hydroxylées en hydroxyproliris et hydroxylysine dont certaines 


sont glycosylées. 


D. Des ponts S-S s'établissent entre les chaînes pro-« et maintiennent leur 


cohésion. 


E. Les chaînes pro-u s'enroulent en une triple spirale formant une molécule de 
p roc fl! la gène. 


QCM n 221 


Queüefs) est(som) la (les) proposition^) exacte($) ? 

A. Les chaînas pro-a sont rejetées en dehors de la cellule par exocytose. 

B. Les propeptides sont excisées de sorte que ne subsistent aux extrémités des 
chaînes pro-a devenues chaînes a que les segments rectilignes correspon¬ 
dant aux télopeptides, 

C. Les molécules de tropoco liage ne se lient bout à bout par des liaisons asters. 

D. Les molécules de tropocollagène sont associées latéralement en fibrilles puis 
en fibres par ries liaisons covalentes situées notamment à proximité des téfu- 
peptrdes, 

E. Le procollagène des coflagènes non frbrillaires conserve ses propeptides. 















M») p— ,ei c ° |i39 ^ nc ' '■ ,v et xi. 

° C } . «hrillafres so" 1 r e P rt ‘ s . ri i| a ires, comme les collagè nf lv 

A. Les collagènes coltag ^ ne5 f ' ifjbrit Associaled Collog em '' 

B - s - coi,* -s aux 
SÆ ’Tons ^e la matrice extrace,lu,*, '* 

évwituellement, à d’autres çonsti^ ^ „ mefîlbrane ^ 


iftterfupte® trtptt r j^mLituaut 5 ae 

f v " arment. à d'autres „ ant )a membrane ba ial , 

c Le collagène Vil f ""^extracellülaire sous-jacente. 

fibres collagènes de ia atJ niveau des membranes basales. 

D. Le collagène IV fornie nrésent dans les hémidesmosomes n ( 

r i « i-rtH^rTèné de typ^ X H 


pgseaux au iii'^ 

ï: ucïgCX w. XVII «' hén ' kle!n ' K0 "'“ 

au niveau de ,a peau. 


QCM n° 223 


Où rencontre-t-on du collagène de type I dans... 

A. la substance fondamentale du cartilage. 

B. Tes tendons. 

C. Ja substance fondamentale de l'os. 

D. les ligaments. 

E. la dentine. 




QCM n° 224 


On rencontre du collagène V dans. 

A. le derme. 

B. les tendons. 

C le cartilage fibreux. 

D. le tissu osseux. 

E. l'émail. 




! QCM n-225 


Les fibres collagènes... 

A. sont formées de fibrilles. 

ont un diamètre variant de 20 à 90 nm. 


t 


B. 


C. ont un trajet fréquemment légèrement ondulé 


st rin 


Jt~ m 


tio"'..d^ 


D. présentent en microscopie électronique d ^ reS tic 1 


U P 


wv-i ii\. i imtiuj^wjur.w -- , 

l'alternance de bandes sombres et de an 
de 164 nm. 


u _-K- i 


r Hpc faisceaux. 
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QCM n c 


llb 


Que lte( S ) esl(iont) la(les) proposition^) CXl1[ll-h) , 

A. Les molécules de tro|.ocoll,igéiie soin i-\,,, 

bout (association longiUidinalo) mais ont J ' 2 \ [,os , ' brll K tout A 
un espace de -10 nm. 0,11 '« unes de, aubes par 

ti. les molécules de tropocollaqène sont ■ 

Iélément les unes des autres (association t W ' a “ SC,n dci f,brilll -‘ s - parai- 

longueur. I es il environ un quart de leur 

C, Le décalage des molécules de tronornHw 

la fibrille (puis de la fibre) qui apparaît ^ t0mptt * la striillion dfî 

D. Dans la collagène de type II, | es | ibri ,| es se 
, Dans le cobagène de type IV, les „ brilles J J 


r QÇM n û 227 


Les fibres de réticuline,., 

A. sont formées de fibre* de collaaènp Hp h,no mi ^ 

35 nm, unies par des glycoprotéines et de, protéoglyclneT^ “ 'H™ 0 " 

B. sont faiblement réfringentes, 

C. sont argyrophiles. 

D. sont mises en évidence par la coloration dite au P,A 5 

E. sont le plus souvent associées Ses unes au* autres par du collagène de type 


QCM n c 228 

Les fibres de réticuline.., 

A. forment des réseaux qut constituent, notamment, le stroma des ganglions 
lymphatiques et de la moelle osseuse, 

B. forment un important contingent des fibres conjonctives du vitré de ['œil. 

C. assurent le support de structures comme les fibres musculaires lisses, les ca¬ 
pillaires, les travées de cellules hépatiques. 

D. forment des réseaux qui constituent le stroma du cordon ombilical. 

L assurent aux réseaux qu'elles forment, une certaine extensibilité. 

QCM n g 229 

Les fibres élastiques,,, 

A, sont fines, 

B, ont un trajet rectiligne, 

C, ont assez fréquemment un trajet en V. 

0. sont visibles grâce à des colorations spécifiques : coloration par l'orcéine ou 
coloration à la résordne fuchsine. 

L. sont P,A.S. - positives. 
















QCM n° 230 ~[ 


l«C 

d'*-' 




na ot des fibres ü* 


t.rW‘r° n 


10 nm constitué^ 


Les fibres élastiques.,, 

A. possèdent un cœur d'éUstine d'aspect bon 

fibfiline, cflls 

B. sont entourées de faisceaux de microfiL*^ une striation u, in . 

de ftbrilHne, rü » de f ibril nv 

C. présentent, en raison de leur « couver^ ^ 32 nm+ 
versale périodique dont la périodicité 

D. sont élaborées par les fibroblastes- ^nscute^ 65 l* sseSl 

E. peuvent être élaborées par des ce lJ 


QCM n* 231 


L r éfastine,.. M „ Knû 

de la pro-elastine, 

A. est une scléroprotéine polyme 

B. est constituée de g ly copote mes. 

C. contient de la proline et de la glycine. 

D. contient deux acides aminés qui lui sont propres, ta desmosine et l'j so . 
desmosine, 

E. est riche en cystéine. 


t 


■—| 

... * i 


QCM n° 232 
__ 


L'éJastine... 

A. résiste aux alcalis, 

S, est altérée par les solutions acides, 

C. résiste à la plupart des protéases « classiques ». 

D. est spécifiquement hydrolysée par l'élastase pancréatique 

E. est associée à de l'émiline. 






^Cf»ln 0 233 


Quelle(s) est(sont) la(les) propos!tion(s) exacte(s) ? 

10 nmete diamètre CS S ° nt COnstituées faisceaux de fibrilles d'en 

Jjjl Ji 

lement par la fibrillîne° nt *° rm ^ es 9'ycoprotéines représentées esse 
C- Les fibres cfélaunï 

fibres oxyiaia nes 6 5 ° nt ^ es Provenant de la iransformatioi 
fibres d'élaiinin 

d'élastine qmî .. C SOnl cara ctérisées par l'accumulation en leur^ 
fibrilling ’spose de façon irrégulière entre les micro!' 

^ Les fibres H 1 "j » 

occu pe toute b!"" 1 ' dev| e"nenl des [ibros élastiques , 

«Mies de®^ parti ' «WM et est entourée dW »*" 
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Les membranes basales... 

A. sont interposées enlrg épithéliums nt r h ntlf „, 

structures comme les libres musculaires r '' >l0llrt,nt certaines 

conjonctif. U '' 1lreS ' **«™Pte, au Jein du , hw 

B. sont des régions difléreitciées de la matrirp . 

forme la matrice pêricellulaire ijunctive extracellulaire gui 

E. sont constituées de trois assises oui «,„■ . „ 

conjonctive vers ia matrice extraceUulaire • la ( ’’ dG 13 Stfucture non 

la lamina hbroretkularis inconstante. " ar,ma raro • la lamina dénia et 


C. 


QCM n‘ 235 


La membrane basale est constituée essentiellement par 

A. des molécules de collagène IV. éléments spécifiques dos basales disposées 

en reseaux pEans superposés. uisposees 

B. des molécules de laminine, éléments spécifiques des basales, qui se lient aux 
molécules de collagène IV, aux récepteurs des ceHu.es épithéliales (imé- 
grrnes, proteog ycannes transmembranaires) et à des protéoglycannes de la 
matrice extrac ei lu la *re environnante, 

C. des molécules de fibronectine liées, elles aussi aux intégrines des cellules 
epithéliales, au collagène et aux protéoglycannes, 

des molécules rencontrées également dans la matrice extracellulaire : 
protéoglycannes, glycosaminoglycannnes, etc. 

des molécules qui sont le plus souvent présentes comme l'entactine, le 
5PARC (Secreted Pratein Açidtc and iïich in Cysteiri), le perleean, la fibuline, 
etc. 


D. 


E. 


QCM n* 216 

Les membranes basales... 

A. séparent un tissu bien vascularisé (tissu conjonctif) d'un tissu qui ne l'est pas 
(épithélium) ou autres éléments de structure comme les fibres musculaires. 

B. jouent un rôle de filtre entre ces deux tissus en contrôlant entre eux le flux 
de matériaux. 

C. servent de guide, dans certains épithéliums, à la migration de cellules 
souches destinées à remplacer les cellules usées. 

D. présentent au niveau de certaines jonctions des dispositifs de renforcement 
qui en augmentent l'efficacité, par exemple, grâce aux fibres en anses du 
collagène Vif au niveau de la jonction dermo-é pi dermique. 

E. jouent un rôle important dans l'a différenciation des épithéliums. 









cV tosq u — 
t \e * ce Hulaîre. 

QÇMr-2B?bJ <|i£d <*$*, «‘”* 

Contacts tl ,la<|f<' ^n“‘ „„tnbtctt!=s p.otéi„ K 

* SÏÏÎEm-» bCa d«> "' té9 '"” S “ “"«■ 

, ««an. «« aî! u,ent ««< 

entre intégréesÇ iIie W ^id** 


■La ■. «.V- 


B. 

C 


srss— iw “i" «>* n» d<* u ,« «"«• 

, aiiutent «. ■».■« «■b-* <to tas «,<*, 

Dt L ii i*< pt matncc ^ yf U s> 

entre cellol cK ( 0 cau* P 

£ Le nombre de 
OCM n p 238_ 

Le fibroblaste- ^ n{ du * é RR c happent des prolongements qui 

A. est une « l,uîepr |asnie abondant 

8 EÏS 3ïï^*S, dont IC nucléole «l bien développé « „ 
C ^^B^endepl»*^ sranuleua (REC,. 

D. pouéde un ^ réduit. 

E possède un app 



^ synthétise les fibres de collagène, les fibres de réticuline et les fib.« 
élastiques de la matrice extracellulaire. pro téo# 

E synthétise les glycoprotéines, les glycosammoglycannes et l« pr 

cannes de la substance fondamentale de la matrice ex ra 

C. intervient dans le métabolisme du cholestérol en P r °“ a jnsi à la pr« teC ' 
molécules de cholestérol de LDL sur les HDL et contnbue ams 

tien contre l'athérome. de ^f en se 

D. élabore de l'interferon et intervient ainsi dans les process 
l'organisme. 

E. élabore diverses cytokines comme : IL-6, G-CSF, etc. 


et 



Les fibroblastes,.. 


Ai se différencient à partir de cellules mésenchymateuses 

B. ne se divisent jamais dans un tissu normaL 
se divisent lors des processus de cicatrisation* 

D* peuvent se transformer en ostéoblastes, 
peuvent se transformer en fibrocytes. 
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QCM M J 24 1 

Les ce I i u le* m es c ne hyma t e u ses... 

A. proviennent tontes du mésoblaste embryonnaire 

B. possèdent un cytoplasme réduit d'ou s'écha»,,,.,» d, r„ 

C. ont un noyau ovalaire pourvu d'un nucléole bien visible ^ ° n9aKmi - 
O. son. riches eu organites impliqués dans les synthèses protéiques 

£. peuvent se transformer en cellules endothéliales. 


QCM n° 242 


Us myofibroblastes... 

A. apparaissent seulement lors de la cicatrisation 

“■ ssrsirïr szixsr ■—- 

C. contiennent en outre des myofrlaments d'actine et de myosine 

D. ont des propriétés contractiles qui leur permettent d'intervenii dans le pro- 

cossus de rapprochement dos bords d'une plaie. P 

E. peuvent se transformer définitivement en cellules musculaires lisses. 


QCM n" 243 

Le fibrocyte... 

A. à une forme ovalaire âvec quelques prolongements peu important issus 
d'un cytoplasme réduit. 

B. possède un REG et un appareil de Golgi peu développés, 

C. provient des fibroblastes dont il est considéré comme une forme au repos. 

D. peut redevenir fibroblaste et reprendre une activité élaboratrice en cas de 
plaie. 

E. peut également s'adapter au métabolisme lipidique et devenir adipocyte. 


QCM rf 244 

Les plasmocytes*,* 

A. so nt des ce U uJ es vol u m i ne uses, o voïd es. 

B. ont un noyau excentré rejeté vers un pôle de la cellule. 

C. possèdent une chromatine disposée « en rayons de roue » ou « en chiffres 
de cadran d'horloge ». 

D. ont un important REG disposés en tubules concentriques. 

E. présentent généralement, entre REG et noyau, une zone claire : l'archo- 
plasnie où se trouvent l'appareil de Colgi et les centrions. 
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L,i cylolo9 iu 


etmisw' 031 * 


QCM n® 245 


Les plasmocytes... iserit aCtivcmcnU 

A. ont une durée de vie de 3 à 4 jours et se d* à la défense humo- 

B. élaborent des anticorps et participent ain 

raie de l'organisme. ar diapédèse inversée » et se dis- 

C. pénètrent dans les capillaires s an 9 ,Jin! j “ 9 rts d'antigènes à l'organisme 

persent dans le torrent circulatoire si 
sont abondants, 


D, 

E* 


proviennent des lymphocytes osseuse hématogène 

commencent leur maturat/on dans 


QCM n* 246 

Les mastocytes,,* 

Æ proviennent des cellules mésenchymateuses* 

B. sont des cellules arrondies ou ovalaires de 12 à 20 de diamètre, 

C ont un cytoplasme riche en granulations abondantes, basophiles et méta- 
chromatiques, entourées d’une membrane, dont le contenu est hétérogène 
lamellaire ou pseudocristalfin. 

D, sont pauvres en REC mais riches en mitochondries* 

E. sont répartis en deux catégories : les mastocytes « muqueux » situés dans 
les muqueuses et mastocytes « conjonctifs » situés près des vaisseaux. 


QCM n° 247 ~j 


Les granulations des mastocytes contiennent... 

e (héparine, en particulier, au niveau des mastocytes « conjonctifs ». 

• des enzymes protéolytiques. 

D div U ^ Stances vaso ' actlv es : histamine, prostaglandines. 

nophiles (EcTa) ^himio-lactiques dont le facteur chimio-tactique des éosi 

L *s leucotriènes. 
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f ” qCM_^248 

^Qijelle(s)Ê5t(sonl) Jd'les) proposition^) exacluf*) ? 

Lei masiûcyleî sont responsables des rèaLÜom d allergie. 

Les mastocytes possèdent rie-s récepteurs membranaires, a IgA, 

Les récepteurs à IgA fixent les IgA produits en réponse à une exposition a un 

allergène. 

,Au roufs dîme deuxième exposition ci l'allergène responsable de la forma¬ 
tion d'IgA, ces derniers se fixent sur les IgA eux-ménies déjà liés aux récep¬ 
teurs membranaires. 

Cetfe fixation de l'allergène a pour effet de libérer le contenu des granu- 
fauons des mastocytes, notamment des substances vaso-motrices qui entraî¬ 
nent une vaso-dilatation, l'apparition d'un œdème et une chute de pression 
artérielle. 


A, 

R 

C 

D 

E. 


QC M n° 249 

les macrophages... 

A. proviennent des monocytes. 

B jouent un rôle dans la défense cellulaire et humorale de l'organisme, 

C naissent dans la moelle osseuse hématogène. 

P passent dans la circulation sanguine pour s'installer Z A à 48 heures plus tard 
dans les tissus conjonctifs, 
t pénètrent également dans les épithéliums. 


P QCM n“ 2W 


Les macrophages... 

A peuvent demeurer quiescents et rester situés à proximité des vaisseaux ou 
des faisceaux de fibres collagènes ou être activés et devenir mobiles. 

B. sont, lorsqu’ils sont mobiles, des cellules de grande taille, à contours irré 

C possèdent un cytoplasme caractérisé par la présence d'un important 
appareil élaborateur des protéines (REC, Golgi), de rares lysosomes et d un 

important cytosquelette. r 

D . „ 
E ‘ STlCT™ par exemple : ce,iules de KupSer. macrophages du .issu 
interstitiel du testicule, macrophages alvéolaires, e c. 
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La cytologie 


QCMn’251 


Les m ^ ph33eS " _ de5 Nar „^ Kiîicr (NK). 

A appartiennent au groupe a substances reconnues comme an 0r 

B. sont des phagocytes qui ingèrent les su 

mates dans l'organisme trices d antigènes et Contribuent aïr, si i 

c - Z ££“"«* * ro r n “ me - .. 

D ont une fonction sécrétrice : élaboration de médiateurs pro-mtlammau 
libération de H 2 0 2 . facteurs angiogéniques, NO, lysozyme, 
t peuvent fusionner pour donner des cellules multmuclées dans les 
inflammatoires. 


tO^fe 




Tissu adipeux 



QCM yi» 252 

Les tel lûtes adipeuses du tissu adipeux jaune (uniloculaire). 

A. sont volumineuses (diamètre de 50 à 1 50 nm), polyédriques in situ 

B. possèdent une volumineuse inclusion lipidique qui refoule no 

plasme en périphérie. ^ au tyto- 

C. possèdent un cytoplasme réduit contenant, autour du novar 

chondries, un appareil de Golgi, quelques citernes de RFC Lv a 
breuses vésicules de pinocytose dans sa périphérie. e non, ‘ 

D. proviennent de la transformation d'adipoblastes n = S H 3 „,,. ... , 

hématogène, dans le cytoplasme desquels apparaissent d 3 *; os * use 

pues séparées, arrondies, qui fusionnent peu à oeu “ VatU0,es lipidi 
centrale. - P eu en une enorm e inclusion 

e- « g-p», m tob* riche™, >a!culalisés au œ|n du snu ^ 

OCM n" 253 



Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte* s) ? 

Par des Wglyc^ÎdeT ^ 3d ' p0Cytes est constitué P our sa P ,us 9 rande par " e 

d*aci t ri«r er,deS deS adi P° c y t « y sont synthétisés à partir de molécules 
issu du rnIt aS t, Pl i° Venant des tri 9 l ycéndes circulants et de glvcéroi phosphate 
. . 0 ,Sfrïe 9^ u ^dipue, processus insulino dépendant. 

^S£ïl te adi ^« *« scindés, autant que de 

a drért3|ino-de>endant aC ' deS ^ ^ 9 ' ycéro1 re|etés danS 16 ^ P 

rée M r f |!! 1 ^ de ' a masse lipidique totale est contrôlée pa f Ll le ^tôse- 
t . 3 l P° c y , es eux-mêmes et capable de provoquer iw étiori de 

■ ^: s r.'tr r ' ,i9èn '- noummeA en Inh 


S 


C. 


Cl.apiwe 3.Ti»“S conjonctif!. 



a [_e îismj adipeux mufliloculairo ûit abondunl e ju cours de l.t vu- lu i.ile i| 
chez le nourrisson, I r^ peu abondant diiv I adulte 

0 Le tissu adipeux muliiloL ulaine brun est commué de cellules arrondies dont 
fe noyau est exrenlré. 

C, Le cytoplasme des adipocytes bruns contient de; nombreuses inclusions 
lipidiques séparées les unes des autres par des travées hyaloplasmiques 
contenant de nombreuses mitochondries et des grains de glycogène. 
p r Les mitochondries sont riches en unités tri par U les, 

F. Les mitochondries possèdent une protéine : la thermogénine qui assure le 
découplage des processus d oxy do-réduction et ceux de la phosphorylai ion, 
ce qui a pour effet de dissiper l'énergie fournie par l'oxydo-réduction sous 
forme de chafeu. et nnn de ia stocker sous forme de liaisons riches en 
énergie, 

| QCM n a 255 

À propos du tissu adipeux blanc, quelle(s) csr(sonl) la(les) proposition^) 
exactes) 7 

A. Le tissu adipeux blanc est très largement répandu chez l'adulle mais avec 
une distribution différente chez l'homme et chez la femme, 

B. Les adipocytes élaborera de Tangiotensine. 

C Le tissu adipeux blanc intervient dans le métabolisme en assurant ta mise en 
réserve eL la restitution de lipides dans l'organisme, 

D, Le tissu adipeux brun fournît de fa chaleur eL compense, chez fe très jeune 
enfant, le défaut de maturation de fa thermorégulation. 

E, Après la première enfance, le tissu adipeux brun se transforme en tissu 
adipeux blanc. 



Le tissu conjonctif lâche... 

A. a une substance fondamentale abondante. 

B. possède un réseau lâche de fibres collagènes, de fibres de réticuline et des 
fibres élastiques. 

C. est occupé par des cellules qui sont, pour les unes, les cellules habituelles 
des tissus conjonctifs : fibroblastes, mastocytes, plasmocytes pour les autres, 
des * celfules de passage » ; leucocytes, chromatophores, 

D. forme le stroma de fa plupart des organes, 

E. a un rôle mécanique de nutrition par les vaisseaux qu'il achemine et un rôle 
de défense de l'organisme grâce à certaines des cellules qu'il contient. 
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Ln cytoloy' Ê 


El 


TlïSIl fIlUQLJC^ ,t 


QCM n’ 2S7 


Le tissu muqueux... abofl dante. " ch ' J en 

A- » '-“S mé senchy^t— 

B j des cellules etoalces, d < P noFTl breuse s , 

c. a des libres collines «■« * « dans les prem«« mot, de la vi e 

D. est présent au niveau du cordon c ^ ^ tjssu «n,onchf dense, 
intra-utérine el se transforr P 

Le tissu conjonctif cellulaires-s ce |kj|es sont te constituant essentiel, | â 

E. est un tissu conjonctif don c ^ n eit observé notamment au niv^u 

matrice niveau' du tissu décidual de l'endomètre. 


f QCM n 8 258 | 

Le tissu conjonctif dense non orienté,,. 

A. est riche en fibres collagènes. 

B. constitue notamment la capsule des organes et le derme. 

C. a une organisation déterminée par la forme et la surface des organes qu’il 
entoure. 

Les tissus conjonctifs denses orientés.,. 

D. peuvent être constitués de faisceaux de fibres collagènes orientés dans une 

seule direction comme dans les ligaments, les tendons ou le tissu propre de 
la cornée : tissus unitendus. " 


E. 


sont constitués par des faisceaux de fibres collagènes orientés en deux o 
plusieurs érections : tissus bitendus ; du tissu lamellaire du périnèvre o 

plunLendus : des aponévroses, du stroma cornéen. 


QCM n” 259 | 

Le tissu élastique,. 


Tissu élastique 


g est r , conjonctif dense à fibres ou lames élastiques prédominantes. 

seule TrerHn/^* parallÈles de fibres élastiques orientées dans une 
séparées nar ^ ' 9ament i aune intervertébral) ou de lames élastiques 
élastiques (média ^ tlSSU con i Qnctif généralement riche en fibres 

Le tkç 3 des arteres élastiques). 

Le tissu réticulé... 


C. 

D. 

E. 


es * caractérisé 


été en sub¬ 


stance fondamental F ' C ^ esse en de réticuline et sa pauvn 

sas- de “ nainM : ** ra “- 


ÏK? des ***• 


conjonctives étoilées disposées 


sur 


\cs 


fibres 
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► Chapitre 3. Tissus conjonctifs + 


j(KM n 1 


207 


QCM n 4 208 | 


A. B. C. D, E> 
A. B. C, E. 


D. Affirmation erronée, les ions Ca++ n»m+ ün ,i, 
viscosité de la substance fondamentale -nrn.nl pas dans le contrôle de la 


QCM n 5 209 


A, B. C. D, 


E. Ce sont dos charges négatives et non positives. 

A, B. C. L 


J QCM n 


210 


Dr L'acide hyaluronique est synthétisé par les fibroblastes et non par les 
mastocytes. 


QCM n û 211 


A. B. C. D. E. 
D. E. 


J QCM n» 212 [ A. C. 

0, IJ n'existe pas de protéogïycannes synthétases susceptibles de lier les chaînes 
de glucosarnmoglycannnes aux « axes » protéiques des protéogJycannes, 

A. B. C. D. 


J QCM n' 


—- 1 

2T3 j 


L Affirmation erronée. 

j QCM n ° 214 J A. B. C. 0. 

E. Les plasmocytes n'élaborent pas de fibronectine. 

A. B. C. D. E. 


! QCM n‘ 


2T5 


QCM n* 216 


A. B. C. E. 


D, Il rVcxiste nî 


i membranes n) voiles de collagène. 
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QC M n° 21/ ] Æ 0 ' D ‘ E ‘ . sûnt en rüü1ée5 les unes autour 

C. L& chaînai d, Ja macule ^ ^ ^ 

des aut^s 0 a qrycine reipo^a p 3 ra ||è]e 5 iur un cour 9 eut; ^ 

extrémités où die* sont recM'g" . 
téfûpeptFcfes. 

qcMn^lS 1 A. B. C, D. E, 


QCM n» 21 g ~~[ A. C. 0. 


Remarque : le collagène des membranes basales est en effet, en règle générale 
élaboré, en partie, par Je Ifssu conjonctil et, en partie, par la structure qu'elle- 
entourent. 


f QCM n° 220 ) A. B. C. E. 

D. Il ne se forme pas de ponts S.S, entre les chaînes pro-a. 


221 


A. B. D, F, 


r~ qcm n* 

C Les mohicul « dG tropocollagène ne s'associent 
respectent un espace entre elfes. 1 pas ba ^t à bout mais 

QCM n B 222 J b. C. 0. E. 

^ Les collagènes fibrillaires sont les miiw 

*™*>*m.* . temmbwj «g™ '■ II. I». » « ». U to|| , gin[ „ 

QCM n*223 

A U 3ubs 'ance fondamentale du cartil 

1 QCmÎv^ j 9 e contint du collagène de type 11. 

A, b.ç d 



mais deux classes de protéines : les 


A - B - C. E. 

Périodicité de | a - 

13 ,lb re collag 

„ A -B.C. 

P' Dans l e 


ène est de 64 nm et non de 164 nm. 


t 3 rt'J JS Cojjg - 

L. U rl!, flbril,eï ne seqronr PE *' Présent dans 'a substance fondamentale du 

brane ba 5a i agène d e ty Dp n,^ PaS en fibres épaisses. 

^al e) . typ e lv ne fQrme ^ deS ré 5 eau* (d. mem- 



e pas de fibres mais des 


• . 
























>.■ 
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vitré. 


D. II ny j de reseaux de fibres de réticuline dans le cardon ombilical, 

n n 229 ] A. B. C, D. 

C. Les fibres élastiques ne sont pas PAS, -positives. 

qCM n a 23 0 J A, B. D. E. 



C Les fibres élastiques ne présentent pas de striation transversale. 

A. B, C. 0. 


P QCM n 


231 


E Affirmation erronée. L elastine rVest pas particuli ère ment riche en cystéine. 

A. C. D. E, 



f~ QCM 235 


j QCM 236 | 

QCM n° 237 


B. Ce sont des Intégrines et non des cadhérines qui fient cellules et matrice 

“â"“ê 5 .«c», ».—. « «=='» "“" b " “ vi “ 

iuivant l'activité des cellules. 


QCM n° 238 


A. B. C. D. 


E, l'appo.êil oc Colgî d,. «• “ “**• “ d “° PPé ' “ * 

de pair avec leur activité élabora Inee. 
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L 


ocv r 


45 C.D ï 


A CLE 


# jhteM* ** " oütï d * U ph «* 


. „ - * ^ Hj 1 

b *.« à - " , tl ^obtotcs. 

«r-.^o^ j. qœ* *"» **■ ~ ^ «ans*»*** til ' 

_ - -l-Jj Va P A I 

r. ■fExo&SSHS - ■- v " 


QC\-î rr 241 ^ ^ ~ 

--— 11 -— LW yfeni*ett1 de reetomé»iKhyme h 

AC^'nes»**® t *e*»*««‘* wr - ' ' 
je? £TéSSS& "^OO- 


issu 


T. ■_€■'" O U>^ ”-'ï^ 


’, rOL"^ ^ 


6 >eï irvotf pas un appareil èlaLx>ratçur bien 


QCM O Z42 A, 3. CL D. 


„ _£ mi^^brMSs - es: -es km œ'^te normale du tissu conjonctif dans la 

se g! S seefe.^-ent lors ce U dcatrisattorL U ne peut pa$ S e t rûns 


£_ _£ tt.i 1 :—:: 
irësti 
7C777 j^:7 ^Tj TTTj CO 


QO .4 n ! 243 A. B. C. D. 

— Le&raq-s r~ pe^: pas daaîr ôd!p^a.pe. 

0^0=244 A.B.C.D.E. 


QCM ir 245 


A. B. D. 


C- Le» piâSITÏOCVt^ p* çr'ri* j 

léstnomid, dans se ano diaiSan^ ** Ce iules Ssn 3uines et ne séjournent pas, à 


- La 


*"■ ^ J- »,_ _ ___ 

^ P^enr, achever * Jrr'n^/.' ^ 'dtfiërencianon dans les organes lymphoïdes, 


QCM rr 246 


yer*. sbît «'s,-- _ , -* umdiiei lympi 

_ U migration dans le tissu conjonctif. 


B. C, 0. E. 


hénsaoof^^^ Planent ce i 



a souche CFU-8 située dans la moelle osseuse 


A. 8. C. D. 


k^opiasme des mast^ a ^ C ' DrTTléî et non P a5 stockés dans les granulation p 
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A. E. 


B. C D Les mastocytes possèdnil des récepteurs membr 
au* IgA. Les oi.ip« du phénomène alleryl,,,* * déroulent &p*mjâni' 
I jndrqüP^ les propositions S r C.D, ei D, 


anaires au* lyt i ; i hum 
corn me 


[ QCM n 


249 


A.B.C.O. 


E-nwoophage* ™ Prirent généralement pas dam les épithél 


iums. 


r ^qCM n" 2SQ A, B. D. E. 


c. Les macrophages, au contraire, sont riches en lysosomes 

A. 0. C. D. E. 

A. B, C. E. 

D. I es .adipocyi.es n ont. pas pour origine des cellules spécifiques de la moelle 
osseuse mais se différencient à partir de cellules mésenchymateuses. 

A. B. C. D. E. 

A. B. C. E, 


QCM n° 253 


QCM n* 254 


QCM n 0 251 


QCM n 3 252 


D, Les mitochondries des adipocytes bruns ne possèdent pas d'unité tripartite 
qui ne seraient pas utiles parce qu’il n'y a pas sollicitation d'ATP synthétase. 


QCM ir 255 


A. B. C. D. 


E. Affirmation erronée, 

A. B. C, D. E, 


QCM n* 256 


QCM n 3 257 


A.B.D.E* 


C. Le tissu muqueux n'est pa<> très riche en fibres collagènes. 

A. B. C. 


QCM n e 258 


D. et E. Le stroma cornéen est formé d'un tissu bitendu 


QCM n° 259 


A,B„C.D,E. 








































► Chapitre 4. Tissu 


ZJ 1 







QCM n* 260 


Tissu cartil agineux 


“u*®'P.W, 

A. Le cartilage est constitué de cell | 

d'une substance fondamentale parcoulu'T Tt* formée 

B. On distingue plusieurs sortes de cartii Pardesflbr «- 

l'agencement et/ou ,a nature des ^ aulr “ 

stance fondamentale. constituants ; cellules, fibres et sut,. 

C. La substance fondamentale est , • . 

iulSale - emee par ia ricb «se en chondroïtine 

D ‘ 'ZlZZ™ ** ,ib - CO " agènes ' b « « b res de réticuiine et des fibres 

c. l.«-N e» *Pk» -,»« o,„ „ M ^ oe|>p< t 


QCM n D 261 


On distingue classiquement plusieurs 
lâ(les) proposifion(s) exacte(s) ? ’ yP de cart,la 9 «< quelle(s) est(sont) 

A. Le cartilage hyalin, 

B. Le cartilage élastique, 

C. Le cartilage réticulé. 

13, Le cartilage fibreux. 

E_ Le cartilage articulaire 


QCM n° 262 


Queile(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) f 

- «teqte „„ „ Mag , hyl(n „ n , géntr , |tnim , 9roop6i w dm 
1res r.S: fa ,Mb«, P '* S T ch0,)drw *' ei > Ste entourés par une lorre 

chondSSÜ S” 1 MC ™ te gto 













1 U 


* “ u * 1 ” cl,o,ll ‘ ro “ ,u * 1 iuK 
£ . .' 

: .. „ so n. <ln« -uiou. «les chondrocyte, qu . 

de « '■ ^ 1 périt cllula |res - 

A gourent rn 1or ^TZ Lyi« » sont ph» dans '« ^vé* s ^ 

fl us Nt>res de tallafl 

' terrltor^ ^ type , K x et XI relient les fibres de collage fc 

type II entre e,, «. rfe , pe ,| et fibres de type IX, X et Xl forme™ , 

°' rés eau f q u (^oppose aux forces de traction auxquelles le cartilage peut ^ 

£ 'i. p™po*““ ' w “ ,us énonrf “ ”* *“““• 



Prot^ogJycannes. 

a j ^ molécules de chondroïtine sulfate et de keratane sulfate de la substance 
fondamentale du cartilage lui confèrent sa basophilie. 

B La basophilie augmente avec l'âge. 

r Les Drotéoglycannes de la substance fondamentale du cartilage régulenm 
teneur en eau grâce à leur capacité de la fixer ou de s'en séparer, 
n La régulation de la teneur en eau de la substance fondamentale du tamia* 
lui permet de s'adapter aux forces de compression auxquelles il peuittt 

soumis, en lui conférant une certaine élasticité. 

E La matrice du cartilage possède deux réseaux : un réseau de f,br« <# 
gène et un réseau de protéoglycannes qui sont antagonistes. I 



La croissance du cartilage est assurée par... (croi « a n« * 

A la différenciation de cellules profondes du pe"^ 

b. 

C. ('élaboration de substance fondamenta P ^iebo"**' 

stitiel). ...oarlesfibrobl^;;^ 

D. l'élaboration de substance fondamen a fondafn enta |e P 

E. l'apport des constituants de la su s 

sanouins. m HHH 



^ 11 11 t i'LI lll ■ C ... 


■lu 1 


H 


iï m 

Hlni'iir 

^ H l .Ml'.Il» H' iu\li*\t-Ut d< 1 /p , j|, rJ ,j/ „ „ f( , 

dm (mvf m »!'' Mil »*. 1 1 londuiiii idnl< Mj v mi |, ; , f /iV p V/J , 

J, on I* liiiii', \i'% /fini-, rl ir,v-rHr H N He< Mjurrji-ot; p I | ( . f|( J Vl . 

a.ili- 1''“» H rlpin; la r ^i,i du 

dllkllIp'lM*. 

^ r-.l fit II' 4 III JM '. ^1.i',(Ir;ijt■ %, 

(), dliirlbi^ i-wrilli'llciTH-nl dans le jm/Hhn rji \t^\\\ tf \^\<. t \ fl H 
dImIoUo, 


1 _ ! ■ MlHU»r tllmj -'■UMi^Ih , t, Mhrul Hl 1,1 Imï fjf‘ rjr- * ti \\ n *p n u ,j,. f y f# * 

Il H d( v S llhlt'i i'I.I'J Id 


I K*iH rmi'iix 

”qCM n'267 

II' Itaü OW’UK..i 

:■ A, piésnnlr a ttuinldfoer p.. lou; If-, liv-UWr jt ijrjr k tM imi*- matrice e/tr^ 

tcIlukiLiL* (Mili'itiiurt! liiniJiiTninilrilï: t *t fibnisj M rji % Hluk-. 

11. dm tîvji'i i.on|(iiirlîh par lm, raraüems rj*- sa Stance k>wh» 

mentit 1 . 

C, posude 11111 ■ '‘OIjMhj'ip p; fondamentale ifilr.iftëtf qui lui conféré sa rigidité, 
f), possède des libres r nUagenes de ly'pe IL 
l, possède l les ( i■ UuIr■ 'j qui lui sont propres. 

j^QCM if 2 f>B 

Les ostéocytes h „ 

A. m i sm 1 - 1111 i t 1 s t psi éoi ) I astés [ j rovtrn ant d e Ctllu les o s téo proyénstrîces d o r i y i n e 
mésenchymateuse, 

B. sont des cellules l\ corps cellulaire ovalaire pourvu de nombreux prolon¬ 
gements, 

C. sont dis [posés clans des logett.es de la substance fondamentale : les osteo- 
ptaslcs, 

D. peuvent se transformer en ostéoclastes. 

E. se divisent activement. 
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,ooi Q cM 

La tytulogie et l'histolog 16 en 1 u 


| QCM n° 269 | 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? |Qgés dans <j e tins cana- 

A. Les prolongements cellulaires des ostéocy _ 

lieu les creusés dans la substance fondamen • ^ ^ aUX prolongements 

B. Les prolongements cellulaires des ° sl *°^ de type zonula OCCludens. 

cellulaires des cellules voisines par des raiso ^ sein dlJ tj SS u osseux un 

C Les ostéocytes et leurs prolongements ^ orm ^ fondamentale une sur- 
' important réseau créanL entre cellules et substar 

(ace d'echange de 1 500 a 5 000 ™ espace péri-ostéocytaire 

D. Entre paroi des ostéoplastes et ostéocytes existe 

îpli de liquide. v _ 

. c_— -an-oint "? n 3 Lires. 


emi 




QCM n û 270 

Les ostéocytes... 

A. ont une activité métabolique importante et interviennent dans la régulation 
de la quantité de Ca ++ stocké dans la substance fondamentale. 

B. ont une activité hormono-dépendante, 

C peuvent redevenir des ostéoblastes lorsqu'il y a réparation d f une partie de 
substance osseuse. 

D. vieillissants, sont remplacés par des fibroblastes qui se différencient. 

L P euvent P ruvfinlr ostéoclastes, chaque ostéoclaste donnant naissance à 
autant d'ostéoblastes qu'il a de noyaux. 


If 


n 


Les ostéoblastes.,, 

A. naissent à partir de cellules Ostéoprogénitrices d'origine mésenchymateuse. 

C sn t h P - Ce " U ' a ' re P l "' sma tique mais avec de nombreux prolongements. 
simple. SP0SeS a 13 Surface des travées à la manière d'un épithélium 

P^dÏ SSw* w a ™ Pral ° n9en ’ emS dpS ostéobla5les voiîinS 

^ SOnt ^ “ I " 

<te type 2onulo ocdSs' ** osseuses superficielles par des liaison: 


; ■ V . . . 

QCM n 9 272 


L « ostéoblastes... 

ni un cytoplasme basophile 

B - or| t un appareil P 

C. élaborer e,ab °rateur (REG, Golgi) bien développé 

E. peuvent ft • eUrS de cr0lss <»nce à effet paracrine e 
donner pour donner naissance à des ostéoc^ 













Chapitre ^ eaiüteÿnemt et thuj oiieu* 
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qCM n 273 

Loi ostéoblastes,.. 

A. interviennent mlusivoimml ,j llns k , 4 

oueux. ' ^ fWiilfuttion du 

B. emprisonnés dans leurs produits de sétr.ui™ 

ostéocytes. • J< ‘ 'ranjlormttil | 0IJ) tI) 

c . inte-v-emsent dans les processus de calcil,cation 


alcaline qu’ils contiennent. 


We ( i la phosphatase 


D. sont toujours associes .au périoste dont ik mm , 

plus profonde, rt Jt:n * à 1 armer fa couche b 

t possèdent des récepteurs à la paralhormone, 


QCM n° 274 

Les ostéoclastes,., 

A. sont de volumineuses cellules à plusieurs noyaux 

B . participent aux processus do destruction et aussi de construction du tissu 

C. naissent de la fusion de plusieurs monocytes. 

D. naissent de la fusion de plusieurs ostéocytes, 
t p rovi en n en t de I a I ig n ce mo noty t aire. 



Qudle(s) est (sont) la (le s) proposition(s) exacte(s) 7 

A. La différenciation des promonocytes en ostéoclastes dépend essentiellement 
de trois facteurs, le M-CSf ((Vfocrophûr^e Coiony Stiwiuioting Foctui) l ostéo- 
protégérine (OPG) et le ligand RANK L du récepteur RANK présent au 
niveau de la membrane du précurseur ostéoclastique. 

B. Les M-CSF et RANK L induisent la différenciation et l'activation de pré¬ 
os téo cl as tes en ostéoclastes. 

C. LÛPG inhibe la différenciation ostéoclastique en se liant à RANK L. 

D. L'OPG se présente ainsi comme un facteur d'inhibition de la résorption 
osseuse, 

1. Les rANK L et OPG sont sécrétés par les ostéocytes. 




A 
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La cytologie et rnisioiuy« 


QCM n ü 276 


Au cours du processus de destruction de l'os, <toelle(s) estant) la(| es) 
proposition^) exacte (s) ? 

A. Le 5 ostéoclastes se disposent a la surface des travées osseuses. 

B. Les ostéoclastes se fixent à la surface osseuse par des prolongements q ui 
délimitent un espace compris entre ostéoclaste et tissu osseux : la chambre 
de résorption. 

C La fixation des prolongements de l'ostéoclaste à la surface osseuse se fait par 
['intermédiaire d'intégrines de leur membrane plasmique. 

D. En bordure de la chambre de résorption, La zone de scellement forme une 
sorte d’anneau qui l’isole du milieu environnent. 

E. Le cytoplasme de l'ostéoclaste est occupé au niveau de la zone de sce'l 
ment par un anneau de filaments d’actine et de protéines associées ? 


QCiyi „• 277 ; 


Quelle(s) est(sont) la (les) propositlon(s) exacte(s) ? 

* <*. « 

U Le pôle basodatéral, opposé à la rhami™ a 
^ avec le environnant du tissu osseux 6 reS ° rpti0n ' reste en ra PP ort 

chambre de réso”ption ClaSteS ^ immé dïatemetit en dessous de b 

£ ‘ Les ostéoclastes ont: un RFr h; D , 

Col 9 i , de nombreux ivsmr. ^ développé, un volumineux appareil de 
s ions calciques résultant n m ? S, ^ eS mitoctl ondries, contenant des indu 
osseuse. € a dissolution des ions Ça -1 '* de la matrice 


n û 278 


Au niveau de la . 

possèdent une po ^ ^ Périphérique du pôle apical, les ostéocl 
la cavité de résor 3 prütons ^ u ' leur permet de rejeter des ions H + 

Bi Au niveau de la n*r+; 

déroule pi U e , ,e _ cen traie et les enzymes lysosomiales du pôleapic 
^ccum,, V ° ° mieTS un P^œssus d'endocytosc des matériau? 

c. Au nivea Ule H nt da " s 'a Chambre de résorption. 

e *ocytés aint' baso-latéral, les matériaux endocytes au pôle ap‘ Cl1 
Cl te dôIa k Sl Ce trouve réalisé un processus de transcytose- 

destinés à aSOlatéra | contient également des échangeurs N.i'/H*. t > 

F 11 Maintenir le nH Intracellulaire à un niveau nornia 

t+ t OStéorlac+û aa n nUace uareÛ , diverses enzyr 

phosphai,, everse dans la chambre de fôs0 [ p p)ia taseemesméi 
n Jf h3taSeS ad des, fi-qlurumnidase, 0-gly«mP>’ osp ' 













aw m 4 


TisiU caftiljgmtnw v\ lisui us^ni* 


U7 


qCM n* 279 

Q LtC |!e(s) t?sl(sonl> h(les) proposition^) ex,u (c(s) ? 

A, Les osléocLnlcs fMSïtnl |mi des phases de résorption, dp n m h ,j,, 


:t?rnenl. 


B. L'augmenlnUon do la concentration on Ci** de la chambre de r^iorpiîon 
provoquerai! le détachement de l'osléodasle do la lacune oiseuse, 

t L'ostéoclaste ainsi détaché se déplace pou, aller se (rxe, sur un nouveau site 
de résorption. 

D. L'ostéoclaste après un certain nombre de cycles de résorption-migration 
entre en apoptose. 

E. L'induction de l'apoptose des ostéoclastes par des hormones comme les 
œstrogènes expliquerait l'elfeL hypocalcémianl de ces derniers. 



Patrice extra cellulaire : 

A, La matrice extra cellulaire du tissu osseux contient environ 50% de son 
poids d'eau 

U, ta matrice extracellulaire du tissu osseux est caractérisée par sa richesse en 
cristaux d'hydroxyapatite. 

C, l'hydroxyapatite est un phosphate do calcium de formule Ca 10 [PO1] fi 
[OH];- 

0, Les cristaux d'hydroxyapatite ont une forme de prisme hexagonal mesurant 
environ 5 x 3 x 1,5 nm. 

E Les cristaux d'apatite sont disposés sans ordre dans la matrice exlra- 
cellulaire. 


Substance fondamentale 



Quelle(s) estfsont) la(les) proposition(s) exactc(s) ? La matrice organique du 
tissu osseux tondent en plus de protéoglycafines et de glucosuminoglycannes des 
molécules qui lui sont spécifiques. 

A. L'ostéopontine intervenant dans la liaison cellules osseuses et cristaux 
d'hydroxy-apatite. 

B. l'ostéonedne, impliquée clans le processus de minéralisation. 

C. L'ostéocalcine, impliquée également dans la minéralisation en augmentant 
la concentration locale de Ca ri \ 

O. De nombreuses molécules de fibronectine. 

E, De nombreuses molécules de cytokine et de facteurs de croissance. 
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QCM n" 282 


Les cristaux (i'apatite : couc hc Hydratée périphérique. 

A. Les cristaux dapaUte possèdent d nc “ u hÉriqtJe sont pour pjlrtiE 

B. Les ions FO., de la cuuche hyduLé P 

places par des ions t0 3 0 d'aphte permet les étharw, 

c. La couche Hydratée ^2^,, at » 

de Ca^enire le tissu osieux et le , .. 

a L cristaux d'Iiydroxyapatite son. synthétises par les ostéoblastes qui | (s 

mettent dans la matrice exlracellulaire. 

E. Les costaux d'hydroxyapatîte sont liés aux fibres collagènes. 

Tissu osseux réticulaire et tissu osseux lamellaire 


QCM n" 283 


Le tissu osseux non lamellaire. Tissu osseux réticulaire... 

A. apparaît au début de fa différenciation du tissu osseux, a une durée de -r 
cour le et est remp lac é pa r de l'os la m e! lai re. 

B. possède des fibres collagènes entrecroisées, 

C possède une substance fondamentale peu calcifiée, 

D. possède des cellules nombreuses. 

E. est au contraire, hypercaldfié au niveau de l'insertion des ligaments et 

tendons. 3 


) QCM n° 284 


U tissu osseux lamellaire : 

A. le tissu osseux lamellaire est formé de lamelles parallèles. 

J, m ^ e5 du tissu osseux lamellaire, concentriques, entourent toujours 
Directement une cavité centrale. 

nt J amel,es son ^ r ® un ' es les unes aux autres par des « ponts» de t |S!U 
seux qui passent d'une lamelle à l’autre 

D- Le tissu osseux lamellaire n'existe que chez l'adulte. 

£ 1tlsu osseu * lamelJaire se forme toujours secondairement à 

ossu osseux non lamellaire préexistant 

QCM n fl 285 

Quellefs) est(sont) ia(| es ) proposition(s) exacte(s) ? 

hLnr! U T* lamellaîre compact est aussi désigné soüi v "" 

B , *7""*"*. ,. 

05 téones >S5eÜX ^ anne ^ a ' re com pact est formé de stm ctureS 
C i de 

D ; , 0Sté0neS so "t d« formations cylindriques de 5 à 2° t '’’ 

f I ° St f 0nes sont creusés d'un canal central. ce p |rM ^ 

stéones ont une paroi faite de lamelles osse J ^ t5 


de ^ 
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. TissucariîlJginnfcxeniHUmunJn 
; ^pi ^ 4 ln " 

^qCM n 2S6_j 

ostéones * 

. sülTl les um au* aubes par une mince ligne cémunlanLe 
g' s0 ,n élaborés par !e périoste. 
c ,emportai des libres collagènes de type II. 
q possèdent des libres collagènes disposées parallèle muni les unes aux autres 
g m s une lamelle donnée mais dans des directions dlllércnles d'une lamelle 
à l'autre, 

t présentent des libres collagènes gui acquièrent une direction transversale et 
associent les lamelles les unes aux autres. 


QCM n a 287 

Us prolongements des ostéocytes... 

^ soril situés pour b plupart entre les lamelles osseuses, 
g Rengagent dans de lins canalicules creusés dans la substance fondamentale 
des lamelles osseuses, 

ç sont r eiï4^, les uns aux autres par des jonctions de type gap. 
q sont I es uns ra di a i ras, I es a utres pa ra Hèles a ux la m el I es osseuses, 

£ peu ven L pré se nter pa rf ois u n tra jet rc-c u rrent. 


QCM n e 2ÊS 

Les ostéones... 

A sont disposés pour la plupart parallèlement les uns aux autres. 

B ont cepend a rit, pour certa in s, u ne d i r cction obi i q ue. 
f peuvent se diviser et s’anastomoser avec des ostéones voisins. 

D r peuvent être incomplets et n'ètre représentés que par une partie de 
cylindre, 

E. sont des structures qui apparaissent toujours secondairement et à la place 
d'un tissu osseux préexistant 



Les canaux des ostéones... 

A, sont de manière générale, parallèles les uns aux autres, 

B sont revêtus par un épithélium cubique, 

c. contiennent du tissu conjonctif, des capillaires et éventuellement une 
artériole et une veinule. 

D. sont reliés les uns aux autres par des canaux transversaux ou obliques. 

E. forment par leur contenu un important réseau vasculaire au sein du tissu 
osseux. 
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QCM n* 290 


ie) entre dans la con Ui . 

Haversien d 


Le tissu osseux lamellaire compact (tissu 
tution..* 

A. de la diaphyse des os longs, 

B. de la métaphyse des os longs. 

C. do diploé de certains os plats. 

D. de la dïaphyse des os courts jes 05 courts. 

E. n'entre pas dans la constitution de I epip 


QCM n* 291 

d r un ités de structure dont la cavité cen- 

A, Le tissu osseux spongieux est 

traie est volumineuse et irrégulière, 

6. Les cavités de l'os spongieux sont bordées par une paroi constituée de 
I a mel les osseuses c on ce n t riq u es. 

C. Les cavités de l'os spongieux communiquent largement les unes avec les 
autres. 

D. Les cavités de l'os spongieux renferment la moelle osseuse hématogène, 

E. Les lamelles osseuses les plus internes sont bordées par un épithélium pris¬ 
matique à plateau strié. 


QCM n* 292 | 


L"ü 5 spongieux entre dans la constitution,*, 

A. de la métaphyse des os longs. 

8. des os plats où II est recouvert, sur les deux faces de la pièce osseuse, par de 
l'os périostique, 

C de Pcprphyse des os longs. 

O. de la dïaphyse des os courts. 

E. du nucléus pulposus du disque intervertébral. 


1 QCM n" 293 

■- 1 r, : w. 1 .- 


A Le système fondamental externe de la diaphyse esl 
osseuses, parallèles, concentriques à la cavité médullaire. 


formé de lamelles 

lamelle 


^ concentriques a la cavité meouiw"^- 

B - Le système fondamental interne d'un os long est formé de 

osseuses, parallèles, concentriques à la cavité médullaire- | a melt e * 

l s ystèmes intermédiaires haversiens sont des fi agi ne ni: ^ s p ers és 
eus es, parallèles aux lamelles des systèmes fondamen ■ 
entre les ostéones. „ m elles 

Les systèmes intermédiaires périodiques sont des fmgu.er.ts ^ 
euses appartenant à des ostéones incomplet 5 - (cavité méduJ^ irt 

' r " t C f avité ce ^rale de la dïaphyse d*un os long a 1 
n lent des flots érythroblastiques. 













I/Î 


Pépita' 4, H^iKdrtlIiJylmriJx H tHsu imm 


^QCM rf 29A 

Le périoste... 

A, entoure In rffophy&i' des os longs, 

3. entoure l'os spongieux dus os pLih 
C, poisètïo une couche libreuse dense. 

D- P oiW ‘‘ k ’ une Cl,lldlc ,n ‘«™e co'ijunriw rclailvpmura lAeht 

E. «t responsable tic l'accroissement .le |' 0i è^ww. 



A, Ûes fibres collagènes de type I .inn.r■ i 

■**« dans, P I*',15^“ £££"* * 

B. Les fibres de collagène de tune i uumni .j , , , 1 7 

fibr^cdlagcncs de ,ype II des leur entrée dans L «tonïSl™,* 

" ^X^SS. 0Sté0bfSSlei att " d - «"■ « 

D. À la surface de l'os adulte, des ostéoblastes quiescents forment une couche 
continue de cellules au repos. 

E. Le périoste des os longs se continue au niveau des éplphyses avec la me.,,- 
brane synoviale des diarthroses. 


QCM n c 296 


On observe de l'os lamellaire périodique autour de ... 

A. la diaphyse des os longs. 

B. la métaphyse des os longs. 

C l'épi physe des os longs, 

D. la table externe et de la table interne des os plats. 

E. la diaphyse des os courts. 


Histogenèse du tissu osseux 

QCM n* 297 

Au cours de la formation du tissu osseux : 

A. Des ostéoblastes élaborent les constituants de la substance fondamentale. 

B. Les fibroblastes du tissu conjonctif voisin élaborent des fibres collagènes, 

C Constituants de la substance fondamentale de l'os non encore calcifiée et 
fibres collagènes forment le tissu ostéoi'de oo préosseux. 

D. Les ostéoblastes sont disposés à la manière d'un épithélium à la surface du 
tissu ostéoïde ou préosseux. 

£. Les ostéoblastes sont progressivement entourés et emprisonnés par le tissu 
ostéaïde nouvellement synthétisé. 






I 
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QCM n û 298 


Quelle(s) estfsont) la(les) proposition^) exa cLe C s ) - t téoïd e ' sG transforment 

A. Les ostéoblastes, emprisonnes oons ia 

tous en o stéo cy te s. sta n ce o stâoïde, s c tr a nsf or ment 

Les ostéoblastes, emprisonnés dans là su autres. 

pour certains d'entre eux, dégénèrent P°^ ^ ^ sU j-face du tissu ostéoi'de déjà 
De nouveaux ostéoblastes se diffc ren ^j^ 05 téoblastes les plus anciens et 
formé, compensent ainsi la perte ^ ^ t j ssu O $téoïde, 

entreprennent de fabriquer à ,eur tû ^ calcifiée grâce à la formation de 
La substance ostéoïde sera secondairem 

cristaux d apatite, t dépG5 és dans le tissu ostéoïde, s’agran- 

E. Les cristaux d’apatite, initialement 

diront par le mécanisme de nucléation. 


B, 


C. 


D. 


’ :■ v : " -•••.. 

QCM n 299 ... 


Quelle(s) est(sont) la(les) propositîon($) exacte(s) ? 

A Les ostéoblastes interviennent dans le processus de calcification, en secré¬ 
tant une phosphatase alcaline qui induit l'augmentation de la couche d'ions 


P0 4 . 

B, Les ostéoblastes interviennent dans le processus de calcification, en excrc- 
tant des vésicules matricielles emplis de Ca ++ . 

C Les protéoglycannes et les fibres collagènes peuvent intervenir dans le pro¬ 
cessus de calcification. 

D> Les protéoglycannes après lyse de leur fraction protéique, libèrent le Ca 
qu'ils ont fixé. 

E. Les fibres collagènes peuvent alors provoquer une précipitation de mole 
euJes de phosphate de calcium qui grandissent par nucléation. 



Quelfe(s) est(sont) la(les) propasition(s) exatte(s) ? 


fima^ 


A, Au cours de la formation du tissu osseux (ossification) I ossifie 3 ^ jans uP 
est le processus au terme duquel du tissu osseux s est déveo 


duquel un ft* u 


tissu d’une autre nature. 

Lossification secondaire est le processus au terme 
donné est remplacé par un tissu osseux d'organisation 
C. L'ossification enchondrale est une ossification secondaire- 
O- L ossification enchondrale périostique est une ossifié pr '’ 1 ' 1 

E- La formation des ostéones résulte d'un processus d os. 


ûSS fü ' 
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A. 


■ n '' u * communes 


Le développement d’un o-, précédé d u 
pil r Iinvasion de lébauche cartilaglneusl carlila 9ineu, 
vasculaires venus du dehors. Pdr ÜQ% ^urgeuns conjonciivo, 

e . Le péritliondre du modèle cartilaymeux ie lrfln!(n 
c . Le périoste nouvellement formé autour de rébt T *" 

un tissu osseux périodique réticulaire : | a virnf " ■ Cartl ^gineus e élabore 
D. L'ébauche cartilagineuse présente en si n / penchondfaJe primitive, 
lage hypertrophié. pdr Ie m °y^rine une zone de carii- 

t. Des bourgeons conjonctivo-vasculaimi pénètrent l'éh, . 

creusent une cavité médullaire primitive Uc,ie cartJ lsgineuse et 


QCM ri* 302 


A. 


6 . 


C. 


D. 


E. 


Les bourgeons co n jo n a ïvo-vasculaires, contenant des vaisseaux a™ 
pagnes d'ostcoclastes et de cellules ostéoprugéniuices, se ^ s °£ 

entremîtes de I ébauché cartiJagineuse. 4 

Le front de progression des bourgeons conjonctivo-vasculaires constitue la 
ligne d'érosion. 

De part et d'autre de la cavité médullaire primitive et à quelque distance de 
la ligne d'érosion, les cellules cartilagineuses se divisent activement et 
forment le cartilage sérié. 

Les cellules cartilagineuses proches de la ligne d'érosion s'hypertrophient 
tandis que leur substance fondamentale se calcifie, 

Les ostéoclastes des bourgeons conjonctivo-vasculaires, issus de la cavité 
médullaire primitive, creusent dans le cartilage calcifié des galeries entre 
lesquelles subsistent des colonnes de cellules : les travées directrices. 


□ 


QCM n “ 303 

A. L ossification des éprphyses de l'ébauche cartilagineuse d'un os long précède 
celle de la diaphyse. 

B Au niveau des épiphyses. le processus d'ossification est précédé par la 
' différenciation, en leur centre, de cellules cartilagineuses hypertrophies. 

C. la substance fondamentale gui entoure les cellules cartilagineuses hyper- 

troublées se calcifie. , . 

3 La zone de cartilage à cellules cartilagineuses hypertrophiées et a substance 

fondamentale calafiée constitue le point d ossification ep.physa.re 

“«..on épiphysaire » «« * »«, - 

envahies par des bourgeons conjonctivo-vasculaires. 
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A. 


nt l'épiP h y* e de l os 
s. cnV !ÜL«1yement en direction 


B. 

C 

D. 

E. 


m • —■ . lrm . au i nt en direction 

îong^en loterie" dé vetoppeme ^ ■ é F i b stance fondamentale 

ÏÏS- et Crt>dent ' e Cart " age " el|ü)es cartilagineuses * divisent « 

Autour du point déification, 'e|“^ ues coronaires qu. assurent son 
donnent naissance a des groupe 

accroissement. substance fondamentale calcifiée laisse 

L’érosion du cartilage hypertmphi t joo radia j re . 

en place des travées directrices a ^ onJ con jonctivo-vasculaires, éia- 

Les ostéoblastes, apportés par “ de j travées directrices. 

borent de l'os enchondra a a s ( form é fusionne, en périphérie, 

Au terme de ce processus, I os encn^ 

avec l'os périodique qui entoure P P 

Cartilage de conjugaison 


exacte(s) ? 

A Au cours du développement d’un os long, le cartilage, qui subsiste au 
' niveau des extrémités de la diaphyse, est en continuité avec le cartilage 

épiphysaire, 

B. Le cartilage acquièrent une organisation qui lui est propre et devient le 
cartilage de conjugaison, 

C. Le cartilage de conjugaison participe à la croissance de l’os en longueur 
grâce aux divisions des cellules du cartilage sérié, 

D. Sur le plan morphofonctionnel, on distingue trois grande parties au 
lage de conjugaison en allant de l'épiphyse vers la cavité médullaire ■ u 
zone de multiplication, une zone de maturation et une zone d ossifica 



Sur le plan morphologique on reconnaît au cartilage de conjugaison p 


régions qui sont par ordre alphabétique : 

1- cartilage hyalin 

2* cartilage hypertrophié 
3* cartilage sérié 

4* cartilage à substance fondamentale calcifiée 
5- ligne d'érosion 
6, zone ossiforme 

2- zone ostêoïde 




Ch.Jp 


■ [rÉ 4, Tissu cartilagineux ei liisu usseu* 


Q U e! est l'ordre au niveau de la pim? ussciisd 

A. 1234576 

B. 1 32456 7 

c l 3 2 4 5 7 6 

0 1324657 

E . 3 1 24 56 7 


2 S 


«'ivoii.' i|{. | 0lnw| 


Wfl 


qCM n J 307 

Au cours du développement, le cartilage de conjugaison 
A conserve une hauteur constante. 


e. 

c. 

p. 

t 


est sans cesse « construit * au niveau de sa face \ 

lage sérié et sans cesse « rongé .. au niveau d A? lysai,e 'W- au carli- 

ostéodastes qui détruisent le tissu osseux enchondr.il f * P< ° kj " ü,: P af 

disparaît après la puberté. rmc 

assure Iaccroissement de l'os en longueur. 

abandonnerait cependant quelques vestiges au niveau , 1 e la ( ■ 

la métapliyse. a u ae ld (tlœ '"terne de 


Ossification secondaire 

Q CM n D 308 

Que Ile (s J est(sont) fa(les) proposition(s) ex acte ( 5 ) ? 

A. Au cours de I ossification secondaire l'os primitivement formé est remplacé 
par un os haversren. H 

B Los périostique est remplacé par de l'os haverslen dense. 

C. L'os pénostrque est préalablement érodé par des bourgeons conjonctive^ 
vasculaires issus de fa cavité médullaire. 

D. Les ostéoclastes qui accompagnent les bourgeons vasculaires creusent dans 
l'os périostique des galeries longitudinales. 

E. Le tissu conjonctif des bourgeons conjonctivo-vasculaires induit alors la 
transformation des ostéocytes de l'os périostique en ostéoblastes qui élabo¬ 
rent des lamelles osseuses concentriques dans les galeries nouvellement 
formées et y édifient des ostéones. 


QCM n° 30? J 

Quelfe (s) est(sont) la (le s) proposition (s) exactefs) ? 

A. Au cours de leur développement, les os sont soumis à des processus simul- 
ianés de construction et de destruction d'os déjà formé pour assurer à l'os 
définitif sa configuration normale. 

B U face externe de fa métaphyse subit une érosion au cours du dévelop¬ 
pement, 

f’ 3 fdcc interne de la métaphyse s'enrichit en tissu osseux nouveau. 
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de diamètre exté- 

D. Au niveau de la diaphyse, on observe un acc [®' 4 ^ périoste te¬ 
neur de l'os par l'apposition de nouvelles lamei de diamètre imé- 

E. Au niveau de la diaphyse, on observe un a “"™ es p |y S internes- 
rieur de l'os par la destruction des lamelles 


00**1*310 , 

Quetle(s) est (sont) lafles) pmposition(s) compac t. eSt formé 

A. Le système intermédiaire haversien, o «ment érodés au cours de 

par des vestiges d ostéones antérieur 5 p 

l'ossification secondaire. ,_ 

B. Le système intermédiaire périostique est forme par des vestiges d os penos- 

tique épargnés par l'ossification secondaire. 

C. Le système fondamental externe reste un tissu d'ossification primaire. 

D. Le système fondamental interne reste un tissu d'ossification primaire. 

E. Le processus d'ossification secondaire de l'épiphyse respecte en sa péri¬ 
phérie une zone eartilag ineuse destinée à devenir le cartilage articulaire. 


'—Ttr 


QCMn*?ir 


Ossification de membrane, quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 


A. Les os issus de l'ossification de membrane se développent au sein d'un tissu 
conjonctif bien vascularisé. 

fi. Des ostéoblastes se différencient dans ce tissu conjonctif et forment un 
périoste. 

C. Ce périoste élabore des lamelles d’os périostique qui donneront d'abord la 
table externe de l'os en formation. 

D. Au contact de cette table externe, s’édifieront des travées osseuses anasto¬ 
mosées les unes avec les autres pour former le diploé. 

E. À la fin de la croissance de l'os, se différenciera la table interne formée à os 
périostique. 



A. Au début de la formation des os plate, apparaissent des pointe ou f°y efS 
d'ossification distante tes uns des autres. 

B. Le tissu osseux est disposé en travées irrégulières de tissu osseux primai* 

C rendre * 1 ** point * ^'ossification finissent par * 

D. L'ossification secondaire se traduit n>r * j. , Hss^ 

<m « * rr 1 Lzr? i ° n 

i. _-.i_ . K spongieux de type lamellaire (dtp 1047 


E. 


U pièce osseuse est complétée par des .rlT XP 

superficielle et profonde qui forcent les uî?* d ° S péri0Stique SUf 

! ubl « externe et interne- 
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Articulations 

qCM rr 3J3 

OiiirE.hr oses : 

A U dfiirthrosç est entourée pai une capsule fihr^Kù , 

• couche fibreuse du périoste des extrémités osseuses en'pZo™^’ "" " 

6 doublée 5Ur “ ,âce ex,c,ne par ■« »™ * 

c Les ligaments pénètrent dans la substance fondamentale des os en présence 
a U n ivea u d es en tn eses. y c e 

D- LW «^es collagènes des ligaments se prolongent dans la substance fonda- 
mentale de I os. 

£. Au niveau des enthèses, le tissu osseux perd SO n agencement régulier en 
lamelles superposées. 



Surface articulaire ■ 

A. La surface articulaire des épiphyses est recouverte de cartilage. 

5. Les chondrocytes de la région superficielle du cartilage articulaire sont 
aplatis avec un grand axe parallèle à la surface articulaire. 

q À distance de la surface articulaire les chondrocytes se disposent en files 
parallèles les unes aux autres. 

p Les fibres collagènes d'abord parallèles à la surface articulaire forment à 
quelque distance un réseau à mailles régulières. 

L Le cartilage articulaire est vascularisé par des capillaires radîaires issus dur 
réseau vasculaire circulaire dispose à sa surface. 


[ Q CM n 3 315 

Synoviale : 

A. La synoviale tapisse la cavité articulaire et s'insère autour du cartilage 
articulaire. 

B Le s sy n o vio cy tes a p p a rtien ne nt à C rois ty p es eel lu la i. res. 
c Les synoviocytes A ont des caractères de macrophages, 
a Les synoviocytes B ont un appareil élaborateur développé et sont respon¬ 
sables de la production du liquide synovial. 

E. Les synoviocytes C sont des fibroblastes qui élaborent les fibres collagènes. 
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QCM n° 316 


Synoviale ; cellules- _ mlT ,ent disposés sur 

A. La synoviale de type fibreux est pauvre çS fréd lie 

B. La synoviale aréolaire est riche en syno^ 0 r ésence de nodules 

plusieurs assises, c téT\sé e P af a ” 

C. La synoviale de type adipeux est cara 

adipeux sous-épithéliaux. , e 

D. Les ménisques sont formés de ^ s y rl oviale de adipeux. 

E. Les ménisques sont recouverts par 


QCM n* 317 


Amphiarthroses : synovia le réduite. 

A. Les amphiarthroses possèdent > ^ ^ ^ cart - 

B. 

C 


Les ampniartnroses P--— s du cartilage hyalin. 

1 e 1 ; surfaces articulaires sont recou r , 

L e tm ,™ hyalin de le rf.ee erticulaiis repose In,-meme sur une couche 


de cartilage calcifié. , 4 

D. Entre les surfaces articulaires s'interpose, au niveau des articulations inter¬ 
vertébrales, un disque intervertébral fibre-cartilagineux, 

E, Le disque intervertébral présente à considérer une assise périphérique, 
l'anneau fibreux dont la partie centrale est occupée par le nucléus pulpow 
formé de cartilage élastique. 








p. Chapitre 4. Tissu cartilagineux et tissu osseux < 


Réponses 



A. B. C. 

P [] ,Vy a pas de fibres- de réticuline dans le cartilage. 

£ |_ c collagène le plus important dans le cartilage est le collagène de type II. 

^CMn"26!_] A. B. DE. 

C II n’existe pas de cartilage réticulé. 



qCM n" 262 


A.B.C.D. 


[ !l n'existe pas de fibres de collagène do type IV reliant les globes chon- 
dmïques aux macro molécules de la substance fondamentale. 


QCM rf 263 
QCM rf 264 


A. B. C. ü, E. 
A. C. D, 


B La basophilie, au contraire, diminue avec l’âge, 

E Au contraire, les deux réseaux de fibres et de macromoïécules concourent au 
maintien de la forme du cartilage. 


QCM n° 265_ A. b. b. 

D. la substance fondamentale est élaborée par les chondroblastes, qui naissent 
effectivement des fibroblastes de la couche profonde du périchondrc mais semu 
stricto ne sont plus des fibroblastes, 

E. Faux, Le cartilage n'est pas vascularisé, 

| QCM fl' 266 j A. B. C. D. 

E. Le cartilage fibro-élastique n existe pas. 


QCM n 3 267 


A, B. C. E- 


D. Les fibres collagènes du tissu osseux sont des fibres collagènes de type I. 
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1^ cytologie 


et rh*° l09,e 


QCM n° 266 


H- D< 


transforment pas 


D. Les ostéocytes ne se 
lignée monocytaire. 

E. Les ostéocytes ne se divisent pas. 


en ostéo L 


laste* 




QCM n* 269 A- c. D. 


. nt i,nnt de typ e 9 a P' 

155 h' environ 1 à 1,5 Hîres. 


■ ne sont de type y 

B. Les liaisons entre ostéocytes vois- - ^ jf environ 

E. Le volume du liquide péri-ostéocytair 

QCM n’ 270 


A. B. 


v nas dédifférencier en ostéoblastes. 

C. Les ostéocytes ne peuvent pas se □ 

, - D ■ n * nas remp aces par des fibroblastes. 

D Les ostéocytes vieillissant ne som pa> |c " r r 

E. Les ostéoclastes ne peuvent pas se fragmenter en ostéoblastes ou ostéocytes, 
ceci est une ancienne conception maintenant abandonnée. 

QCM n s 271 A. B. C. D. 


E. Les ostéoblastes sont reliés aux ostéocytes par des liaisons de type gap. 

A. B. C. D. 


QCM n û 272 


E. Les ostéoclastes ne se forment pas par fusion d'ostéoblastes. 

QCM n 3 273 j C.E. 


élaborent KANK et l'OSF (OsteodasL SUmulatmg foctor) qui 
stimule I activité des ostéoclastes donc la destruction du tissu osseux. 

d'ame eux meurf n uu *”* d “ ° stéoc y tcs ; un certain nonlbrC 

□ Tous |p, , “ emprisonnement » par la substance ostéoide. 

formation du tissu 5 ° nt PdS assoc 'és au périoste; au cours de J 

gooru conjonctivo vatr i ■ ert< : hondra ^ P ar exemple, des ostéoblastes des bour- 
r -__J^^ aSCU ' aires dorent du tissu osseux. 

QCM n" 274 a E 

c « i° nt eXduSivernent « destructeurs ... 

° u plusieurs ostéoevt^ 05 ne nai55ent pas de la fusion entre plusieurs m°' >00, ‘ 
"lonocytaifç V * S ' mais de la fusion entre précurseurs issus de la W n 


n” 27 $ 


A B C D. 


E - RANk L et ope 

° nt secT étés par les ostéoblastes. 






















OCM n° 280 ! A.B.C.D. 

l La disposition des crislaujs d'apatite est étroitement fiée à telle des libres 
Hyènes. En effet, les cristaux d'hydroxyapatite surit disposés soit à la surface des 
^bres collagènes soit à l'intérieur de ces dernières. 

qCM n° 2S1_ J A. B. C, E. 

p i s matrice extracelfulairc osseuse ne contient pas de fibronectine. 


QCMn"282 


A. B. G. E, 

q Les cristaux d'hydroxyapatfte se forment dans la substance fondamentale. 

A. B. G. D. 


QCM rf 2B3 

t Du J issu osseux réticulaire est présent en petite quantité au niveau des 
unions des ligaments ou tondons mais n’est pas hypercaldfié. 


| QCM 


284 


A. 


E Le tissu osseux lamelJaire n’entoure pas toujours directement une cavité. Par 
exemple le système fondamental externe de la diaphyse des os longs, formé de 
feu lamelJaire, entoure le tissu osseux haversîen dense qui constitue l'essentiel de 
la parût osseuse, et non la cavité médullaire, 

C II n"y a pas d'« anastomoses * entre les lamelles osseuses. 

D. Le tissu lamellaire existe déjà au cours de la vie intra-utérine, dès qu'appa- 
raient du tissu osseux haversien dense ou du tissu osseux périostique. 

E. Le tissu haversien se construit, au cours de l'ossification secondaire, à partir 
du feu périostique ou du tissu h avers i en préexistant. 


QCM rf 285 


A. B. Ü. E. 


C. Les ostéones ont une longueur de 3 à 5 mm. 
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QCM n Q 286 


A.Ü. 


pur les 

. ,.„«ificai ion aU j ont détruit le 
& L Les oslêones sont élaborés au cours oe jçjjlair” ^ 

ostéoblastes apportés, par les bourgeons conjoneb^ ° 

tissu osseux primaire préexistant, ^ ^ tv pe 1. 

C. Le collagène du tissu osseux est du oollag^ n Ë “ e ' n tre tes ïamelles osseuses. 

b. Il n’y a pas rie fibres collagènes « d'associatio 


QCM n* 237 


QCM n° 288 


QCM n* 289 


A. B. C. D E. 


A. B. C. D, E, 


A, C. D. E. 


B. Le canal de i'osléone est tapissé par des cellules aplaties. 

A. B. D. E. 


QCM n* 290 


C. Le dipJoé de tous les os plats est formé de tissu osseux sponqieux. 

QCM n” 291 ! A. B. C. D. 



E. Les lamelles osseuses les plus internes sont tapissées D ar un 
cellules aplaties (cellules bordantes). ^ elium a 

B. C. 

haversier dense et'd'Îpériostique^ f ° rmee ' C ° mme la dm P h yse, de tissu osseux 

E ‘ ^ m,< ’^ P U| P™C paTd* osseur' ab,e " “ ,0n95 ' 

HHl A. B. 

^ysîÉrrics int ^ 

"Tus XZ SOnl fWmfe de fragment de lamelles 

osseuses para||è|es ^ dl ^s penostiques sont formés de fragment de 
«w* hématlT 5 fond ^-taux. 

^uns | es épi ph 9 ™ et 'es .lots erythroblastiques qu'elle contient 
“ 05 longs chez l’adulte. 


294 


A. C. D f 


'*" •*»" te Ub lK , 


■sterne et externe de^ os plats mais p as 


l'os 























tiur" 


_ y [| S mi [,ijiil.u|ini-n* h \hi u oiï(‘ui 
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S^CM n«»CI ACD> 


‘ k ‘ .' yt> " ' "" ''' vi.-rn.in, p» S fl br „ d , _ 

jiri^ la substance 1oNd«imenkil« de l oi. W lT - 11 pr ru' 

lW t l? sc ****** avK “P«'te «breiiM pért,*» kuWle . 


r" Q CM n* J A.O.B.E. 

C. L-.n>ip'-y«’ ‘ ,ci üi [ün V cil "*âl UC pat du cartilage articulaire. 

r g^T 1 A.C.D.E. 

H. Ce sont des ostéoblastes qui élaborent les fibres collagènes. 



qçM n° 298 j B.C.D.E. 

h eïL faux puisque B est juste. 

abc, de 


qCM n û 30Ü 


A. B. 


C. L'ossification enchondrale est une ossification primaire. 

Dr II n'y a pas d'ossification enchondrale périodique. 

E- La formation des ostéones est typiquement un processus d'ossification 
secondaire puisque l'os périodique préexistant est remplacé par du tissu haversien 
dense. 


QCM 


JT 


301 


QCM n° 302 


A. B. C, D, Ë. 
A, B. C. D. 


E. L es travées directrices sont des travées de substance fondamentale du carti¬ 
lage calcifié et non des colonnes de cellules cartilagineuses. 


QCM n c 303 


B. C.D, E. 


A. L'ossification des épiphyscs commence après celle de la diaphyse. 

A. B. C. D. 


QCM n e 304 


F. L'épiphyse n'est pas entourée par du périoste. 
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£ QCM n" 305 | 

j^~ QC M n° 306 j 


Ld cylolay e L 


ef> 


!Cül ^ 


|~ QCM n g 307 


QCM rT 30B 


A. 8 .C. D, 

C, 

A. B, C- D. E* 
fl,B,C.D- 


^, rt ,téobl^te S . derniers provi en - 

■ transformée en ° l„, bourgeon conjonctive 

E. Le, ostéocytes ne sont pa |^ par les 

neiu de cellules ostéoprogénitn • ■ 

vasculaires. 

QCM n ° 309 | A. B. C. 0. E. 


QCM n” 310 


1 A-B.C.i- 


0 LP système fondamental interne a remplacé du tissu osseux préexistant a u 
cours de la croissance de l'os en épaisseur. 


QCM r>° 31 , 1 * ~| A. 

Les tables externe et interne apparaissent secondairement (et. question n'312). 


QCM n* 312 j 


QCM n? 313 






A. B, C. D. E. 

A. B. C. D. E. 

A. B.C. 


D. Us fibres collagènes se disposent en fibres parallèles à distance de la surface 
articulaire et ne forment pas de réseau, 

E. Le cartilage ne reçoit pas de capillaires sanguins. 


QCM n° JIS 7 ] A. C. D. 



B- et E. Il y a seulement 2 types de synoviocytes A et B. 

A. B. C. D. 

ménisques ne sont pas revêtus de synoviale. 

_ _ B. C. D. 

E- Le n ^ S ^ no ' , ' a ' e au niveau des amphiarlliroses. 

UC 6US P ul P°sus n'est pas formé de cartilage élastique. 

















































► Chapitre 5« Sang * 


QCM 


f qCM 

~ ^j SS u fluide » de l'organisme, est formé,,, 

[_e s ci n y? 

d ' en virrtn 45 % de ceJlulcs. 

' d une population cellulaire hétérogène, 
de quatre sortes de cellules ' les globules rouges (ou érythrocytes uu 
hématies), les globules blancs ou leucocytes, les plaquettes (ou throm¬ 
bocytes) et les cellules mixtes. 

Leî y lobules blancs ou leucocytes,.. 

g comprennent : les granulocytes (ou polynucléaires), les lymphocytes, les 
monocytes et les plasmocytes. 

comprennent parmi les granulocytes : des granulocytes neutrophiles, des 
granulocytes acidophiies, des granulocytes éosinophiles. 


B 


QCM n'319_J 

'Quelle(s)«t(sont) la(les) pmposition(s) exacte(s) ? 

V L'hématocrite (rapport entre Je volume occupé par les cellules et volume 
* total du sang est : de 40 à 50 % chez l'homme et 35 à 45 % chez la femme. 
Le nombre des hématies est de 5 ± 0,5 -10 6 par cm 3 chez l'homme et 
4,5 i 0,5 - 10 6 chez la femme, 
c Le taux dhémoglobine est de 12 à 75 grammes par litre chez l'homme et 
11,5a 15 grammes chez Ja femme, 

D. Le volume globulaire est donné par la formule 

H ématocrite fl/f) _ est de 82 à 92 ml 

Nombre d'hématies (10 12 /J) 

E L a teneur corpusculaire moyenne en hémogobile donnée par la formule : 

Hémoflloto/i__ est de 27 à 34 mg par cellule 

Nombre d'hématies (10WO 
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U, cyu*** ,C 


QCM n ? 320 


Formulé léucocyLaine : 

Cellules 

a. Granulocytes neutrophiles 

b. Grarculocyiei éosinophiles 

c. Granulocytes basophiles 

d. Lymphocytes 
é. Monocytes 

Queflc(s) esl(sont) lfl(le 5 > pr°P° s]l ' 

A. a - 1 

B. b -3 

C. c - 2 

D. ci- 4 

E. e - 5 

QCM n" 327 


Non J/üOO 
4.1 500* / û0 

3. ln^.lüO 

* ' rf ^4000 

200 à ^ 


,nsC5) e * ac 


te(5) ' 


^^-^«IJL.Ies sanguine: 

T. Hématies 

2. Granulocytes neutrophiles 
3 r Granulocytes éosinophile 

4. Granulocytes basophiles 

5, Thrombocytes 


a. 1 à 2 jours 

b. 120 jours 

c. Quelques jours 

d. 8 à 12 jours 

e. 30 jours 


j e, ju ours 

5, Thrombocytes ' 

Quelfefs) est(sont) la(fes) propositions^) exacte(s) ? 
A J -r. e 


A, 7 ' e 
a 2-a 

C 3 - c 
D. 4 -a 
a 5-d 



L'hématie.,, 

A. estanucléée. 

6- a un djamètre de 7,5 jim. 

C conserve dans son cytoplasme des résidus chromatinte nS - 
D, a un réticulum endoplasmique granuleux important- 
^ est le siège d'une synthèse d'hémoglobine. 














Lre 5 5pncp 
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L'hématie.., 

^ e st issue de la lignée éryiluoblasliquc. 

0 peut se l r fl n s fo rrner en réti c ulocy t v . 

naît dam les ilôts prylhroblastiques de la moelle o SiP „„ k - 
est détruite dans la pulpe blanche de la rate ~ £m atogene. 

t- « l "'* e erl enzyn,es üe la chaîna respiratoire situées *, 

chondnes. tuees dans ses mito- 


C- 
D. est 


qCM rr 324_ 

Quel le (s) est(sont) la(les) proposition (s) exacte(s) ? 


A. 


Les hématies contiennent de l'hémoglobine 

leur poids sec. 


qui représente environ 33 % de 


6 

C 

D. 

E. 


Les hématies conservent leur forme dans un P <-i 
concentration en NaCI est de 9 g/litre. " U ' nn Jne dom 

Dans un milieu dont la concentration en NaCI est inférieur à 9 q/litre |- 
membrane des hemaUes ne résisté plus à leur augmentation de Ï 
se rompt, I hemoglobi ne s'échappe alors du cytoplasme. 


L'utilisation de solutions de concentration en NaCI inférieure à 9 q.'litre a été 
utilisée pour tester la qualité de la membrane des hématies et sa capacité de 
résistance à la rupture. K ue 

Les hématies peuvent conserver leur noyau si la teneur en 02 du sang est 
très diminuée. y 


QCM n b 325 

La membrane plasmique des hématies ; 

A, La membrane plasmique des hématies est revêtue d’un important glyco- 
calyic 

E>, Les composants glucidiques des glycoprotéines tran s membranaires détermi¬ 
nent le groupe sanguin, 

C. La membrane plasmique des hématies est liée par ses protéines intrinsèques 
bande 4-1 et par l'intermédiaire de molécules d'ankyrine au réseau super¬ 
ficiel de son cytosquelette. 

D. Les molécules de spcclrinc du réseau superficiel du cytosquelette de l'héma¬ 
tie sont liées entre elles par des molécules d'attlrie. 

E. Cet échafaudage complexe permet à l'hématie de conserver sa forme bi¬ 
concave. 











0()0 P“ r nlfTI 


’( QCM^_326_J 

Lies j 

. ' onl UI)P forme arrondie no vote '*. 2 o0 0 à 
î w „t présenu dan, le »ng à «W* so0t les échinocyte,. 

C. «,t on dian** de 20 à 50 ^ . 

0. ont lorsqu'ils »ni acuves une 

E. naissent d« rnégacaryoblas* • 

QCM n v 327 


I hrombocytes. elt fréquern" 1 * 31 filaments d'actine, de 

A . |_e noyau des thrombocyte éfique est riche 

F. Lecvtoplaimedelo re 9“ np 'tiehyalomere. 

myosine et en microtubules. c t des granulations a cœur dense 

C. Le cytoplasme de -a ^°"J* nant notamment de la setotomne : c est te 
0f) à contenu floconneux cor, 

granulomère. im0 ortant dans l'hémostase grâce à la 

formation du clou paq ^ des thrombocytes, fixés sur les StfUC- 

! » *“• 9ri “* *■ ™“° 
ïliTJL é, imM» thiombccytes libre,. 


n‘328 

Lymphocytes : 

A. Les lymphocytes ont un diamètre de 7 à 10 pm. 

& Le noyau des lymphocytes est entouré par une couronne de cytopiasn e 
relativement peu abondante, s 

C Le cytoplasme des lymphocytes contient des grains azurophiles, U ü 
mitochondries et un appareil de GolgL ^ ^ 

D, Les lymphocytes appartiennent à deux catégories : les lymphocyte* 
lymphocytes T. tlt é de 

f. Les lymphocytes 6 et les lymphocytes T sont différents ^ rareS ch® 1 
grains azurophiles qu'ils contiennent, abondants chez le. premi e * 
îe second. 





Les grands lymphocytes.., 

*■ 001 un Copiai me plus abondant que les petits lymphoO'^^ cyt «s. 
Sonl ^ n ^ r alement plus riches en lysosomes que l es P et ' 1 
appartiennent au groupe des Naturoi Kr//er. 
peuvent se diviser et donner des petits lympHocy 1 es 

' * 1flbof€f H des cytokines. 
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CW 


Tire 5. S.mg 


n J 330 


r ocmh; 

" Les monocytes. v 

diamètre d’environ !> .i ] i | LIÎ1 


□ut un 


des 


A. u " ,t “ ' " 1 * p 1 1n, 

B. ont un noy.ni fréquemment rûniforme H 

C. ont un cytoplasme abondant qui contient oui!" 
inclusions de glycogène, i„ «gwi,, * h J® ’^ *m>phi« „ 

pjiuculter. uels sam caractèir 

p. naissent dans la moelle osseuse hématogène 

t. participent à la défense de fo.gnnisme en devenant h 

ies organes ou ils migrent. m oes macrophages dans 


qCM n c 331 


Granulocytes : 

A . Les granulocytes neutrophiles ont un diamètre d'environ in à r > 

B. Les granulocytes neutrophiles possèdent ..n „™ t Mm 

bien individualisés, reliés entre eux par des poms i™' de 2 à 5 'obr 
mâtine. P ° ntJ tres m "’«s de chrc 

c d '' “ y, “ te ™ 

D. La chromatine est disposée en périphérie du noyau. 

£ . Chez la femme un appendice en baguette de tambour d'un des lobe 
traduit la présente du chromosome X inactivé. 



Le cytoplasme des granulocytes neutrophiles. lh 

A. contient des grains azurophiles dont les caractères sont ceux des lysosomes. 

B. contient des granulations dites spécifiques qui ont peu d’affinité pour les 
colorants usuels. 

C. phagocytent notamment les bactéries. 

D. élaborent des anticorps. 

Les granulations neutrophiles... 

E. contiennent des lysozymes, de la collagénase et diverses protéines, les 
phagocytines. 
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U r/xotog^ et 


(hiS tc^ tC 


QCM fl" 333 


B 


Lei qramilocytei neutrophiles,-- 

A nrôerf dam I, moelle (< ornière d« va.SSeau, 

on. tendance à * P-«« * '■ P***'*' „ , . . 

(margination des granulocytes). entr e les cellules (Je la paroi 

peuvent quitter le sang circulant en pa 

vaicutané fdiapédèie). r f des kinines qui exercent sur 

sont attirés vers les foyers 

eux un phénomène de Qhtmtoua ^ capacité de phagocytose étant 
f»itiripent^ la forma lion de pus^rs _ . j|s ont phagocytées. 
dêaausée, ils sont détruits par les b 


D 


QCM n* 334 

Les granulocytes éüstflcphiJes*-- 
A. ont un diamètre de 12 à 15 prn- 
B r ont un noyau fréquemment bilobé. 

C ont un cytoplasme riche en granulations éosinophiles. 

D. existent à raison de 100 à 500 par mm^ 

E. voeent leur nombre diminuer chez les sujets allergiques. 


j QCM n ! 335 

Les granulations des granulocytes éosinophiles,, r 

A, sont volumineuses, souvent ovalaires ou allongées et entourées d’une 
membrane. 


6, possèdent un région centrale granuleuse contenant une protéine basique 
acfr/e contre fes vers parasites, 

C contiennent, p*sr ailleurs, des facteurs de croissance et diverses cytokines. 

D. contiennent de la peroxydase, 

E- disparaissent au cours des phénomènes allergiques. 


QCM n* 336 

granulocytes éosinophiles... 

ST""* p3f Un facteur chimiotactique l’ECFA (Eosinopi) Chemotr 

« . 

C. inti9t " K liél J des IgGt 

D Km ,. * 3 r ^ acll0n inflammatoire de l'allergie. 

E peuy* !“ PI,blM * détn,ire *> Parasite!. 

” * **' si te tan* dlg£ devient importent. 
















{< 


•s U 1 ' 1 v. 

,111 




c Ji l Ml 1 ' mn 

in ,111 MHlU'Ul >'U 11L' Y' OU g r | 


\ ' h m(Vlt il mHIUHU ‘Ml ... Ml- \ mt dv I 

,rlt U n 1 , 

\.»*’H... . . .... 1(M . 

. » .. 1 ^'^ïïî ytes : enM ' Mi . -h» .-i i,i it , 

’ ■ .taipflU ,omnw H m«tocytw,pj l4non ,. VJ*.. 

1 1 ' ’lllf'lE J 11 


1,1 


qCM»**» ! 

M - top ^.hvlM,p,K^ : 

, . . . 

, v ,,,,1 t'rv’lhfuL’Liïli 1 osl une eelkile dVnvhoi, („ jim . 1 1,11 • 

• , n ^de une |HH|>li«‘«i(|ue Utsuphll,. Mn ' ."«''<■ 

ckurawt deux nudeol». ' y*'ii vit vulu- 


dmtavvi deux nucléoles. f 

p.m> U» t’n'U'iu' temps. !.. h.i i0 |Uiille, liee à !., (|u 

AR N M i çte synthèse do l'hémoglobine, augmente, * ' 

rt Au lur et * «*>■« do l'augnienwiion de la quantité d'hémoglobine nouvel, 
lemenl svntlwtisee. J actu-ite olaboratrice s'atténue. l'ARN et la basophilie 

diminuent. 

^ Pans le nu'int" le volume de la cellule au g menti?, je noyau su 

conclu et sera rejeté. 

QCMn2 39 __ 

* cours de rêrythnopoïèse se succèdent,,. 

A. un erythroblaste basophile. 

5 L irt e rvt h ro bl a s Le po lyc h r om a to phite où les co I o m lions liées res pect ive m en L 
à fa basophilie et à In présence d'hémoglobine néosyntliétisée se super- 


C, un érythrobjaste orthochromatique devenu très pauvre en AfïN et riche en 
hémoglobine, 

0. un réticulocyte dont le cytoplasme contient quelques vestiges d'organites 
cytoplasmiques, 

L un érythroblaste dont fe noyau est devenu pycnotîque. 


QCM rf 340 


granulopoièse. Le myéloblaste, première cellule de la lignée granulocytaire,.. 

^ est de grande taille. 

possède un cytoplasme discrètement basophile où se détachent quelques 
~ râ ' n s faurophiles. 

H de un noyau volumineux pourvu de nucléoles. 

' s * divi5e activement. 

° r ' ne na ^ance au promyélocyte. 
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La tytol û 9 ,e 


\W* iP 


ic-g' 


I . 

!■ ■ r V ! ■ 




h 


^yélOCy^ 5 ' 


métamyélocytes). 


Au cours des stades suivants (promyélocytes, 
quelle(s) est(sont) Ja(les) proposé on (s) exacte(s) 

A. La taille de la cellule augmente, ^ 

B. Le noyau se condense peu à peu, devient In e azgrophHes y sont plus 

i- |a< 01“' ' 

C. La basophilie du cytoplasme augment , 

nombreux. ^ apparaître au stade de myë- 

D. Les grains spécifiques de chaque lignée von 

locyte - , J» a „tre 5 par leurs granulations spéci- 

E. Les métamyélocytes different les uns d l'aspect de leur noyau 

tiques (neutrophiles, éosinophiles, basop hj . mo j ns irréoulif nar 

largement indenté pour le métamyélocyte neutroph.le, mo,ns .rregul.er par 

les métamyélocytes éosinophiles et basophifes. 



Lrgrrée monocytaîre et lymphocytaire : 

A. La lignée monocytaire a une origine commune à celle de la lignée 
granulocytaire* 

B* La lignée monocytaîre possède des précurseurs pro-monoblastes et mono- 
bfastes assez ma! identifiés, 

C Dans la lignée lymphocytaire, les lymphocytes naissent du cortex thymique 
pour les lymphocytes B. 

D ‘ Dans la lignée lymphocytaire, les lymphocytes naissent de la médullaire 
thymique pour les lymphocytes T. 

É. Chacune des deux catégories nait d'une cellule souche spécifique. 



Dans la lignée mégacaryocytaire, ie mégacaryoblaste... 

* « la première cdlufe de la lignée mégacaiyxytaire. 

r« volumineux (environ 30 pm de diamètre). 

_ 3 un ^oplasme basophile. 

E- se tranrf ^ vo * um ' neux ce qui résulte d'endomitoses répétées, 
e transforme en mégacaryocyte basophile. 
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ch^P itr 


e 5, Sang 


r 'écM 

^^^âtaiyoWajle basophile... 

A j( un noyJU lies volumineux el un cytoplasme deuil la basophilie s est 

accrue. 

„ > e transforme en mégacaryocyte granuleux ou thrombocytagene dont ic 
cytoplasme s'enrichit en granulations. 

le mégacaryocyte (hiombocylogène... 

c présente une zone périphérique dépourvue dorganlles occupée par des 
canalicules qui sont des invaginations rie la membrane plasmique, 

0 présente une zone moyenne ou les invaginations de la membrane plas¬ 
mique découpent 6 à 8 territoires cytoplasmiques : les proplaquettes décou¬ 
pés eux-mêmes en 1 001) à 1 500 territoires plus petits correspondant au* 

plaquettes 

présente une zone centrale 1 contenant les organites habituels et de 1 res 
n ombre u ses m i toc h ond r i es m ig m n t vers I es proplaq ueties. 


QCM rT34^ 

|_e mégacaryocyte thrombocytogène.,. 

A libère les plaquettes une à une dans tes vaisseaux médullaires. 

B. peut cependant traverser [ endothélium vasculaire et passer dans la circula¬ 
tion sanguine, 

C. est alors généralement arrêté dans le poumon d'où il libère ses plaquettes* 

[> possède, lorsqu'il a libéré ses plaquettes, un noyau pyetonique. 

t meurt alors par apoptose. 


Cü 


QCM n * 3 46 

La moelle rouge hématogène... 

A. est formée de tissu hématopoïétique. 

B„ est localisée dans le tissu osseux spongieux et dans la diaphyse de ['humérus 
et du fémur, 

C. possède une charpente de fibres de réticuline étendue entre les vaisseaux 
qu'elle contient et les parois osseuses, 

D. possède des cellules réticulées disposées sur les mailles du réticulum. 

E. reçoit une abondante vascularisation sanguine. 
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QÇMft*W 

vapfltonc\ wiim'Me* »tc I* nio^Mr '>^ fllje ‘' ^ 

«fc» altère* ntfritllalrr* po«Mwil de* rtl u 


ld otb* iates entourées 


A tvnn 


* '“^ * "* V '" W 1 "' c#ttu)es ad v«nrt^' les - 


â ft0 % de l« su^ce du capillaire. 


H mmM e^hsnt^t mtuui^* ^ 

c mxHrtietU une >«rf*e varia»! de w a ” v ''T”, «couvrent l'accès des 

I* »i,>,l<rlt*i>t »vjt M variai!»" des caplll»l res - 

t sont rit fm «n mW*»*** d'actlne i disposition cula re. 



t es Ailles de U ligtiec erythroblastiques^, 

A, s*>W groupées en flots érythrobl astiques proches des capillaires, 

S. Les flots Prythroblas tiques sont centrés par un macrophage dont les prolon¬ 
gements entourent chaque érythroblaste. 

C, La différenciation s’effectue dans le sens centripète, 

Dv Le macrophage central phagocyte les débris nucléaires des réticulocytes ou 
les ersthroblastes qui viendraient à dégénérer 

E, Le macrophage central intervient dans la cession aux cellules en cours de 

différenciation du fer récupéré au niveau des hématies détruites dans la 
moelle osseuse. 



Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

*■ * ‘■■‘y* ****** son, souvent groilpfa e „ amas 

ïïssïï;»? ’ ormw *■ -- —* d - ü—. 

Les mégacaryocytes adressent des prolongements oui u* 

« «Um *, proptoqoow, dans I. tad* JSZ*"* ^ ^ 

O. Les mégacaryocytes peuvem traverser la paroi et passer l v 1 

lumière capillaire, ^ eux-mêmes dans la 

E ' "*•"***"* "ombreuses autour des vais**.*. 

paces libres entre les groupes de cellules sanguines. U * 61 occu P ent *« 
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C. 


Ch.ip' lre 


s. Sang 


TjcMn 'J 50 _ 


”p moe"c osseuse jaune... 

A- « * hs,ilu< * à 1,1 m0C " e r ° U9e * C0Ufs * l^ance «(ans tes d*,,!,™ «„ 
os lûrïtjS- 

est constate ,te tissu adipeux qui a pus la place üu , issu hé.na.opotetiuue 
»ul <■" « nu- ^nceme les cellules de te lignée lymphocyte!*. * 

C peut retrouver tout son potentiel hématopoïétique en cas de lésion 
Ll m oe!fè osseuse grise... 
p eS i obsédée chez les sujets vieillissants. 

E est constituée d'un tissu fibreux qui 5e substitue au ljBU ^ 
moelle jaune. 


dCMn^SI | 

À propos de I 1 hématopoïèse, quelles) est(som) la(les) propos rtion(s) exacts) ? 

A. Les cellules sanguines dérivent toutes d'une cellule initiale, indifférenciée, 
totipotente. 

A À partir de la cellule totipotente se différencient des cellules pluripotentes 
dont la possibilité de différenciation est réduite par rapport à celle de la 
cellule totipotente qui les a précédées. 

c Les cellules pluripotentes donnent naissance à deux lignées cellulaires : CFU- 
CfMM pour Cofoning Forming Unit- Eiythro-MégacaryoMonoeytaire d'une 
part et CFU-L pour Colony Forming Unit- Lymphocytaire. 

D. Les possibilités de différenciation deviennent de plus en plus étroites et des 
deux lignées précédentes vont naître les cellules sanguines. 

E C et te d ïffére ne i a t i on est réversi b I e. 


QCM n" 352 

La lignée CFLF-CEMMM... 

A. va donner la lignée CFU-MC. d'où naissent mégacaryocytes, plaquettes et 
érythrocytes. 

Ë. la lignée CFU-GM d'où naissent les granulocytes neutrophiles et les mono¬ 
cytes. 

C. la lignée CfU-Eo d'où naissent les granulocytes éosinophiles. 

D. la lignée CFU-B d'où naissent les granulocytes basophiles et les mastocytes, 

La lignée CFU-L,,. 

L va donner les lymphocytes qui se différencient eux-mêmes ultérieurement 
en lymphocytes B et lymphocytes T. 
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^-7-^ 353 I , ,, hé niatopo' èse -’' 

|S^7,:,::ce * «*— r ° nnemem ^ - v 

' V £ SSfetde ***'de,croissance. 

f nt |nt c,venir 

Les ***** P armi leS “' IUleS dCS di " érenl « B#*, 

C ont des * Cl !ur la prolifération des cellules. 

0 - interviennent transcri ption qui aboutit à des différent. 

E intervienne ni 

rentes. 




► Chapitre 5. Sang < 


Réponses 


OCM n°3l8 A. B, 


c II n f y a pas de cellules mixtes dans le sang, 
q [| n'y a de plasmocytes dans le sang, 

E II n'y a pas de granulocytes acidophiles. 

^ CM n* 319 | A. 

B. Le nombre des hématies est de S ± 0,5 -10 6 (chez l'homme) et 4,5 t o S 
chez la femme pat mm 3 et non par cm 3 . 

C. Le tau* d'hémoglobine est bien de 12 à 15 g chez l'homme et 11,5 à 15 g 
chez la femme mais par décilitre et non par litre. 

D. Le volume globulaire moyen est exprimé en fe m toi i très. 

t La teneur corpusculaire moyenne est exprimée en programmes par cellule 
et non en mg. 


QCM n* 320 


B. C. E. 


A. Le nombre de leucocytes neutrophiles est : 1 500 â 7 OOQ/mnA 
D. Le nombre de lymphocytes est : 800 à 4 000/mm 3 . 


QCM n* 321 


B. C. E. 


A. La durée de vie des hématies est de 120 jours. 

D. La durée de vie des granulocytes basophiles est de quelques jours. 


QCM n* 322 


A. B. 


C. L'hématie adulte normale ne contient pas de résidus chmmatïniens. 

D. L hématie ne possède pas un réticulum endoplasmique granuleux. 

E. L'hématie a perdu toute faculté de synthèse d'hémoglobine. 


G 


QCM m 323 


A. C. 


B. L'hématie est précédée par Je réticulocyte au cours de sa maturation. 

D- tes hématies sont détruites dans la pulpe rouge de la rate et non dans la 
pulpe blanche. 

^ L hématie ne contient plus de mitochondries, 
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-ag&Lri» ' , ltien l leur noy^ quelle que *# 

^ ond “ i- a .0.C.D £ ' 


'«O] 
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U 




h ' 




ICM ^? 26 J de 200 000 à 300 000 par mrr,î de 

RU ^ta«*‘ ,,,0, "!ïLte«tde2i5pr n . 

c i_e diamètre des ^:> hérissées de spiculés qui son, <, U(!5 , 

O tes eccwnocytes sont des ^ éLats pathologies comme 

rfactsouquiaccompy 


qcM n° 3 27 


B.C.O.E. 


A . Les thrombocytes sont anudéés. 


A. B.C.D. 

Huvi n 

E_ L e nombre de grains azurophiles ne permet pas de distingu 

cytes B et les lymphocytes T. 


Ér les lymphe- 


QCMn“3Z9 


ABC. 


D. Les grands lymphocytes ne se divisent pas. 

E. Les grands lymphocytes ne sont pas des cellules sécrétrices. 


QCM n° 330 A.B.C.O.E. 


QCM n" 331 


A.B.D.E. 


C. Le nombre des lobes augmente avec l'âge de la cellule, 

A. B, C, L 


QCM n p 332 


D ' Le5 g ra ^u1ocytes n'élaborent pas d’antkorps* 

A. B. C. D. L 

A. B, C. D, 


QCM n* m 

QCM n a J34 

E - c 'est l'inverse, | e 


allergiq. 


ues. 


nombre des éosinophiles est augmente 


p th c 


7 les 
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^ï^alion «w>"«* 


P Îj6 A B " B " 

r q cmj:3 3 — J 

É At tini^tion erroné 

^-337 A - B C D - 

! ~ QCMn 


. iU> granulocyte» b«ophil« pï.lidpem *u* ph Ém mmd . a||ergj(? 


A. B. C. D. 


Lf L ” _ _ —-— J 

F _ al. contraire, le volume de la cellule diminue 
qCM n" 339 


A. B, C.O. 


yvi" _ ... 

E Au réticulocyte, lait suite l'érythrocyte ou hématie qui a perdu 

QCMn;» 


Son noya j. 


de se diviser niais 


A. B. C. E. 

P L p myélobiaste est encore capable 

"" B, C. D, E. 


QCM fl° 341_ 


A La taille de la cellule en cours de différenciation diminue. 


pas activement. 


QCM ri* 342 A. B. 


C, D. F- Tous les lymphocytes naissent de cellules souches situées dans la moelle 
osseuse hématogène. 


QCM n° 343 I A. B. €. D. E. 


QCM n" 344 


A. B. C. D. 


t. La zone centrale des mégacaryocytes thrombocytaires nest pas particuliè¬ 
rement riche en mitochondries dont, par ailleurs, sont dépourvues les plaquettes. 


QCM n" 345 


QCM n D 346 


A. 8, C. D. E. 


A. C. D, E. 


B-1' n'y a pas de moelle hématogène (ou moelle rouge) dans la cavité médul- 
' â!re C'j Ja diaphyse de l'humérus et du fémur. 
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E . Cet ^cément struc 

A. B. D. E 


A. B- C* 0> 

tural n’existe pas. 



r L difBre „ciation dan, les « élastiques s'effectue du 
périphérie et est donc centrifuge- 

A. B. C. D. E. 


A. C. D. E. 


B. la moelle jaune n'a aucune capacité hématopoïétique, mais peut la retrouva 
en cas de nécessité, en particulier dans les régions proches des travées osseuses. 

n d r n 

jfQCM n 351 | A. B. L. U. 

E. La différenciation est irréversible. 




B. C. D. E. 


A. La lignée CFU-MG donne naissance aux mégacaryocytes et aux plaquett.s. 
c'est la lignée CFU-E qui donne naissance aux érythrocytes. 



A. B, C. D. E. 
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► Chapitre 6. Tissus musculaire, s 



Muscle strié non myocardique 


OCM n" 354 

fibres musculaires striées non myocardiques. 

A- ont une forme de prisme polyédrique en raison des ores™ - 

entre fibres voisines. pressions réciproques 

K ont une longueur qui varie de 20 à 130 nm D0 „ r i„< „ . , 

à quelques dizaines de centimètres pour les muscles les plus^longf 

C- P Mèdent d “ extrémitéS ef,ilées - arrondies ou coniques parfois bifides 
0 . s'associent en faisceaux dont l'ensemble forme les muscles 

jossèdent un abondant cytoplasme désigné sous le nom de sarcoplasme 


£. P< 


QCM n° 3S5 
Les fibres maculaires striées,.. 

A. ont une membrane plasmique, le sarcolemme, doublée d'une membrane 
basale. 

EL possèdent des noyaux centraux. 

C. contiennent des éléments de structure spécifique : les myofibrilles. 

Ce contiennent de nombreuses mitochondries disposées entre tes myofibrilles, 
I' sont riches en inclusions de glycogène. 


QCM n° 356 


Quelie(s) est(sont) fa(les) proposition^) exacle(s) ? 

A. La myofibrille striée présente une succession de bandes ou disques sombres 
(bandes ou disque A), alternant avec des bandes ou disques clairs (bandes 
ou disques i), 

B. Le disque A a une longueur égaie à 1,5 fois la longueur du disque I. 

C. Le disque À comporte en son milieu une bande claire, la ligne H elle-même 
divisée en son milieu par la strie Z. 

D. Le disque A est relié aux disques A des myofibrilles voisines par des filaments 
d'union (filaments C). 

L, Les disques clairs de la myoftbrille sont traversés en leur milieu par une strie 
dense : la strie M, 


j 















La cytologie et rhisiologi* , 
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case m 




qui *" nd “ iK *•* «<,*, 


0. 

C. c° m P 


. e$t constitué P»-'"- 
' consécutif- je de pnyofibrilles qui s'étend entre deux ltrie . 

est cûhditué 

consécutif^ . un dem j.disque clair, un disque sombre, u M< . lr ,. 

disque clair. c | a i r et un demi-disque sombre. 

»■ „ **«* * la myofibrilte. 

E . est toujours complet aux aeu 

qCM n- 358 

Les fibres musculaires striées non myocardiques... 

A. sont riches en inclusions lipidiques qui constituent leur principale réserve 
énergétique. 

B. contiennent quelques inclusions de lipofuchsine dont l'importance aeg- 
mente avec l'âge. 

C ont un appareil de Colgi relativement discret. 

D, possèdent un réticulum endoplasmique très important : le réticulum sarco- 
plasmique. 

E. sont flanquées entre sarcolemme et membrane basale de petites celles, 
les cellules satellites qui ont les caractères de myoblastes. 


QCM n û 359 


Les myofïlaments rntnces... 

A. sont présents exclusivement dans les disques dairs. 

sort présents a la fois dans les disques dairs et dans les disques sombres 

C- ^ P™s de part et d'autres de la strie H. 

' Slnserenl ^r l ei stries 2, 

sont roi|. 

e ^pacésau sein h* ^ autres P ar des filaments Intermédiaires rég l]l L 
n üun disque clair, 
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V{, ' , 
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o T , S 5US musculaires 



ISî 


es nV d«l»"BU* n.ina, .ont lorn,.H de f 
* ; p ctine C- 

, >c (jj.iniciits (l'.iellnc lunncnl une double hélice dont .... 

B- ^ ces< |on de 20 monomères d'actlne G. ' lo, respond A u 

, Ï* ,f dC " tl0L,L,L ‘ llellCE 10nt dl5p0ié « ** molécules de 

n iy<jiinC. 

Les „,yol.l.imen.s minces sonM.es au* suies 2 par des molécules de pfm( , n „ 
P ' tJ p l un* ,cur PX “ llb ; c Proche de la strie H son. Xü 

t,üpoO’ odulînc <!'" s °PP° 5e a lcur de polymérisation. 

LeJ myofilanients minces sont associés à des molécules de troponine situées 
L â C \^q\je point de croisement des filaments dactrne F 


qCM n B 

non contractiles 

Le5 mdécuics de Litine sont disposas autour des myofilaments minces. 

A us mOfécules de nébufine s'étendent des myofilaments épais au x disques Z, 
‘ Les m y 0 fibriltes sont assemblées les unes aux autres par des molécules de 
desmine. 

Le s molécules de desminc s’insèrent au niveau des membranes Z et 
rf&f1l les myofi brilles au sarcolemme, en tonnant les cos la mères. 

Lei molécules de desmine sont attachées au sarcolemmc grâce à des édi- 

E ' f 'es moléculaires complexes. 

QCM n 3 362 
Proteines muscuJâitcs. 

Eropomoduline est fixée au niveau des extrémités libres des myofilaments 
A ‘ _- nceS oü elfe empêche la dé polymérisation de radine. 

1 ■ le* n roté Inès qui fixent les molécules de desmine au sarcolemme on 

B - la P dystrophme dont l'absence congénitale est responsable de la 

mvnnathie de Duchènc. 

c. u pmtéinc cap Z et IWctinine assurent la fixation des filaments m.nces a 
D !T!2 m contient de courts filaments disposés sur plusieurs rangées para.- 
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„,,lon(s) e * aclet ' ) ? . . 

»('«> TT, *"*‘° n "“ 'V 


de 


, ten t deux chaînes lourdes etd eu 
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sentent à considérer une partie rect^ 


" ^ derny ° SineCOmPO 

S ‘ légère de myosine P^ nflée à l'une de ses extrémités. " * 

C ('association de deux chaînes lourdes 

n La P 3rt,e r€Ctll ' 9n 
' ^ est forcée * deUX 

E «Latête» 651 




chaînes lourdes et de deux chaires légères 


molécules de myosine sont juxtaposées dansi, 

A ' wrtfe moyenne des sont situées au niveau de l'extrémité* 

B. tes têtes ^ « de ia strie H. 

la molécule la |*** J* ^ jne appara i ssen t comme des projette 
c . Les têtes des molecui-s de pgs 14 nm , dirigées vers les filaments 

latérales disposées en un ^ ^ ^ H 

minces, de part en - rJe ja mo léaile de myosine i une 

a „ H-méromyc^qu, c^ ife ^ lier aisérri en, 

E ^XySTe qui constitue la tête de , molécuie de myosmea» 

activité ATPasique actine-dependante. 


QCM n’ 365 


élé- 


Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) 7 ^ f(jf(Tie ow . 

A. Le réticulum sarcoplasmique de la fibre musculaire sbie^ ^j^iieP® 
merts longitudinaux interrompus en regard des 5 ne 

des extrémités dilatées, sont ^tiés ^ 

B. Les éléments longitudinaux du réticulum sareoplasmiq^ ^ c tjons ^ 

aux autres par des éléments transversaux en reg^n. ^ 

myofibrilies. l 

^ e5 invaginations du saredemme en regard des ^^^jtés 
fibrilles forment le système en T cheminant entre les ex 
éléments longitudinaux du réticulum sarcoplasmique. ^ ^ far ^ 

D. U membrane basale qui double le sarcolemme Part'^'P e 

tobesT, pC sà^ 

J membrane du réticulum sarcoplasmique est dotée 













D Le périmysium est ur 
des fibres musculaires 


E. 


SIC”^ ■«« *. 


QCM 367 

Innervation du muscle ; 

A. L'innervation motrice des fibres musculaires est assurée par des terminaisons 
de motoneurones gamma au niveau des plaques motrices 

Bh La plaque motrice est une région différenciée où terminaison nerveuse et 
fibre musculaire ont des rapports de contiguïté. 

C. La fibre nerveuse motrice s'engage dans une gouttière synaptique, dépres- 
sion de la surface de la fibre musculaire. 

p L Le sarcolemme tapisse ces dépressions et s'invagine à leur niveau en de 
nombreux replis radiai res formant l'appareil sous neural. 

E. La basale qui double le sarcolemme ne l'accompagne pas au niveau de 
l'appareil sous neural mais se confond avec la basale de la fibre nerveuse. 


QCM n p 368 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? 

A. Au niveau de Ja plaque motrice, Ea gaine de Schwann du motoneurone 
recouvre la gouttière synaplique. 

E. Au niveau de la plaque motrice, la gaine de Henlé se continue avec l'endo- 
mysium. 

C. Une même fibre nerveuse peut innerver de une à plusieurs dizaines de fibres 
musculaires. 

D. Une unité motrice est formée par une fibre nerveuse motrice et par les fibres 
musculaires qu'elle innerve, 

E. Les fibres des musefes à mouvements courts et précis comme les fibres des 
muscles oculaires sont innervées par plusieurs fibres nerveuses motrices 
intercoopérantes. 
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ntrice , quelle(s) ««sont) la(ies) pro 

,*** n “ ,t s 

jiï" ^^"*^ nomb ;T oyaux ’ 

Le sütopl»*" lrtchC Mimitocl'o"« ines ' 

. u L £«* **“ SVnaPt,q,, ' 5 »•»» 

£ Les tertri i na iso n 

' de racétylcholine- ^ ^ ^ rfune activ j t é acétylcholinestérasi que 

D- ^me U fibre musculaire présente à considérer plusieurs pljqüft 
motrices. 




. , lir , rfJ se fixe sur les récepteurs à acétylcholine, empêche la transmission 
de nnflux nerveux et prévient la contraction musculaire, il est, à cetfc, 
utilisé en chirurgie pour éviter, notamment, la contraction des muscles 
abdominaux lors d'interventions chirurgicales* 

B. D’autres substances, comme la toxine botulique, ou les Sncapadtants, inter¬ 
viennent sur La transmission synaptique au niveau de la plaque motrice, sort 
par compétition avec l'acétylcholine, soit par inhibition de la cholinestérase. 
C On distingue deux grandes catégories de libres musculaires striées .tes 
fibres rouges (type 1} et les fibres blanches (type II), 

D> Les fibres de type II ont une contraction rapide. 

E. Les fibres de type I ont une contraction lente. 



A. Les fibres musculaires striées de type I sont riches en enzymes d'oxy^ 
réduction. 


Les fibres de type t! sont riches en enzymes glycolytiques, , 

' ^ ,ï res de VP* 1 so "t Plus riches en mitochondries que les «>»« 

E - Le caractère Iconi T ^ ?**** 60 m y°9 lobine 9 ue les fibreS ^ 
fibres nerveuses nw ^ ra b'^ e °u contraction lente est liée à b nJ ^ 
c °nsidérées L nces terminent au niveau des fibres ^ 











. ^usc^ir? 5 


Ï5? 


ibJe 


neuro musculaires, régions différenciés r 
„,,rinn sensitive. ÜtJ mustl* 


, K* '‘"'^innervation sensitive. ' '"«sue suié w 

' ‘ c0mmC U " C réE,i °'’ rCn ' lee ^ la fibre m uscu)a(fp 

5 ,ls ’ f ^ i ville conjonctive. Ia ' ,e errtourét 

^"l^riqoe P™™ les fibres musculaires imrafusori a | es de, n. 
in rfis ' fibres à chaîne nucléaire. des ll,res « 


ç. O" e t des fibres à 

^ ’ des fibres à sac nucléaire sont groupés au centre rie i 


à sac 


P' 


0 e5 1 ou, 

l l ^Jj bri f|es étant rejetées en pénphérïe. 


H b re, (es 


ifj*»* des fibres à chaîne nucléaire sont répartis en plusieurs fifc, u 
l J tt s unes des autres par le sarcoplasme contenant les myofibriU« 


"flCMiHL j 

r^Tfibres à chaîne nucléaire des faisceaux neuro-muscutaires sont entourées 
*■ „, r des fibres nerveuses sensibles de type II à conduction lente et par des 
{^nerveuses de type I. 

B LfS fibres à sac nucléaire sont entourées par des fibres nerveu.es sensibfes 

* de type là conduction rapide, 

, Lei fjbrei à chaîne nucléaire sont entourées aussi bien par des fibres ner- 
' ^ujes sensibles de type J, de type IF et de type IIL 


j i£ S fibres sensibles de type J sont (es prolongements dendritiques de ceilufes 
en T des ganglions cérébrospinaux dont (es axones s'articulent directement 
atft (es moloneurones de Fa moelle, 

t Les fibres sensibles de type II sont (es prolongements dendritiques de 
ceJlules en T des gang fions cérébro spinaux dont les a* on es s'articulent 
indirectement par l'intermédiaire d'interneurones, les cellules funiculaires, 
avec les moto neurones de (a moelle. 
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k Les fibres fusoriales reçoivent une Innervation motrice par fintermédiaire de 
franches des fibres motrices gamma, 

Parmi tes fibres motrices destinées aux plaques motrices des fuseaux, 
^faines tes maintiennent en un état de contraction proche de ieur seuil 
c mutabilité. 

^ teur innervation motrice propre, les fibres fusoriales se contractent 
j; n roéme temps que le muscle, leurs modifications de volume et leur 
sphtïjTiÉrït consécutifs à cette contraction sont perçus par les fibres 

’ r ^Jies sensibles qui (es entourent et engendrent un influx nerveux 

Cîn qpête, 

^nsibFe des muscles est assurée également par les organes 
CofgL 

îen dineux de Colgi situés au niveau de l'origine des tendons, 
es cellule tendineuses modifiées, entourées de fibres nerveuses. 
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«wwtdes myoblastes. 

Les fibres mus d . origin e endoblastique, 

B 1« rny&*** différe ndent à partir de cellules des myotome s 
c Les myoblastes se 

som i t Ê &■ n0 y a u ce n tral . 

D Les myoblastes on uverrt également naître des ceHul eî 

TbCMo^î» 


TTT^Tne plasmique des myoblastes est riche en récepteurs, f** 

' hyaluronique : les hyaladbennes. 

B Ces récepteurs se lient à l'acide hyaluronique de la matrice extracellulair* 

C Cette liaison empêche leur fusion. 

D Au cours du développement, les récepteurs hyaladhenne ne sont pi us 
exprimés. 

E, Lorsque les récepteurs ne sont plus exprimes, les myoblastes fusion^ 
pour donner des myotubes. 



A. Les myotubes possèdent de nombreux noyaux centraux disposés en fibre 
parallèles a leur grand axe. 

B. Les myotubes vont exprimer les protéines caractéristiques du muscle strié. 

C, Les protéines contractiles nouvellement synthétisées s'agencent en nv'fr 
fibrilles. 

D, Les myofibrilles nouvellement formées sont refoulées en périphérie du myo- 
tube tandis que les noyaux se rassemblent en une seule file centrale 

E Certains myoblastes restent à l'état de cellules souches et deviennent 
cellules satellites susceptibles de donner naissance à de nouvelles fi 
musculaires. 


sitionf;) exarte(s) 7 COntract ' orl du muscle strié, quelle(s) est(sont) Ia0 es ’ 

I: £ > A yard6nt ieur '°ngueur. 

mesure de la orJ^ ' racc °urcissent et disparaissent peu à P eu 

C. U 'oooueu ri 9 " S,0n de la «ntraction. 

D ' *- ** «* constant. 

E - La strie H disp ara f t 56 ra ccourcissent par dépolymérisat' 0 ” 



:4 ,„ 1 RCU! , ' ireS 


159 


isciilaif? .lu repos, quelte(s) , M(vi 

" r.c> " ' ' ,1) l 1 f «r>osllloti{,) 

Cj" * *»* con « ,1,réS dam ,c «Kophs^ 

1 r ,efer*'l« dP ,ro P <w, " w 501,1 constituées ( | e 1 

5 ce qu'' 1 convenu de «*«(9ner sous fe nom d , t , ““««Ml qui 
;; ^ol«nme es! polarise avec des charges + 5Ur son ‘ 
l lE ■ cnrconversant interne, trsont sterne ües 

-h.î^ tS 

Molécules de tropomyosme masquent le s | te dl . .. 

P- i^niyîoine etactrne. l,a,so ' 1 entre H- 

"site de liaison entre actine et myosine est situé au niveau h 
- " . pro j«tions latérales des myofilaments épais. Uw e3< trcmités 

^""^iTefsT?' IOn de ^ f,bre mUSCUlaife Striée - **»*« est(sont) la(les) 
'I tes ions Ca‘ f quittent le réticulum sarcoplasmique et envahissent le 

saFtQpla srîie - 

ü. L'arrivée de Ca ++ entraîne le déplacement des molécules de lrop omv o s i, le 
ce qui a pour effet de Jiherer Je site de Jïaïson actine-myosine, 

C. L'activité ATPasique de la méromyosîne est alors stimulée, 

D. Uydroîyse de l'ATP qui en résulte entraîne la liaison actine-myosine, 

£ Cette liaison actine-myosine est suivie d'une modification de configuration 
eu segment 51 qui entraîne un déplacement de factrne sur la myosine. 
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Au cours du retour au repos après la contraction du muscle strié, quelle^) 
tsefsontj la(les) propositions) exacte (s) ? 

A tes molécules d'ATP réapparaissent, 

&■ La présence des nouvelles molécules d’ATP a pour effet de rompre les 
liaisons actine-myosine, 

£. Les ions Ca ++ sont repris par le réticulum sarcoplasmique grâce â la pompe 

* de membrane. 

*- a tropomyosine reprend sa place dans le sillon des filaments minces et 
^qee a nouveau les sites de liaisons actine-myosine, 

cadavérique s'explique par la persistance des liaisons actino- 
conséeutfve au défaut d'hydrolyse de l'ATP, 


E. U 
Rosine 















fi*- 


V 1 


rn l1 






cardiaque 




ê 0 


-i 


;;ÿ 1 ^ w « "°" p *' d " «H , 

K*jSÏ- ^ ies | e s unes aux autres. 

" ,,J ipSP ara 

en t^' ,e 

if* lL dî^P^ se ^ , -pnériq UÊ ’ , 

® par un tlS5U “njoncüf rich 

n p o!* d *° l tra vée5 cellü ' a ' L branches des artères coronaire. N 

0- P des tra ,„„j|[a lisent lt- 


£. 


f 0 rm ent 7 0Ù sc cap' 


vi,5ce' arise 


:M »*?£] |e strié cardiaque possèdent les mêmes él éttlw 

strte “'“t q “ e , 

A strate que les^ - présente a cons.derer des tabule, ^ 

Le réticulum , sarC r ^ pe nt au niveau des membranes Z des sarcom^.' 
tudinatix qui s " regard des membranes Z pour donner n^. 

sance à des tU ^* J s ,j nvag jne avec le sarcolemme au niveau des tubulsî. 
D. La membrane re |îés entre eux par des tubes longitudinal# 

1 étendus^ plusieurs sarcomères. 
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dans te 


A Les cardiomyocytes ont des extrémités irrégulières, engrenees 
extrémités des cardromyocytes voisins. ^ 

6. Les extrémités des cardiomyocytes ont été comparées ? 
d'escalier avec une succession de segments parallèles au 9 fan 
ceJiufes et de segments qui leur sont perpendiculaires. ^ 

C La longueur des segments parallèles au grand axe du 0 


transve 


égale à celle de deux sarcomères. 

Cl tes myofibrilles s'interrompent au niveau des segments 
'extrémité du cardiomyocyte par une strie Z. 

£ ' la strie 1 finale est associée au sarcolemme par une pM Llf> 1 


«a»' * 
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a tK,n ., 1 t. dp l.i configurai ion irreguli <frf . dll sarr . 

4 L *«*" * des cardiomyocyles, des stries 2 „ )a ®. mnie au niv qau riej 

# 2 ^ c0,UrlbUe à ,0rmer Llne '’one iransvèSï **“* *“* •*» 

J(f ,r „on’ àe tr ' jiI scalariforme d'Fbwtli. ' le e P â ‘Me désignée 

pl^nmr-e des cardiomyocytes présent, à r, -, 

f ! ’ ;, ni de type «J-np du ".vcai, de | eurs fafç , des 

|J n ^fn^ f£ine P^ asnniquç ^ es ca,t ^omyocytes présente ■. 

. lJ vu niveau de leurs extrémités a considérer des 

dvade sont des liaisons spécifiques des extrémités de, car r 

; us cellules du tissu nodal sont liées les unes aux autres par d^Wi?' 

nC ' 0nS 

Q CMn^S6_ ' 

^Jd^cyLes atriaux < cellules atriales),.. 

^ sont plus riches en myofibriUes que les cellules ventriculaires. 

T ton! pourvus, pour certains, cfur important appareil élaborateur etenn^n 
" ient des grains de secretron. mntien- 

S00t dépourvus de myûfi brilles. 

-, élaborent de la cardiodilatine et de la cardionatrîne. 

= sont d i 5 posés en t ravées a n a sto m o tiqu es. 


Tissu musculaire lisse 

H kmSTW 

La cellule musculaire lisse... 

A. est généralement fusiforme avec une portion moyenne renflée et deux 
extrémités effilées, 

SL est entourée par un sarcolemmc doublé d une membrane basale, 
possède ries myofibrûles de structure homogène : les myofibrilles lisses. 

D. est un dérivé ectobfasti que. 

E. Associe avec les autres cellules musculaires pour former le tissu musculaire 
Iss? de telle manière que la partie renflée de l'une soit placée en regard des 
o.i rémi tés effilées des autres. 


OCM r\° 388 

sar colemme de la fibre musculaire lisse,. t 

■■L 

- n^gine pour donner naissance à des vésicules de pinocytose 


B 

p 3 , fR ‘ â “' nc ' P 0ur dnnner naissance à des cavcoles. 
pagine p 0LJr (j ûnner na [ Siartce a des canaux qui pénètrent profondément 
e sarcoplasme et forment l'équivalent des systèmes en T des fibres 
& feulaistriées. 

I p r ^ erri ^ ^ on es denses : les corps denses sarcolemmiques, 

e ^ différenciations de type gap (nexus). 











a ryluloiilr H l'f, M , 

MUr 


I ' 1 <■ 


■Hf. 


'U 


](û 

" '“I ■ iim " 'V,!',- .* fj,i,l,cl i,x<1 fl ‘‘ 1,1 , " 1 ' 1 ' 

; .^CSa , 
c 


t 
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: 


de 1.1 fibre musculaire lisse 

Lejarcopo di < pourV y £ de myolibrilles el Ur 

* ^r'Sseaüsarcoplasmique axial. 

B contient en sa périphérie des myofibrilles lisses, 
t contient dans le fuseau sarcoplasme «.al d'assez „ onib 

*+innrirîes. ^h 


, contient dans le fuseau sarcoplasmique axial un appareil „ 

développé. 1091 

t . est riche en petites inclusions lipidiques dispersées dans toute s 0r , - 

lfj 




h 
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Les myofibrilles des cellules musculaires lisses,., 

A. sonL disposées parallèlement les unes aux autres dans le seps ri P 1 

de la cellule, * ûn 3^Ji 

B. peuvent, soit être dispersées dans toute l'étendue du sarcoplasme e -l. 

du fuseau sarcoplasmique axial, soit être réparties en colonne. *JL** 
de fines travées sarcoplasmiques, ~ ^f 5 * 

C. s'insèrent sur tes corps denses du sarcolemme. 

D. ont un trajet ponctué de corps denses sarcoplasmiques. 

E. traversent, pour certaines, le sarcolemme et sc continuenl ?.■« le 

myofibrilles des cellules voisines pour assurer la synchronisation * li 
contraction. 


QCW n fi 192 


Le ^^late de la fibres musculaire lisse... 

J - J* “ nSlitué P ar filaments intermédiaires. 

m usr „; en r domine sont prédominants dans les cellules tiu'f* 
c ™ . vaisseaux sanguins. 

musculaiie 1 !^ *** ' ,imenl ' Tle S0T,t prédominants dans les cellules d-. ' 

D, «''ssedes viscères. t 

on,i!! mSnU ml ermédiaires s'insèrent or w denses sareoytli»” i '' 


où ils Crûi H e0,ai ^ s'insèrent sur Iss corp 5 denses 

^mies myofi| arrients- 


f- aments .Mermédj 


sar-tol* 


m iniques. 


>>ai res sont fermement insérés lur 


les carp 


■SJ.Î 1 
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.. ï cel^ie muicu aire lisse 
» 


i, « 


e5«c - w 

«**_ ? deux catégories: les n lyD fll ametUs épafe (( 
- ■*. — ' 


OïyO' 


-'.e'' J"*'’ 0 ~' if1cc5 sontfoml « de filaments d'actine. 

. n .;nb épais 5 urH formes de rnyosine. 

Redîtes ae myosine de la cellule musculaim lisse possèdent „ n „ 

-^g qui se termine par une partie renflée : la lêle. parl ' e 

molécules de myosine des filaments épais de la myofibtille lisse rik 

«"• sorte pue leurs têtes sont toutes disposées au niveau de à 
fament. c ld 


_tL : C îyilC c.|L.x. i->u — SV 

è du mvofilamenL 



mu=c l. i<2ireï lisses, le réticulum sarcoplasmiq 


-s—jïni est formé de canalicules longitudinaux reliés 


ne.,. 

par des canalicules 


jL'X - 

:= Ca^en dehors des phases de contraction, 

- -art relié au sancolemme oar de fins filaments. 

- « corps denses s arco le m Torques sont constitués de diverses molécules 
. Qr nme Sa vtnculïne et IVattine 

; On peut rencontrer des grains de sécrétion traduisant une activité 
erdocrine dans certaines cellules musculaires fisses. 



_ r.-jpni de fa contraction de la fibre musculaire lisse, quelle(s) est(sont) la(les) 
:':;c->ë-:r!i;sj exacte (s) ? 

-■ _î contraction de la fibre musculaire lisse est initiée par un afflux de Ca +4 
venant soit du réticulum sarcoplasmique, soit du milieu extérieur via les 
canaux calciques, 

L La formation d'un complexe calmoddine-Ca * 4 a pour conséquence lacté 
ration de la kinase d'une chaîne légère de myosine. 

C Lf-ne chaîne de myosine légère est alors phosphorylée à partir de I Al P. 

D. La phosphorylation d'une chaîne de myosine légère provoque le cfémas- 
cuagE du site de liaison actine/myosine. 

- La liaison aetîne/rnyosine, comme dans la contraction du muscle strié, 
sntraîne le mouvement. 











» Chapitre 6. Tissus musculai res 


tfQtli 
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ABC. D.E. 
A.C.D.E. 




B. Les fibres musculaires striées squelettiques ont des noy ail * 
en périphérie, au-dessous du sarcolemme. 


n orrh 





A. B. 





C Le disque sombre {A) est bien traversé en son milieu par la \]^ H 
e5t ^le-même divisée en son milieu par la strie M et non la strie z, 3 
p. || n y a aucun lien entre les disques A de myofibrille 5 voisines. 

E. le disque clair (1) est traversée en son milieu par la strie Z et non ia m}Ji 


A. C. E. 


B. et D. A et C étant exacts, B et D ne peuvent pas l'être. 


B. C. D. E. 


A. La réserve énergétique du muscle est représentée par le ^ 
ailleurs, les fibres musculaires ne sont pas particuliereme 
contiennent, au contraire, relativement peu. 




B. C. D. 

!■ r. ci air çt da^ 

A. Les myofilaments minces s'étendent dans le isqu 
sombre jusqu’aux confins de la strie H. ^ uns aU!( aut^ F 

Us myofilaments minces ne sont pas és 

.nu intermédiaires transversaux régulieremen P 




E + 


filaments intermédiaires transversaux 

A. D. E. 



>ond à 


la süc« 


ç^ioi " 1 




B. Le pas de la double hélice de F-actine corresp 

non 20 monomères, , non de méro^ 

C. C'est une molécule de tropomyosme e 
sée dans le sillon de ta double hélice dactine- 


sine 


qsJi 


i 


$ 
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C. D. E. 





, fü j es de litirw s tHendent des myofilanienh é; 

*«l« de "éhuline disposas au.ou, de , mjol ^T' 


ïa Haux dKquesi , 

minces. 


A. B. C. D. E. 
A. C. D. 


olécule de myosinc possède 4 (cl non 2) chaînes légères. 


A. B. C. O. E, 


C.E. 


, 0 cléments longitudinaux du réticulum sarcoplasmique s'interrompent 

’ . t Jil.rixr 3ii nii/fsâil fHû la hé-ïf-i ï-ïi^n /. j' 


par 


extrémités dilatées au niveau de la jonction disque A-disque ! et sont relies 
autres par des éléments transversaux en regard des stries 1 des 

| C (, UII3 

^pu tasale n'accompagne pas le tube T. 

g C Mn^366_ A - B ' 

r . eL q Lé! périmysium lamellaire entoure les. faisceaux de fibres musculaires ; 
répirwsdm forme une gaine conjonctive dense autour du muscle. 

r [’endamysium est formé de travées conjonctives minces issues du péri- 
mt , s ium cl entourant les fibres musculaires. 
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B. C. D, 


A. Ce sont les moto neurones alpha et non gamma qui se terminent au niveau 
■i? ia plaque motrice. 

E. La basale qui double le sarcolemme l'accompagne dans les replis de 
Appareil sous-neurai 


QM n" 368 


A. B. C. D. 


t II y a, au niveau des fibres à mouvements précis, une fibre ncr\euse mot 
P'JLr une fibre musculaire. 
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A. 8, C. D. 


^ L ibre musculaire possède une seule plaque motrice. 




















A. B. C. 0. E. 
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chaîne nucléaire sont di 


l les noy auX 

, rïbsieurs^ 


III n'existent pas 


fj bres musculaires striées naissent du mésoblaste 
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QCM r»‘ m \ 

D au cours du développement du myoblaste 
lonnés gagnent une position marginale, les my, 
ion centrale. 


de l<i 


D, Il n-y a pas raccourcissement des filaments m.nces au cours 
musculaire. 


0. une triade est constituée par tes e> 
plasmique situées de part et d'autre d 
tubule du système en T qu’elles jouxtent 


C. Le noyau des cardiomyocytes 

périphérie. 
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Mires 


A. B. C. D. £. 


A.O.D. E. 

du parallèle au grand ane r|[.\ 


c . ij lon ^' of nére e' " n " de dcux - 


iomyocytej est égale 



A. B. C. 


, Hyadcs sont formas en regard des disques Z par l a coupe ^ 

9 n T * dc “"V d H Une C0 7 P °, Sante du sa4l asmi ‘ bu 

*<l p ond à la «.ade du muscle stne non myocardique mais l eî Z,aÏ 
, , a de cor '^ f e fjeux des constituants de la triade, ge * 

^ affirmation erronee. 

-7^7~ B. D. E. 

Qc^iüU 

« l,ules alrilil “ ïonl plus pauvres en m yofibrrlle5 que les cellules 

ven t^ u!aireS ' 

A. B, C, E. 

qCM_t^L 

La pilule musculaire lisse est d'origine mésoblastique, 

QCMn 5 386 


A, B. D. E. 


I n y a pas d'invaginations profondes du sareolemme qui soient les 
Équivalents des systèmes en T. 


QCM n'389 


A. B. C. D. 

£ L e noyau de la cellule musculaire lisse n’est pas tétraploïde. 

A, B, C. D. 


QCM rf 390 


E. La cellule musculaire lisse n'est pas riche en inclusions lipidiques, 

A. Ë. C. P. 


QCM n a m 


E. Il ny 4 pas de continuité des myofilaments d'une cellule musculaire lisse a 
une autre. 


QCM n° 392 


A. D. E. 


B ' ^ C Les filaments de vimentine sont prédominants dans es ce ^ . 
^culaire des vaisseaux sanguins. Les filaments de desmine son pre 
' es ^llufes du tissu musculaire lisse des viscères. 





















A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 


La cytologie et 


l’hl 


Stol 


<>% 


t 7 . ïlssti nerveux -« 
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1 '“'' i,, 

. ' (llt) neurones) ■'< lk ’ 1 ,,|l ' ll, ’ i dtl 'fragile (cellule, q | ( .„ r ,. 

, --r 

', (i.in^onitoi en cellules gliales et vu ,• vers,). 

I r'*'” - ;’!J un » ■",*> rrilülalro d ™ w dé,J(hellt <*« prolongement, 

,.. Vl ,ri..blc : drndfiles pi axones 

**" 9" MMt ^ ,ymorp,llsme - 

i r"' 1 

r^c***è i 

l \] c ^on0 la(les) proposltion(s) exactes) ? 
ûufM ' ” ^gemenis dendritiques des neurones véhiculent l'influx nerveux 
A J^fle sens cellulipète. 

wviements axoniques des neurones véhiculenl l’influx nerveux dans 
r c>5 pro^’y 
* Mjenscellnlifuge. 

ïjoInncjemenU axo-dendritiques de certains neurones véhiculent l'influx 
L 1 S ^ U ilternativernent dans Je sens cellulipète et te sens cellulifuge, 

lires des neurones sont groupés essentiellement dans la 

n corps Lefiuiu 

substance grise des centres nerveux. 

ubres nerveuses sont plus nombreuses dans la substance blanche des 
rentres nerveux que dans la substance grise. 


I QCM n°J98 _| 

Parmi les neurones multipolaires» on distingue... 

A. des neurones polydendritiques à axone myélimsé. 

3. des neurones polydendritiques à axone non myélimsé. 

C. des neurones polydendritiques sans axone, 

D. des neurones polydendritiques polyaxoniques. 
f. des neurones poJyaxoniques sans dendrites. 


La cytologie ei 


hist< Ni, 


le4 nelV * US *l|nbMie plasmique désignée cour âmiT)l 

£> sséde nt 1,0 

. ^nlr. mu nAi.i £*. 






* savent abondant mais go. peu» êlre > 

fl ofl ty E0 P S j>nire eu*- 

B - * «rtaimd • comldérÉ , comme des éléments de slru ^ 

C. ^ C0 J’,ti,iés considérées également comme des é1ém enls 

° jpécifiqu*- généralement peu développé et des 


dç 



les 


imprt 


lré 9^j 


Tpc nÉurofibrUleS'■ 

m^es de ne urofi lame nts, 

K 5on ttorm 'vidente de manière spécifique par 
p sont mises en 

durent le corps cellulaire des neurones et leurs prolonge^ % 
C- 

niques 

1 



l S SS p*' *• «■ 

3UtreS ' h toute l'étendue du corps cellulaire des neurones. 
D. sont répartis dans tou fibres ner veyses, 

E disparaissent peu à peu apres sectio 



- h constiw" 0 ’! 

Les fibres nerveu ses- ■ n ,. i en tren t n5 

A. sont des prolongements des neuron dES n^ 

nerfs. - Af. fibres nerveuse 5 qUI ' ^ 

B. tes nerfs centraux sont f ° rme * *»*'* 

situés à différents étages du nevraxec ne|Veu ses q ul 

C. Les nerfs périphériques sont **^^éjjqueî- 
aux récepteurs ou effecteurs penpherq 

D. sont exclusivement axoniques. 

^ .__- É.inû naine d 


ni 
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r de l'axone des libres myéiinisées 

A ^'"e un ncurolemme épaissi, 

P<; d « cannn* ioniques ligand dépendants. 

- 1 I jn. I I li rj-L f + I h r /1 n i i k - ri* 


ttf»*’. ... 


lj rjç 


r . j e jes canflU 1 J ut'jjpnaants, 

. P** pr îÉté, par l ouverturo ou fa fermeture des r 

■ J l£ » gradient ionique de pari et d'autre du <°riqu ss , d[ . 

i e poientiel d'aciion de l'influx nerveux ne - 

jirtii r1LJ 

Fibre nerveuse myélinisée 

qC 

je m y éline des flbres nerveuses m yélinisées... 

“ Z m itntfM» «cellulaire élaborée par | es coilul , s 
J' , 0 rme une enveloppe continue et régulière autour r )c | a ,J Wann - 
, éserle par endroits des régions rétrécies. M ne rveuse. 

a entm-re exclusivement le prolongement axonique d'un neumn 
/ , lt constiluée de segments successifs, séparés les 


011 re wt r: 7 1 aXOn,nUe d ' ün neurone 

eit constituée de segments successifs, séparés les uns ri 
'■ des régions appelées étranglements de Ranvier. autfes au 


niveau 


’X L« étranglements de Ranvier délimitent le long des fit,™ 

niîées des segments dits interannulaires. 1 nerveu ses myêli- 

B. Une lente oblique, Hncisure de Schmidt-Lantermann entaille , h 

m cnt interannulaire. ntaille chaque seg- 

indsures de Schmidt-Lantermann.,, 

C. sont en fait des « défauts » de l'agencement régulier des rnna-, 

myéline. 9 constituants de la 

0. existent au niveau des fibres nerveuses périphériques 

[. sont plus nombreuses au niveau des fibres nerveuses centrale „ - 
des fibres nerveuses périphériques. ntra es au niveau 
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re 


Lj gaine de Schwann... 

A ' ZiïSZZ? diSP0Sfe à * ** cellules par seg. 

feux cellules de Schwanr^comécutives. ‘ ' ,n,Bra!llulaire ^ '?P“ 

lf »cellules de Schwann... 

| J^u^nt b fibre nerveuse. 

E. sonuiies m- 3 93106 ^ myélinc t ' u ’ elleî ont élaborée. 

H enlé. * s entourées par une fine gaine conjonctive; la gaine de 










La cytologie et 


' histt Ni 0 


«h 


'Ou, 


in. 


^^^lasmique de la cellule de Schwan. 

La (** cmbrane P nivea u de sa face interne en reg ard de 
A est rég^'^ e un espace intercellulaire ponctué de d esrïl0 
jeparée pa ^ fgce exte rne par une membrane ba 




' a *on ( 


A- e5t X" r un espace interceuu^.re ponctue ae desm 0som S- 

su '“ exKr " eparu " emembr " e "**», ' 
B - fnaine de Henle. 

Régulière au niveau de ses extrem.les. ^ 

c eî savant la terminaison de la fibre nerveuse 

D s'interrompt avau 

inc de 

( u «lu* *«* cy w P |aOT ' d * 5 “! lul€ , s de 5ch »*'' U **,, 
parties i l'une p«phérique. la seconde interne au voisina,. du 

qCM n° 408 

l_e cyiindraxe-.e 

A ^ |e cytoplasme de la fibre nerveuse. 

B. contient quelques corps de Nissl disperses. 

C contient des neurotilaments. 

D ossède un cytosquelette formé, outre les neurofilaments, de microtubi's. 
F est te sièqe d'un important transport de matériaux cheminant dans lésa 
centripète et centrifuge et constituant le flux axoplasmïque. 
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La gaine de myéline... 

A. a une structure périodique. .„ m , lianeÆ 

B. présente à considérer une alternance reguliere^Mj^ ljgn6dai(es . 

majeures, séparées les unes des autres par de #0 

C. est reliée à la partie périphérique de la membrane ae 

par le mésaxone externe. c ell^ e ^ 

D. est reliée à la partie interne de la membrane 
entoure le cylindraxe par îe mésaxone interne. 

Les lignes claires.,, f ^ lignes 

£. sont eHes-memes parcourues en leur mili eLJ 
lignes denses mineures ou lignes întrapériodiqu 


de^' 









Jio 


^■''Tj^Tde myéline provient de faccolement d cs | 

K» schwanmenne. eu, "«‘ «>W.. 

d ' «but du développement la Tibre nerveuse est i„ - 

• >,«• p»-»» * 11 ■** * *■»-» s:; 1 '"'.. * „ 

f flésaxone s'enroule peu a peu autour de la ( ibre ^ 

C ' L L mouvement d'enroulement a pour effet d'enir-T'^ 

0 %**<* et la ,usion des ' euillets de 'a membrane"' V'^^m du 
nienne. . 1 9sm '<lut* schw ln . 

de mvelme va naître de cette fusion 


n 
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^ lignes denses majeures naissent de l'accolement h , 

b membrane plasmique de la cellule de Schwann. '" et> e *'ern« de 

tes lignes denses mineures naissent de l’accolement des f - 

la membrane plasmique de la cellule de Schwann. ,llets inter nes de 

c À l'issue de la formation de la gaine de myéline les 
' membrane plasmique de la cellule de Schwann sont * fe " Hlcts de ,a 
l'assise la plus externe de la gaine de myéline i„ - en continu 'té av ec 

* p,,r e mesaxone extern» 

DL À l'issue de la formation de la gaine de myéline les h™ . 
membrane plasmique de la cellule de Schwann sont * eU ' l,ets dc la 

l'assise la plus interne de la gaine de myéline par le “ ntinuité avec, 

£, la game de myeline s interrompt, comme la qaine d. or, 
terminaison de la libre nerveuse. bwann, avant la 
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Pnclîure de 5ch midt-Lan terni an n : 

A. Au niveau de l'incisure de Schmidt-Untermann les lignes denses majeures et 

SnJuT mmeUreS * déd ° Ublenl 5Ur une pcti * P art 'e de Z 

B. Les dédoublements des lignes denses apparaissent obliques par rapport aux 

lames de myéline voisine. t p 

C. Les dédoublements des lignes denses ont une trajet hélicoïdal autour de la 
iitire nerveuse. 

^ tr$ . leS t!:Ulllet5 [es constituent et qui sont à nouveau séparés, apparaît 
: k niVeaU des J ^nes denses mineures dédoublées, du cytoplasme 

xnv^nnien.. 

aLJ niveau ^ ^ constituent et qui sont à nouveau séparés, apparaît 
averi U » eS ^ nes denses majeures dédoublées un espace communiquant 
m,l]eu Prieur à la fibre nerveuse. 








|.acylologmeiCht, Ui | 


R anvier, quellc(^) esKsornj i. y| , 


' J pffj 


>\* 




W. 




S. 


^Q^>r,ng^ L "‘ 

•au i*f “ . ljres e i les lign« denses mineure» s - ill(| 

^ lignes de,liC5 

A. Les Lme. r pc se dédoublent et rejoignent le 

'"lignes ded* s ^ de ,'extrémilé de la cellule de Schw a ,‘ n V. 

B- Le Jibrane p' asl * , e ter minenl par des extrême renj| 

. I lignes par une membrane en continu,,,. , 

"**membrane schwannienne^ 

ex*"* h schwann voisines sont séparées par un Bpatt m[ 
p Les cellule 5 de S I |ongemen ts irreguhers. 

découpé par propa gation saltatoire de l’influx n tn , eu , 

£ Ce disP 05itlf P f contaC t avec le milieu extérieur à la fibre, « qui £' k 
neurolemme est ^ ^ |' aX opiasme et le milieu extérieur, 
les échangé a i 

—QCMn_ ; ! ver sale passant au milieu d’un étranglement de Ranv«, 

Une coupe «am ^ centre vers | a périphérie, quelle(s) esl(sont) lafles)^ 
de reconnaître en a ai 
position(s) exactefs, ; 

x l'axoolasme revêtu de son axolemme. 

A ' L . . «/toolasme schwannien, nettement séparés les uns « 
*• 0e t S “"““pondent à l'extrémité irrégulière des «Mules de Sb-i 

c “rirs "'i -—- — -— 

qui entoure l'étranglement de Ranvier. 

D. La gaine de Henlé. l'a.nfemnte ift* 

E. £t de reconnaître également que, dans cet e reg . ' 
qu'incomplètement recouvert par les cellules sc wan 


- * ■ihfM ■ ■ É h ■ '■ 




FÈbres amyéliniques : de Schwab 

À. Les fibres amyéliniques sont entourées pai des cellu e ^ ^ ^ 

B. Les fibres amyéliniques sont disposées dans des r T 
plasmique schwannienne qui forment des mesaxones 
C- Il existe plusieurs axoplasmes dans une même cellule 
D- Il ny a jamais de formation de myéline, 

E- Les fibres amyéliniques appartiennent au système ne 
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,ilt? 


—nerveuses myelmisees centrales 

„ f P»' d«l rangements de n r1 nv, Cf 

î ne P°»** rtI pal d l,,tlisur “ s dp Schmidt-Laniç, , 
nojsèdeni une game de myéline qui e - - "" 


i*P u ”' .. .' ■"'"miat-Lantermann 

possédai une game de myelme qu, est èl ab 

p.s.n.que ° * Par « «Évragfc proto 

„ peuvent perdre leur game de myéline et se rn 

|inique en quittant la substance g rlse po ur ent ™"“ er p<3r une Fibre» am vé 
[. sun. groupées en faisceaux entourées par 

*** 3,liie de névrogne épi . 

_—IL* 11 "Il 


L 


OCM 


n*417 


Flux 


axonal : 

e flux axonal est dû $ I acheminement le \ 

ilabores au niveau du péricaryon et destin' "V* la * onc des 


A. I e " u ' a "■rnemmement | e i 0 

élabores au niveau du péricaryon et desün- 9 de laj(on e des mata. 

anteiograde). extrémité de l^one friux 

" existe égafement un flux rétrograde Qu 

revenant de l'extrémité de l'axone ou du de ™'<™ux 

rt* uJairp cu dut J lu - ■ 


B. If 


h cAuci* ifWTi ptilrograde oui 

provenant de I extrémité de l'axone ou du milieu ùuM^^^ * m «*naux 
corps cellulaire. u qui lui est extérieur v ers | e 

C. On distingue un flux antérograde lent et un flux 

0. Le flux antérograde rapide concerne le tra * antè,0 9 r ade rapide, 
filamenu, des tubulines et de diverses enzymlT* *’ Pr °‘ élnes des neuro- 

E. Le flux antérograde lent concerne le tran s 

endoplasmique, les mitochondries, etc. PWt é,émenü du réticulum 

QCMn‘418 


Les cellules ne uroséc retraces... 

A. ont les caractères spécifiques des cellules nerveuses 

B ont les caractères spécifiques des cellules glandulaires 

C. possèdent dans leur cytoplasme des grains de sécrétion 

0. deversent leurs grains de sécrétion au niveau de iw >- 

gement axomque. extremfte de leur prolort- 

E- existent seulement au niveau des noyaux hypothalamiques. 


La cytologie 











*P® u(|es) propositions) exactes) ? 

0lje llB(s) ^ ont) 'le est la région où l'extrémité de ,• 

, ujon^i^^dé^rse les produ.U deneurotécrétion d aiK ^U 

neurosécretoir conljent outre des grains de sécrétj 0tl d 9 ' k 

L'extréroiie e es Vf, if 

‘ s ynaptiq ues V ^ est entourée d’une lame basale. !i 

C. L'extrénmté * . draine r la neurosécrétion po ss é de - 

D u capillaire d dp [a basa |e qui double l'axolemmc. 9 ,e,n *nt % 

■ bme basale a de hypophyse la lame basale do , 

E- Au niveau - capil!aire créent un espace péric a pin aire 

nerveuse et ü 5 injctures neiveuses voisines. ^ 

diverticules entre 

A Le flux axonal antérograde rapide est assure par dttmolecul« de^ 


associées aux 


microtubuies. 


, e flux axonal antérograde lent ferait intervenir un glissement de 
B ' décline sur l'axolemme 

c f, u x rétrograde est assuré par les molécules de dyne,ne asad^ 
microtubules , ant érograde rapide s'écoule à la vitesse de SO 

q. Le transport pariË hua 


à 400 mn par P ur 
Le transport par 

S mn par jour 


le flux axonal antérograde lent s'écoule J la vitesse*!*? 
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On distingue sur le plan morphologique. 

A r des synapses aîto-dendritiques. 

B. des synapses axo-somatiques. 

C. des synapses dendro-dendritiques. 

D. des synapses dendro-somatiques. 

E. des synapses axo-axoniques. 
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On distingue sur le plan fonctionnel..- 

Ar des synapses électriques- 

B. des synapses chimiques. 

C. des synapses inhibitrices. 

D. des synapses excitatrices. 

E. des synapses neutres. 
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M 


, l ; inviMiirvi^ 

il|M 


Qcr' 

pxôlrinnu’ de fcMlé t ir f5 y 1M|J , iqut . 

.i nerveuse 

A rtlff» 1 " 1 - 

,1 •' 5l,r !il interne 

i 'om.net Interne, .égarement es ST ^ d,;s ^'orcm„. nl . 
C l'”"'' 1 ” 1 ' 1 rl,mki(lr " une PhMe lipidique n1l „ 

prou'iqi'o. Ifn Portante q ue h ^ 

p. es» perte rie pores Mués entre les renforcement, 
t. est d'une mince «sise de fibres g| ia | es ^“7“'*' 



L\wopl.»nte<*e l'extrémité présynaptiq Ue 

A. contient des neurofibrilles qui atteignent u t „„ 

quoi de l'axolemme. ' omm<:h des projections 

des mitochondries 

c. des éléments du réticulum endoplasmiqne |i sse . 

[). quelques micratubules, 

^ dos vésicules synaptiques. 


Cünî- 
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Les vésicules synaptiques... 

A. contiennent des n eu retransmetteurs. 

B. sont fréquemment groupées à proximité de la m ., mtlnno . 

C. sont souvent engagées dans Ic-s espaces qui séparera i presynapt ' que - 

ques de la membrane présynaptique. P ‘ e ' pr °jections coni- 

p. sont libérées dans la fente synoptique lors de l’arrivée de l'influx r— 

E. pénètrent par endocytose dans l'extrémité postsynaptique. 


QCM n * * 3 426 

Les vésicules synaptiques... 

A. peuvent être sphériques à contenu clair, 

3. peuvent être sphériques à coeur dense. 

C peuvent être ovalaires ou aplaties. 

D. Les vésicules à contenu clair contiennent généralement des amines 
biogênes. 

E ‘ Les vésicules à cœur dense contiennent généralement de l'acétylcholine. 
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La cylolocjli. „t (< (l1 

1 Ml Mi. 


* "Xh 


427 




livr 


r; au (Jf 

' St 


3@s*^-r^Bynaptiqu e - • • 

L . crt rémrt e P ^ un axo | e rnme riche en récepteurs aux i,e 
A est revêtue P ar |a mcm brane présynapllquc a„ ni 
_ esl plus épa'« e ** 
e ' s «in étriqués. 

dit y - «nçidérer un appareil sous-synaptique. 

_ nrésente a consiaeic 

P ^.deno^u« b~» m . S . 

t OTdmtdesniitochond"». 


OCM h’ 428 _ 

-^J^Tcitatrices (synapses de type I)- 

A sont symétriques. 

6 " contiennent des vésicules synaptiques sphenques a contenu clair. 

C possède une fente synaptique plus étroite que celle des S y napses ^ 

Les synapses inhibitrices (synapses de type II)- 

D. sont asymétriques. 

E. contiennent des vésicules aplaties. 


... < • ... V'.:" : 

QCM n s 429 “ 


■■ ...... 


Transmmîsston synaptique : 

A. L’onde de dépolarisation qui accompagne l'influx nerveux provenu 
niveau de l'extrémité présynaptique une libération par e-xocvlw & 

vésicules synaptiques. Jin 

B. La libération des vésicules synaptiques est, en fait*- secondaire à 
d’ions Ca* 4 consécutif à l’arrivée de l'onde de dépolarisation. 

C. Les neurotransmetteurs libérés dans la fente synaptique \ 
synaptiques provoquent l'ouverture de canaux ioniques a 
membrane postsynaptique. 

D. L'ouverture de canaux ioniques au niveau de la rnennbra 

modifie sa perméabilité, ^ q ue e[lir3 ^ 

^ La modification de perméabilité de la membrane P oS ^ ^ 

soit une hyperpolarisation de la membrane aceomp a 9 n ^ j iir is t # 11 
la transmission de l'influx nerveux soit une 
membrane qui fait obstacle à cette transmission. 














nerveux 
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un* à 


T7 or ^uP— ^ ^ strn.ur^on de | - C M rémi , 6 p« Uynaplj 
L , être «sur** par ' liyrlrolyse do nei lr oi ransm . 

A. g w vésicule synapliquos libèrent de ^ dans fc tai 

^ J[étï ld.olmoste« Se . ^ u '«thydrol ysée[W| 

. zur assurée p^r la diffusion de npumi^ 


CriüHMtitcpuat- - w L uycrofy^ J|? 

„ p£ , « surée par la dlf,USion de ne urotransmetteur, h 
P ' JnapfP** h0rs dp ''«pac. 

. être apurée par endocytose du neurolransmette 

C présyoaptique comme dans les synapses adrénergi qoes Pâf ''«WmiU 
v é^V Mpl ' qua '-- 

"peuvent être réutilisées par la fibre nerveuse - 
, reprises » par endocytose au niveau de l'extrémité p'* aie ' u été 

peuvent être incorporées dans l'extrémité postsynir^^^' 

1 détruites par les lysosomes. y p,:c l Ue où elles sont 


QCM 4Î1 

Ijfi n?u rot rans me tteur. .. 

A peut être reconnu par des récepteurs différents 

s. peut entraîner des effets différents sur le neurone „„„ 

dépendants de la nature du récepteur et des ynaptlpue ' effets 

induit la synthèse. ' 5 me ssagers dont il 

C. peut avoir un effet modifié par la stimulation simultanée d' a „n - 

pa r d'aut res ne u rotra n s m e tteu rs, a a u tre5 re c *pte u rs 

D. peut avoir un effet atténué par l'endocytose de ce mÉm. 

par l'extrémité présynaptïque après sa libération. ' rictJrolran ''lutteur 

t, peut être libéré, en plus grande quantité, par le recruhm™, j - 

qui le contiennent, sous l'influence de signaux extérieurs. d “ Ve! " :ljl “ 


QCM n° 432 

La névrogfîe... 

A. est d'ori g in e n eu re c lob (asti q ue. 

6. est formée de cellules gliales, dix fois plus nombreuses que les neurones. 

C. sst présente dans le système nerveux central (névroglie centrale) et dans le 
système nerveux périphérique (névroglie périphérique). 

3- comporte des cellules qui peuvent se transformer en cellules sensorielles au 
niveau de; récepteurs périphériques. 

F ' représente une population cellulaire incapable de se diviser, 









Ü1 tytoloqie et 









Q IA 

. h macrogl^- 
C' ,l rn[ .(j e fibreuse, 
n tanévffÿ"- 

‘ ro ,r g oné^ lie - 

qCM n° 43 1_- 

' • u h la névroglie centrale. 

A - appafl '“ épithélium qui tapisse les cavités ventriculaires. 

B- l0n ^ Ult épithélium prismatique stratifié (épendymocytes). 

D constituée de cdlules à j 

E. est parcourue, en outre, par des gliofilaments. 

qCM n° 435 

^li^est(sont) lape*) propositions) e K acte(s) ? 

. Le prolongement périphérique des épendymocyte peut ou nsn ife* 

' jysqu'à la périphérie de !a paroi nerveuse qui entoure la canton* 
(canal épendymaire ou ventricule). 

R L'extrémité du prolongement périphérique des épendymocytes recta* 

’ bucr à la formation de la limitante externe de la para, navra 

C. Les tanicytes sont des épendymocytes dont le prolongements* 

se termine au contact d'un capillaire sanguin. . 

D. Les épendymocytes interviennent dans l'élaboration de ■ 

au liquide céphalo-rachidien, cr-j*- 

E. Les épendymocytes Interviennent dans la résorption 
nant du lin tilde céphalo-rachidien. 
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La névroglie protoplasmique... 

A. appartient à la macrogïie. 

B est formée de cellules étoilées : les astrocytes. ^ ^ "" 

C, est située essentiellement dans la substance blsnch 

Les astrocytes de la névroglie protoplasmique-” ^ ^ 

D ont un corps cellulaire ovalaire d où se deta^ 
nombreux et courts. 

Ë- son t dits ast rocytes b ré vî ra d i és. 






. g, s» neivf"^ 

S? 1 



j(Jos) fwopniJtlon(i) vxnav fsj ? 

• i 111 i fin» ivIlMr uF /14 I ■...., j, . 


* |fS p,olo>><|t‘"' wls<lM • 1,l | ,oryl<? ' ... v„ n , ,o|| é . „ 

* J,*!*** TOWns(Mr <Jes ,ünei *Whtact du ; 

prolongementV tira astrocytes üréviradlév J, ' 

* 2 roi»i-« c ‘ * la P aro1 des ca P llla i'« sanguins pourï?*" 1 ,;n «**■* 


Wîns prOMMIIJtlllLut. 3 tiwocjrics brévium ,U Wi. 

“ , * b P' ,r0i !ics ca P lllai ™ sanguins pÆ*** «• basant 

iacrfaM* Je Cajal. 1 V '«mer |„ „ 0fnpçs 

. ,, corps cellulaire cl les prolongements des « lrorvl „ . . 

C courus de gliofibrilles. ytCi bfÉvîradfe , om paf . 

n certains astrocytes brévlradiés sont app|i quéj ., 

D ' «ni les cellules satellites. 1 1 J ,a «"«e de n eurones ; £( 

, Les astrocytes bréviradiés participent à la formalron de r , 

rveuK. e la limitante externe 


, centres nerveux. 


qcM n ’438 . 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacle(s) ? 

A . Les astrocytes fibreux possèdent de longs prolongements mo - 

el moins ramifies que ceux des astrocytes bréviradiés S ' 10mbr «* 

B. Les astrocytes longiradiés sont situés essentiellement , 

des centres nerveux. • dans la substance grise 

C. les astrocytes longiradiés possèdent comme les est, 

trompes vasculaires de Cajal. otyles bréviradiés des 

D. Le corps cellulaire el les prolongements des astrorvi 

rient des gliofibrilles. >tcs longiradiés contien- 

E. Les prolongements des astrocytes lonoiradiév r™»;, . , 

la limitante externe des centres nerveux P Pe *' à 3 forrr,at 'On de 
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Quellefs) est(sont) la(Jes) proposition(s) exacte(s) ? 

A. Wigodertdroglie représente environ 75 % du volume du système nerveux 
Les o I igoden d rc cy tes.,. 

8. sont des cellules de petite taille dont le corps cellulaire de 
des prolongements relativement courts et peu ramifiés à 

' >ub!, “' *» *» - 
° "S*i l ? bon, “"' te *“ •* "**• *> — »™- 

capables dans certaines circonstances de se transformer en neurones. 








La tytuiuy 


c-rj 


^>1 r, 




nombreux 


P^lonn 


toli, 


*". , 


q üe dans 


la 


Su K: 


Vi. 


n *4*0;_ 

P^^ 0 0' teS ‘’’ ,:,« IflïllE. 

V>"t >• * !* qgi *»« à * 

B ° n ‘ ' t étf«' U - 

, 2”*"» "■ 1S» *" s " !UbiBn “ b " ,nche 

O. ^ Entres nerveux. 

ÿ isedeSC t d es crêtes neurales. 

E proviennent de 

Les ^icrog || O c y tcs - _ haqorylaire e t se comportent comme des macroph^ 

A. ont une atW '“ 1 ^ de ce |, u | e s présentatrices d'antigènes. 

B. peo vent i0U ^ r * débris cellulaires lors de lésions traumatiques ou dêgé* 

Ç assurent la ly 5e 

rativei ^^^ s ; des cytokines, des superoxydes et du NO. 

I dLpor,«.»— d. 

TT^trocytes quelles) est(sont) la(les) propositions) exacte(s) ? 

' par le réseau que forment leurs prolongements p)f fe 

B. Les cellules névroglîques sont jouprun rôle important*» 

jonctions de type Cap qui leur permettent de jouer 

le métabolisme neuronal. Arinhérioues, '« *#»# 

C La gaine de Schwann, pour les fibres nerveuses JJ ^^ 
pour les fibres centrales, isolent les synapses e PP 
des neurotransmetteurs. modifié le ^ 

0, Les cellules gliales au niveau des synapses peuven ^ ^ ^ de* |U 
nement par la sécrétion de substances qui ^ 

transmetteurs, . * | a sü( -face de? ^ 

E. Les astrocytes dont les prolongements se term ' n ^ n gë s da* 1 - Sc * >l ' t 
nerveux interviennent au niveau des espaces me ^ euK 
échanges entre liquide céphalorachidien et tissu n 








L mjp 


iir* 




ner veu?( 




Dégénérescence 

et régénération des fibres nerveuses 



d'une 




fibre nerveuses, quelle(s) est(sont) | ï( ,„, 
w iï> - ^ 1 ,û Pf>Mtionfs) 

tjC,rt ' t rrts cellul* ,ire du neurane lésé augmente de volume 

*• Lf % le nombre des corps de Nissl diminue (chromatôl yw ^ * nwr - 
LrffflilÉ distale de la fibre nerveuse et quelques segments in.^n , 

6 L "L immédiatement en amont de la section dégénérer,! i. nulâi,el 
Sénescence étant phagocytés partie par des cellules de ScCanT' * " 
ar d ei macrophages. IWann - partie 

, Z cours de la 3* semaine qui suit la section, |« torps 

C dissent et le cyündraxe reste mtact en amont de la secl lon T PP "' 
manière anarchique, tandis que prolifèrent les cellules de Schwann"™* * 
"ensile formant le névrome de régénération. V0ls " les - 

_ c n aval de la zone de section, fes cellules de Schwann proiifèrpni » » 
et forment un massif cellulaire (schwanome ou gliome de réqénÏÏrT"' 
s e dessinent des cordons ; les bandes de Büngner. 9 e on) ° u 

E niénome et gliome vont à la rencontre l'un de l'autre. 

g SËiÊifl 

Quellefs) est(sont) la(les) pnoposition(s) exacte(s) ? 

K “ lltJ,es schwaniennes de l'extrémité proximale secrétent nota™. , 

une collagénase qui lyse le tissu conjonctif cicatriciel susceptible de se 
former entre névrome et gliome. r 

6 . Les cylindraxes en cours de formation s'engagent dans les bandes de 
Büngner ou ils achèvent leur croissance pour atteindre leur effecteur in.tial 

C Les cellules de Schwann élaborent une nouvelle gaine de myéline comme 
au cours d u d eve I oppe ment n o rma I. 

0. Les cellules de Schwann élaborent des neurotrophines NCF (Nerve Craw/h 
toor) et BDNF (Brain Derived NeuroUopm Factor) qui st imuC 
faxogenese. n 

t. L élaboration de neurotraphine est également assurée par les oligoden¬ 
drocytes, les ependymocytes et les astrocytes pour la régénération de fibres 
nerveuses centrales. 
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liffp 


P^*T e | a dég eliertSC ice |a plaque motrice qui en dépend Sç rt . , 

Au nerveu^^ 1 ^'scalaires correspondantes s'atrophi^ 1 

^ s de la r égé nérat,on | aque motrice. 

AU Tdi^ enciÊ UnÉ n0U dàue P libère de l'agrine élaborée p ar | es 
! Extrémité p-SK agrégation des récepteurs à acétylcholine. * 

° nerveuses et pr«du |ibère de rAR1A (Acétylcholine Receptv, 

0 |' e xtrémité pt«f a ^ p ( colcitonin Cene Related Protein) qui *** 
Activity) et de la de$ noyaux juxtasynaptiques de la fibre muscufe 
l'expression des 9= ^ ^ frein ée dans les noyaux éloignés de la régi 3n 

SynaP ÏT!‘de schwann élaborent une protéine inhibitrice de la 
ScéWkholine par le neurone moteur. 


symhè» 


E. 






f- Chapitre 7. Tissu nerveux ^ 




A. B. D. E. 

neurones ne peuvent pas se transformer en cellules gIia | es 

A.B.D.E. 



et vice et 


n'existe pas de prolongements axo-dendritiques. 



A. B. C. 


ét i il n'y a pas de neurones poly-axoniques sans dendrites ni de neurones 

dendritique poly-axoniques. 

A. B. C. D. 



E .Au contraire, l’appareil de Colgi est bien développé. C'est au niveau d 
cellules nerveuses que Colgî décrivit « son » appareil. ' ’ ' 


QCM n" 400 


QCMnMOt 


A.B.C.D. E. 


A.B.C.E. 


D. Les corps de Nissl sont absents du cône d'émergence de l'axone. 

A. B. C. E. 


QCM n e 402 


D. ,«s fibres nerveuses peuvent être des axones, par exemple, les axones des 
■ o prônes des cornes antérieures de la moelle ou bien des dendrites, par 
__ ^ ’ es P folo "gements dendritiques des cellules en T des ganglions spinaux. 


QCM 4o3 


A. B. C. D. 


potentiel* ° U ^ ^ errneture des canau * ioniques intervient pour moduler les 
c et pas seulement pour les diminuer. 
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t 


.,. , tait partie intégrante des cellules de v h 

^Z7^Z e ^ êté élaborée et . 

mvéline est interrompue au raveau de, étr 
'F**, c La g sl " Ê c « de régions rétrécies. ai C- m«~ 

prolonge 


U g sire ce a 7de régions rétrécies. _ ^Kr 

ir et ne pr«s en ® en toure également certains prolonge 

D ^ in!d£ ig^ nti dendritiques des cellu >« «* T 

nar exempt les f ‘ K 

férébro- s g ina ' 1 * 


A.B.C.D. 


, ltps myélimsées centrales ne possèdent 

E Leî fibres nerveuses n.y 
■_i* i ani emiann- 


pas d'ir 


B. C. 0. E. 


'ée$ d 


Schmidt-Uantermann. 

aine de Schwann est constituée par des cellules disposé 

««île Segment interannulaire. 

r ^M^4oTj B.C.O.E. 

A h . a p a s de desmosome entre fibre nerveuse et cellule de Schwann. 

OCM n° 40 » A- C- D- E. 

B. le cylindraxe ne contient pas de corps de Kissl. 

QCMn“409 A.B.C.O.E. 


QCMnMIO 


QCMitMll 


A.B.C D. E. 


CD. 


A. et B. Les lignes denses majeures naissent de 1 accolement -s ^ ^ 
nés de La membrane plasmique de La cellule de Schwann, e * 
mineures de l'accole ment des feuillets externes de la membrai t 
cellule de Schwann, e ^ervfi^' 

E. La gaine de myéline ^interrompt avant la terminaison de la 
qui n'est pas le cas de la gaine de Schwann, 

A- B.C, 





r ^. 1 .• 


'■aïfci j£r. 


- dan' féd V 

C. et E. Du matériel issu du cytoplasme schwannien a Pf‘“ ' | f dé'f L ' L 
ment des lignes denses majeures tandis que l’espace ®PP aru , elir à la f ibrï ‘ 
'■gnes denses mineures communique avec Le milieu sx 
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A. U. t 


Of-'",'-- ' |j?s lignes denses mineures qui se dédoublent 

U-"' tC . Ce S 1 i, membrane plasmique do la cellule de Schw 1 ü"' , '‘ |fJln ' ir,; I" 
f ' pJ l«" e ‘ ,[ ^ dédoublent au niveau des massues i, " " lw li( Jbes 
JÜ* ^locor .. avec le feu*, interne de la 





A.B.C.O. E. 
A. B. C. E. 


_-■ 

'“'fibres amyéliniques peuvent présenter quelques lamelles de myéline qui 
£ la f»re nerveuse. 



cig< 


B. 

, libres myélinisées centrales possèdent des étranglements de Ranvier 
* L^gaire de myéline des libres myélinisées centrales est élaborée par les 

jamais de passage d'une fibre myélinisée à une libre amyélinique. 
f !_és faisceaux de fibres nerveuses centrales ne sont jamais entourés de névro- 

eépilhéüale. 

A. B. C. D. E. 



A. B. C. D. 

existe des cellules neurosécrétrices ailleurs que dans l'hypothalamus. 

A. B. COE. 



qCM n e 420 


QCM n“ 421 


A. B. C. D. E. 


A.B.C.E. 


0. On ne décrit pas de synapses dendro-somatiques. 

A.B.C.D. 


QCM n‘422 


E il n’existe pas de synapses neutres. 
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\ 

A. B - 

^,3 membrane prfaynapUque est p| Us ■ 

ltéjq ue de une certaine rigidité. pQ rta 






c - s: ss* ce pas perforé : d r- """ 

^ P ^, n ltique n'est pas revetue de filaments 

11 -■»“' ™"' «*- «■ 

•SïS^ ” 

0, Ci ^ 

^Üriles s'interrompent avant le renflement de 

A . Les neuroftbrdles 

A. B. C. D. 



Pi 


QCIVÏ n _ J 

—^-Tsynaptigues sont reconnues par les récepteurs de l a m6nib 
£• Les vésicule |< 0 bj e t d'un processus d endocytose. l 

po5tsyrtap l| 1 ue et n 


A. B. C. 


rest l'inverse ■ les vésicules à contenu clair contiennent rréquemmeii 
fc l’acétylcholine, les vésicules à contenu dense, des amines biogènes. 

f- QCM n* 427 A- B - E - 

D. L'extrémité postsynaptique n'est pas particulièrement riche en lysosomes. 

QCM n J 428 H A - B - D - *■ 


C. La fente synaptique des synapses inhibitrices est plt - étroit i 
apses excitatrices. 


! CM ? 429 


A. B* C, D* 


—— . . fait 0 bs^ 

. L'hyperpoîarisation de la membrane postsynaptiqu 
mission de l'influx nerveux, la dé polarisation facilite cet e 


0U1LU- 

transmit 


l- 




A. B. G. 


h pind^ 
i sent 




D^En fait, ce sont des vésicules synaptiques vides q ul 

l'extrémité présynaptique. , h |e*t re 

£• Les vésicules synaptiques ne sont jamais incorporé 
synaptique. 




[iii- É 
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A. B. C. D. E. 


A. B. C. 


dûtes névrogliques sont Incapables de se iron-sfcrmer .ni . 


l'dulcv 


< U névroqliqucs sont susceptibles de se diviser, p ar cxem| , |of , 
^sus de cicatrisation, P ' 

A. B C. D. 



L oligonévrnglîe n'existe pas. 

A. B. E. 



L'epithelium cpendymaire n'est pas stratifié. 

p. Les cellules de l'épithélium épendymaire ne portent pas de stéréocik mai 
jcils vibratires. IS 

A. B. C. D. E. 

A. B. D. E. 

C L« astrocytes bréviradiés sont situés dans la substance grise. 

QCM n* 43? A. B. C. D. 



[.Ce sont les prolongements des astrocytes fibreux qui partidoem à i, 
formation de la limitante externe des centres nerveux. 


QCM n° 433 A. C. D. E 


B Les astrocytes Fibreux ou longiradiés sont situés essentiellement dans h 
substance blanche du centre nerveux. ' 13 


QCM n*439 


A. B. C. D. 


E.L« oligodendrocytes sont incapables do se transformer en neurones. 

QCM n* 440 j A.B.C.D. 


«isassEsr"" w d " trt,ci ""*■ "* * 


A. B. C. D. 



fragilocytes sont dépourvue de gliofilaments. 
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en lfe 


'J1 


% 




£. Il n'y a pas 


A. B. C. Di 

d-action inhibitrice de la cellule de Schwann. 









Chapitre 8. Appareil cardio-vasculaire •< 



Cœur 



A. 1 . 

3 i c m^ ocard ' 

c | e myocarde 
D |e niesoûirtl. 
E ' |e péricarde. 


foocarde externe en ire myocarde et péricarde. 



L'endocarde-' 

A lapf5S e les cavités cardiaques, les valvules et leur appareil de fixation, 

endocarde présente.., 
k un endothélium. 

c une couche conjonctive sous-endothéliale, riche en faisceaux de fibres 

collagènes. 

p ne couche profonde d'épaisseur variable existant seulement au niveau des 
cavités, 

L dans sa couche sous-endothéliale, les vaisseaux coronaires, et, au niveau des 
ventricules, les cellules de Purkinje. 


QCM n° 448 

le squelette fibreux du cœur.. . 

A. est constitué par quatre anneaux fibreux qui entourent les orifices auritulo- 
ven tri eu la ire s et par le trigone fibreux qui est situé ente ces anneaux. 

S. donne insertion aux cellules du myocarde, 
tes cellules musculaires cardiaque (cardiomyocytes).„ 

C sont disposées en travées anastomotiques- 
D possèdent des noyaux périphériques. 
f contiennent des myofibrflfes striées. 
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''5 toi, 




lr. 


rjr *i 




i 

*0* 


— r - j 

qCM j; ar nyocytes--- 

d ^par *» «T* * t,HÜ ' âChe e " «nUnu* 

A ' £Î »ni o0Clif vascularisation, grâce aux nor* b , 

Rivent une atw ^ conjonct iv e s qui les 

^parent * 

' * —« «**»• ■“ par ** ' 

C sont Anastomotiques. 

rarement an de nécrose (infarctus du myocarde) ^ 

D £25» * » a ~ te ‘ 

t «« en pM“' s mo “” s 

OCM n° 450 _ 

^ pÉ ^i‘ de deu x feuillets l'un pariétal, l’autre viscéral. 

* 641 rend entre feuillet Viscéral et feuillet pariétal une cavité qui conüf, 
E ' Su 500 ml de liquide séreux, 
la feuillet pariétal du péricarde... 

r Dossède un mésothélium qui borde la cavité pencard.que. 
n nossède une couche conjonctive sous-mesotheliale. 

° £2* une couche fibreuse «poisse : le soc fibreux Ou pencab *4. 
j£ cœur des tissus voisins. 


QCM n° 4 51 j 

Le feuillet viscéral du péricarde (épicarde) possédé... 
A. un mésothélium qui tapisse la cavité péricardique. 


8. 

C 

O. 

É, 


une limitante élastique interne. 

une couche sous-mésothéliale conjonctive-élastique. 

une limitante élastique externe. \$che f 

une couche sous-éprcardtque de tissu conjon - _ 

adipeux, où cheminent nerfs et vaisseaux coro 
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F- 
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Vîiïsseaux sanguins et artères et veines 



. a rt^ s '“ „ m ême organisation générale. 

fl 
& 


, de (a < ul1lière vwculillre vers ,a Périphérie, irais tu™, 
,ré^ n ' , s . interna, média et adventice, ' 


IHJS 


paroi 


des -™< r « par leur calibre et la répartition dans leur 
. di«é ft '" |ii[)0M |, lc musculaire et rte la composante élastique. 

^es en artères de type élastique, de type musculaire et de type 


9 


n,l * te , transformer d’un type en l’autre, 
peiiver" ^ 



tes « 


dolhéfiales de l'intima des artères élastiques,.. 


nt d« cellules P ol y9 onales 3 grand 3X0 P er P er| d<culaire à la direction de 

A ' p circulation du sang. 

t a codées les unes aux autres par des jonctions serrées, des jonc Lions de 
6 ' gap et des jonctions intermédiaires. 

t liées également aux cellules musculaires de la média par des jonctions 
C Serrées ou des fonctions de type gap. 

wnt riches en vésicules de pinocytose. 
ë' possèdent de nombreux mïcrafilaments d'adïne. 

qCM n s 454 

La couche sous-endothéliale,,. 

A es t constituée de tissu conjonctif. 

B est séparée de l'endothélium par une membrane basale. 

C. contient quelques myocytes. 

D. peut contenir des macrophages chargés d'inclusions lipidiques. 

[. voit son importance diminuer avec l'âge. 


QCMn* 455 

Us ce IJ u I es e n dothél ia les ,,. 

A. transforment grâce à l'enzyme de conversion qu'elles contiennent l'angio- 
tensine I en angiotensine El. 

fl. transmettent, grâce a leurs jonctions de type gap, l'angiotensine II aux 
myocytes sous-jacents de la paroi artérielle. 

C. hydrofysent ries substances vaso-actives comme le Broin Natriuretic Peptide 
et régulent ainsi leur influence. 

élaborent des substances destinées à une sécrétion paracrine vers 
m Yotytei de fa média : endothéline ou monoxyde d azote. 

E secrétent des substances comme l'endothélophorine qui agit sur la divisio 
tes. myocytes. 
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«' 4 -"i u tmff '■ “ ,e ™ fT '« w.. 

$>.* w " m *■ **î> 

***?■*•** 

' ***** K f'* 

jnfif* 1 - 


U»**" Lcertriq ucS - aüUes par des lames a dnpo^on (jb - 

B. s°”‘ ,iées les une Hes » systèmes en lente * de Ranvier. ■ ' 

C fié * e " CS ,0r rÜ les unes aux autres par des cellules mu** v 

Yeuses- élastiques parallèles les unes au, autres. 


-i'L» 


QCM 


tifs qui s éparent les lames élastiques de la méd 5... 

us espaces «ni 0 *' ' réticu ,j ne entrecroisées. 

A. sontnch» en 5 

6 . sont riches en proteogiy 

L'adventice... ^ longitud i naU x de libres collagènes. 

C de nombreuses fibres élastiques. 

* Sent les vaisseaux (voso vosorum) et les nerfs (nervi de*,, 

1 , namî artérielle. 


QCM n* 458 

L’intima des artères musculaires... • , rjC , 

A. est moins épaisse que celle des artères élastiques ma.s - - 
semblable. 

La média... ntriq£^ 

B. est constituée de cellules musculaires lisses à disposition « ~ 

le nombre varie en fonction du diamètre de 1 artere. . .. „ 

C. comporte, dans certaines artères, des faisceaux musc 

sur ses versants interne et/ou externe. erne P 3r lcr " 

D. est nettement délimitée sur ses versants interne et 

élastique interne bien individualisée qui a as P K 

limitante externe également bien individualisée. |j^ r es * ç 

E- possède, dispersées entre les cellules musculaire s. 

H! Bit Çftl Uj'Ùnt' 


■71 & 







la rnéd ,a ' 


t ir u - ' , t noiammeni en chondroïtine sulfate. 

|a média- 

1 [i 6 (C > rcS ,liSt ertains constituants de la matrice exlracellulaircs 
‘ < # |eJ " lU iétérf ,élllb0rCl o hénotype sécrétoire au cours du développement 
l(if il et °' l j !"dî,ns la synthèse de la matrice extracellulaire. 

' irn|3 ^jype contractile, largement prépondérant chez l'adulte. 


oi‘- un phénotype _ jté dç sécrétion et peuvent retourner 

,,<> a r u 


m jis ti[1 ditfér ent:ieh , perses substances vasomotrices el, en parti- 
'%«* * ^viennent de l'endothélium. 

W à cellei • isse que celle des artères élastiques est formée d'un tissu 
^niiceP^f^quÊ où cheminent notamment les vasa vasorum. 


I L 'îndiffiW° 



- 1 n calibre inférieur a 0,5 p.m. 

^ couche sous-endothéliale mince, 

5. aflt une t une à deU x assises de cellules musculaires lisses, 

Ci posséder 1 M _, is p/ s > de cellules musculaires a proximité des réseaux 
prient leurtsj w . 

auxquels elles donnent naissance. 


0. P 1 


Aires auxquels .. 

dent également les limitantes élastiques interne et externe et deviennent 
dBsmétartérïoïes. 


QCM 461 

Qjellefs) est(sont) la(Jes) proposât ion (s) exacte(s) ? 

k li passage d'une artère de type élastique à une artère de type musculaire 
est progressif ; la composante musculaire de la média se substitue progres¬ 
sivement aux lames élastiques. 

I Des dispositifs de blocage qui réduisent le calibre de l’artère sont constitués 
par des faisceaux de fibres musculaires fisses longitudinaux situés dans un 
dédoublement de la limitante élastique interne. 

" ' v " rlaines artères peuvent adapter leur longueur aux variations de volume 
(b m^nes qu'elles irriguent. C'est le cas par exemple des artères spiralées 

ii^'^j Car °^' en est caractérisé par une média amincie tandis que l'adven- 
z contiennent des terminaisons nerveuses réceptrices, sensibles 

i Enrép 0ri ^ Sde,apressîon artériel,e * 

tDn ‘iibuer à CeS ^ 0rnn3t ' ons ' la régulation du calibre de l'artère permet de 
^âintenir une pression artérielle normale. 






L3 

' U ïf 


/j 1 r 




ont un endothélium reposant sur ,** ^ 

r <s^s%o^* impo, “"“ “ v,, “ bi " ** fe « u.’ 

«odr^^iadveh^ atorn ique. ' * 

; 3 „ réceptives * ont une paroi où ^ 

“ "C *•**?£*** * dB *“ 

c »'«’ ulsivB “* "” "' edia » f. w . 

£>• Le5 '*Si lisSê5 ' Ac nrand diamètre ont une média ,^ 1U , 

Z «no fW““^ c ul»ir« mais ach f nU “ *P 8l! « «Hw^X 
L p»w< “ uni**'»'" imp ' 

faisceau* 

QCMr^j^—: 

OpiPâres sanguins ' alimentés par une métarténole et drainés^ 

K tes réseau* G»P‘ ilairÊS 50 

unsveinufe. reU ées lune à Vautre par un cap-*** 

g. Métarténoïe et vemuu 

c sr y»-. * *•* » déach ' nt ds capi "" ,!î vr “ ^ 

oTi-n réseau anastomotique. 

„ ^X ira *» sont «««as » * '«.•y • “ ra “' 

■ «[^COUBCUIH qui se comporte comme un spmc ..e.. . 

, içs sphincters précaoillaires, en se contractant de tacon syndco ' f - 
L bSL- » mut moment la citation dans le tesea» capr«.«- 



Les capillaires continus,^ 

A. possèdent un endothélium de cellules jointives. 

B. une membrane basale sur laquelle repose l endothélium- ^ ^ ^ 

C. mt couche continue ou non de péricytes à cellules er ^ ■- 

çements longitudinaux d'où s'échappent des expansion 

sont situés le plus souvent dans les parenchymes gl^ n ü ^ ^ a nr^' 
- sont fréquemment entourés de fibres collagènes gi=k Jj 
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tes « P 


.illaires fenetr^ 


,- nt un endothélium dont les cellules ont un ™ 

A. diamètre de 200 à I 00Q nrn. ° P«< * 


pores ÛU - 

„t, pour certains d'entre eux, un endothélium lené.ré où chaque ™ esl 
traversé par un diaphragme. ' ' po,c eil 


sont, pour certains d'entre eux pourvus d'un endothélium fenêtré où les 
orÉS intracellulaires ne sont pas traverses par un diaphragme, 

ossèdent une [membrane basale continue, 

P ' p 05S èdent un revêtement de péricytes. 


ou sinusoïdes... 

A ont généralement un assez grand diamètre, 30 à 40 m. 
g ont des cellules endothéliales qui ne sont pas nécessairement jointives. 

C ont des cellules endothéliales qui présentent par ailleurs de nombreux pores 
dépourvus de diaphragmes* 

q sont entourés d'une basale discontinue et généralement peu importante. 

£ n'existent qu'au niveau de la moelle osseuse hématopoïétique et de la rate. 


QCMn^L_ 

"^HpiÜâircs discontinus 


QCM 11*4^7 


La régulation de la circulation du sang dans les capillaires est assurée par... 


A la présence d'anastomoses artério-veineuses en amont du réseau capillaire, 
qui permettent par leur fermeture d'y supprimer toute circulation. 

B. les sphincters précapillaires. 

C. les modifications de calibre des artères afférentes et des veinules afférentes 
qui règlent le débit sanguin dans tout ou partie du réseau. 

D. les modifications de calibre des capillaires eux-mêmes, 

E. | a sécrétion pulsatile de substances vaso-actives par les péricytes qui provo¬ 
quent une ouverture et une fermeture régulièrement alternées du réseau 

capillaire, 
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et tissus aut^delaparoicapn,^ 1 

X 


Süb, 


toJ e notamment grâce aux nombreux 
r- ceSlUS d'^ d0 ^ S endothéliale qu. achcmment ainsi 

A- ,e P l# de '* « l J* |es tissus environnants. 

C?« - 5 LU-. * ■“* ob “ & psr a “ <«««« 

les esp ace5 ce . ex trar-e |iulâ ' reS ' .. . 

; »p-“"'-“L,«'■*7. 

„ I, («»»“" dt ‘ ” „ MP W petits «ntcdlulatot PU „„„„ 

F | a di^io^ ou 


1 


i°t£- 


v" 


lïf 


ssüiS-i pra(K , siüonW «**» ? 

Quelle(s) est(so de5 réseaux capillaires prédominé un processus,) 

X Dans la P art,e P™ |unljÈre des capillaires vers les tissus environnants. 

filtration depuis a' ^ ^ capillaires prédomine, au contraire, „ 

B. Dans la ^’^rption du liquide interstitiel vers la lumière des capillaires, 
r ET'roossu” e résorption sont cependant moins importants que te 

D pracàJentdu lipide interstitiel ainsi constitué est éliminé par les ca 

E. IrSuTde filtration dans la partie proximale du réseau capillaire est 
responsable de la survenue d œdème. 


aires 
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SO nt reliées par^n 


Anastomoses artério-veineuses et glomi neuro-vasculaires ; 

A. il existe des anastomoses dites simples où artère et veine ^ ^ 

segment intermédiaire dont la structure est très proche de ce e 
la transition artère-veine se fart alors brusquement. 

Les glomi neuro-vasculaires... 
sont des anastomoses artério-veineuses. 
f: A ont 1 as pect de petits organes ovoïdes de 0,2 à 3 mm. 
fe anâ Une ar ^ re afférente et une veine efférente reliées p 
gotique donne trajet est sinueux. 


«aiss^ 

r# 


m "' ! ont Particulière 


digestif —ment nombreux au niveau des turiq ueS 
Eci; 9 ® it " et unnaires. 


de* 


pP a 











Ü. A PP'" 


plUjrdlo-vasr.uMre 



W) 




^tomnliqun tirs fjluinl nruro v^ulair^.., 


A. 

0. 

C 


^tlr un efuJoliiôlîum dont 1 rs cellules sont cubiques. 


' fc jÊril une liniihii'le élastique inlnrne bien Incllvldualisét-, 

«ède une mMIa ép^se don! Ici cellules tuu^ulaUei sont fMUVI „ „„ 


0. P° 


po 

^yofibrilles. 

si ètieni une iidvonilce épaisse très riche en fibrus nerveuses, 


ont un rôle important dans la régulation des circulations locales par !.. a. 


t oiitu’ 1 "' 1 _ — T-n..ruipj ii j^ diti pür ie leu 

de l’ouverture cl de la fermeture de l'accès du sang an segment anastomo- 
tique et participent ainsi activement à la lutte contre le froid. 


Appareil circulatoire lymphatique 



DeJ capillaires lymphatiques borgnes.., 

recueillent un filtrat issu du milieu interstitiel 

confluent les uns avec les autres on des vaisseaux de plus en plus 
volumineux qui aboutissent finalement au canal thoracique qui se jette dans 
la veine jugulaire gauche. 

reçoivent, outre le filtrat du tissu interstitiel, des métabolites issus de divers 
organes et notamment de l'absorption intestinale. 

s'enrichissent en cellules provenant des organes lymphoïdes situés sur le 
trajet de la lymphe. 

peuvent se substituer dans certaines conditions h l'arbre vasculaire sanguin, 


C 


t. 


QCM n D 473 


Les capillaires lymphatiques.,, 

A. ont une paroi très mince réduite à un endothélium doublé d'une membrane 
basale elle-me me mince ou inexistante. 

B. possèdent des cellules endothéliales, reliées aux fibres collagènes de la 
média conjonctive environnante, par de fines fibrilles qui maintiennent 

béante la lumière capillaire. 

Les vaisseaux lymphatiques.*, . 

C. possèdent une intima, sont dépourvus de média pour les olus 

eux, mais ont une média à deux ou Irais assises de libres musculaires 

circulaires ou obliques pour les plus importants, 
ü. ont une adventice fibreuses avec parfois des fibres longitudin- 
E- sont pourvus de valvules, replis de I intima centrés par un a 
conjonctif. 







► chap ître 


8, Appareil cardio-vascul 





3CMn s 449 AB.C.D. 

H ny a pas de plaque motrice au niveau du mvcrarcî. 

JCM n’ 450 A. C. D. t 


La quantité de liquide du contenu dans !a ca’.;^= p-d— 
1 et non 500 ml. 


:M nM5T 


A. C. L 


:i 

>t D; If n'y a pas de limitantes élastiques au 

\ n° 452 A. B. C. D. 


n'y a pas de transformation d une artère de type c- flS - J 
Jsculaire et vice versa. 

fi. c. D. E. 

cellules endothéliales ont leur grand axe or -■ 

i j-J , ■ _ 


f i 
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lrf 8.APP J,,; 



,.il cardio-vasculaire 


A. G. C. D. 


LW or«nc e de la touche sous-cndolhèlialc augmente, au contraire, avec 



A. B. C. D. 


. L'endothélophorine est imaginaire. En réalité les cellules endolhélialc-s 
Lut en effet, intervenir sur la multiplication des myocytes en la stimulant par 
jr ^ 0 th^ ine ou en l'inhibant par le monoxyde d'azote, 

1 A - B - c - D> 

E Les lames élastiques ne sont pas constituées par des fibres élastiques- 


W qCM n g 457 


B, C- D.E. 


Les espaces conjonctifs de ta média contiennent certes des fibres de 
réticuline qui, en particulier, entourent les cellules musculaires lisses rameuses mais 
ces fibres ne sont pas entrecroisées. 



A. B. G, D. E. 



A. B. C. D, E. 
A. B, C. D- 


E, Les artérioles de faible calibre n'ont plus de limitante élastique interne mais 
conservent une limitante élastique externe, ce qui est le cas de la métartérioIe qui 
en est le prolongement ultime. 



QCM n û 461 



QCM n 5 462 



QCM n û 463 


A. B.. Ci D- E> 
A. B. C. D. E. 
A, B. C. D. 


E, Les sphincters précapîllaires ne fonctionnent pas de façon synchrone ce qui 
permet do moduler l'intensité de la circulation dans le réseau capi ! laire, 


R 


CM n° 464 


A. B. C. 


Les capillaires des parenchymes glandulaires endocrines sont généralement 
fenêtres. 

„ E capillaires continus ne sont pas entourés de faisceaux de fibres colLi- 

, ^nes annulaires. 
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B. C. D. E. 


" Ife 


V 


A. Les p° rcS 

2 00 à 1 000 nm- 


intracellulaires ont un diamètre d’environ 2o H 1r .. 


Hrn 


1 


v 


A. B. C. D. 


*ArM n” 466 

capillaires sinusoïdes existent également au niveau du f oie . 

A. B. C. D. 


E. Les 


n* 467 

E. Affirmation erronée. 



A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. 


E C’est au contraire une filtration trop importante et/ou une résorptiw<;-. 
nuée gui provoque(nt) l’œdème par une surcharge liquidienne de tissu üunfe 

A. B. C. D. 

-vasculaires sont particulièrement nombreux aurôew:. 



E. Les glomi neuro 
derme. 






im 




A. C. D. E. 


fl. Les segments anastomotiques des glomi neuro 
limitante élastique interne. 


-vasculaires sort ds?« ws! 





w. 

V: - ! - 


A. B. C. D. 


E. Affirmation erronée. 


QCMn°473 


A. B. C. D. E. 





















► Chapitre 9. Organes lymphoïdes « 
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'qCM"° 4 . 74 

U^ne de l'organisme. . . 
est 


g. 


P qu[ 
à kur 


défense ae,ury 

' «t assurée par des celules (Naturel mer) qui capl 
I organisme doit se protéger, par phagocytose et |« J, elem «nts, dont 
processus d'endocytose qui lui succède, u,senl au cours du 

est assurée également grâce à un processus de défense i 
permet à l'organisme d identifier les antigènes et d ' COnnplej<l 
présence par une défense immunitaire. - e repondre 

y défense immunitaire... 

C- f* ut ètre hj ” 1 ° ra!c : des cellulo! acquièrent les propriétés rt-éi h 
spécifiquement des anücorps qui neutralisent les antigènes ^ el,ib ° rer 

D. peut être cellulaire : des cellules acquièrent les nrooriéié. ,r„ 

de détruire elles-mêmes les cellules étrangères P ÜC reco,lnaître et 

implique la présence de cellules présentatrices d'antioôn« „ ■ 

«posent des antigènes dans leur membrane plasmique et' O?**?,* 
effectrices. H'«mique et de cellules 


t im 


QCM n° 475 


Le complexe majeur d'histocompatibiJité... 

A. est un ensemble de molécules situées sur la membrane plasmique 
&. permet aux ceflufes qui le portent d'être r^ 

l'organisme et de ne pas être détruites appartenant à 

C. possède des molécules de classe I dans toutes les cellules. 

D. possédé des molécules de classe II dans les cellules capables d'endocvtose ■ 
nacrop âges, cellules dendritiques, lymphocytes B, etc. 
r existe pas au niveau des cellules germinales. 


[jXMn’476 
i«igc... 

3 rr?’? Immu oogfobulines les plus répandues (75 % du total). 
I sedent deux draines lourdes et deux chaînes légères. 


Posent wmhm icj icyci 

formant i ^ ^ CU * ext:r ^ rnit ^ s carboxyles, appartenant aux chaînes lourdes et 
1 ]e segment Fc. 


Possèdent n 

^aîn e5 Te e ^ lr ^mités NH2, appartenant aux chaînes lourdes et 

* élabor^ 01 ^° rmant se 9ment Fat qui leur confère leur spécificité. 


Son t élab 


Qr ^ ËS Parles mastocytes. 


HS Ksnsma. _ 









La cylologi^ j 


' h| st D | 


°9i* 







Or, 


^Oîf; 


r 'ir- 


Surf; 


H 


Les IgA- danS les produits de sécrétion. 

A- s ° nt ^uétf de deux monomères reliés par un po, yp 

B. sont £on . , cnrtout par les plasmocytes des muqueu SCi ‘ 
c s ont élaborées su 

Le$ lontd« pentamères, récepteurs d'antigènes qui se trouvent à lâ 
|ymphoey tes B ‘ 

LM ' 9 fixent électivement sur les granulocytes neutrophiles. 

QCM n° 47 S 

■^^Tentatrices d'antigènes (CPA)... 

A prennent origine dans la moelle osseuse hématopoïétique. 

B. forment une population heterogene. 

C captent par endocytose les molécules étrangères qu'elles scindent 
tides. 

D incorporent les peptides ainsi obtenus dans les molécules du CMH. 

E assurent l'activation d'une variété de thymocytes qui deviendront fa 
lymphocytes T cytotoxiques ou des lymphocytes TH (he/pers) (cl. d 
dessous). 


en 




■y’v ' ... ••••:. 


Les lymphocytes T... 

A. naissent dans la moelle osseuse. 

B. poursuivent leur maturation dans le thymus et acquièrent les propriété® 
reconnaître les protéines du complexe majeur d’histo-compatibilitc. 

C. se répartissent en deux catégories les thymocytes CD4 et les 

10 _^ 1 . b 11 H'un CO-rCT 


des lymphocytes T cytotoxique*, ( 


CD8 qui diffèrent les uns des autres par l'acquisition d un 
différent. 

D- deviennent pour les uns 
thymocytes CD4. 

deviennent pour les autres, des lymphocytes T impliqué n0 \ ^yivo^ 

T Cdb^ 6 ™^ ^ 6S processus d'immunité humorale, ce son 


sont * f; 













s* \ il * 

I ;^<' r l „n " Ml ... <)- r..r 

. **** . 

iii*> lé ,\.i, ihlrs <*■■ y ' < ’" * 1 '' x l' <m ‘ l!5 - 

. j,-, iii< lLilf ' . 

li^ . i__ .i fie* nrnl/Uiiiii , r.. 


' MJ ^fill f j r „ 

,}7lw lri.j|f- f U.* f|f ( J 

f ' > |Ji r |> 


M ,[ JJ CCi COllUlOS, 

if '^lrcn> M 'V” 1 9 râcc * <l,;s P ru ' 6, ' w ‘ : ■« Morin» q ui C( , 

c, ’,ibflneP ta ‘ m ^ ue - 

1,11 .. .niiienijrovc 


nl * ,„i ,m»i c» provoquer l’apoplosc. 
Naturel Killer (NK). 

sont apP lle ’ 


NT U 


if _ i 

rjiocylo TCLVt... 

,t dits thymocytes auxiliaires. 

-von. se différencier en Uiymocyi» TH1 qui ili mulenl , e 

; [rsacrophagés. t H g - 

jvent se différencier en thymocytes TH? qui sLimulent I, Dre ,i H _ li 
ransformation des lymphocytes B en plasmocytes, ' 

j vent aussi devenir des thymocytes T modulateurs, 
jvent aussi devenir des lymphocytes mémoire. 


ion et 



Les lymphocytes B,., 

A. naissent et mûrissent dans le thymus. 

B. m dirigent ensuite vers les organes lymphoïdes, 

C. peuvent rencontrer un antigène, lïnternaliser et exposer, dans leur mem- 
brane, des fragments peptidiques associés au CMH 11, 

D. sont alors reconnus puis activés, grâce à ce complexe, par les lymphocytes 
TH2 et par la sécrétion de cytokines, 

l profitèrent avant de se transformer. 

QCM n* 483 

le(s) est(sont) Ja(les) proposition (s) exacte(s) ? 
plasmo * P ^ 0C ^ teS B activés se tra nsforment en grands lymphocytes puis en 

tertetns lymphocytes B ne deviennent pas des plasmocytes mais sont mis 
^ COnserven t la mémoire de l'antigène de départ et assurent une 

I '° n plus ra Pide lors d'une exposition ultérieure à l'antrgeno, ce sont les 
c ^ ph ^es mémoires. 

Phoide^ plasrnoc V les terminent leur maturation dans les organes lym- 
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, moC yt« élaborent des anticorps, dont | a %. 

D- l f p ^ Éf . par l'antigène de départ. u ' e s p( 

I. U» *< „ 

£ !££»«■ “» l< “ **»K. 

N 

la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

* Le tissu lymphoïde diffus peut se présenter sous for me de 

nisation particulière, 

. Le tissu lymphoïde diffus peut cependant, présenta des 

dualisés : les nodules et follicules lymphoïdes, a<n« ^ 

r Les follicules lymphoïdes primaires de structure ho mogène 
de lymphocytes matures dit lymphocytes naïfs. " 

n les fol fieu les secondaires présentent une zone centrale claire rp * 
natif, et une couronne périphérique cellulaire dense, ' nt *9*t* 

E Le centre germinatif se différencie à la suite de la migration au «j.j| 
cule primaire des lymphocytes B activés qui se transforment ^ 
blastes puis centrocytes et qui, associés à des cellules dendritjq^ ^ 
par leur volume son aspect au centre germinatif. ’ ■ 


Les lymphocytes.*. 

A, se répartissent en lymphocytes B et lymphocytes T, 

B l S ont caractérisés par la présence de récepteurs qui leurs sont spécifique 
C ont des sites de différencia don différents* 

q son ^ pour les uns, lymphocytes T CD8 responsables de l'immunilé celkr 
la ire. 

E. sont, pour les autres, lymphocytes T CD4 responsables de 1 installation ^ 
l'Immunité humorale. 

Thymus 


Le thymus... ^ 

A. est entouré par une capsule conjonctive d'où partent des ^ 
découpent sa partie corticale en lobule Imparfaitement indi^ 

Le cortex thymique. „ ^ 

B- possède un stroma formé de cellules étoilées d r origine entob 
^ ■ possèd e des foye rs d'éryth ro poïèse. ^ 

D ' P° ss ^de de nombreux lymphocytes issus de la moelle osse 
^ possède quelques macrophages* 




M * «'-onjimuivev. 

tylel) l-i rérjîun 

i i : 11,, ( .,, 


s de cellules 
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cortex thymique, les lymphocytes... 

pam IG 

, ve nus de la moelle osseuse hématogène, sont situés dans 

. _ _ ra il ar rnt i il irrnx- 


prolongements des cellules réticulaires. 


des replis des 


6 acquièrent des récepteurs aux antigènes ÏCRyâ puis TCRo.fi. 

c acquièrent de plus des corécepteurs {ou molécules accessoires) CD-I et 
CDS. 

D. perdent, au cours de leur déplacement dans la corticale, l'un des deux 
corécepteurs et se répartissent en thymocytes CD4+CD8- et CD4-CD8+ 

E. deviendront des lymphocytes T cytotoxiques pour | es thymocytes 

CD4+CD8- des lymphocytes T hetpers ou auxiliaires pour les thymomes 
CD4-CD8+. * 


QCM if 489 

Qijc-ïie(s) est(sont) ta (les) proposition (s) exacte(s) ? 

A. Dans la médullaire, tes thymocytes acquièrent la propriété de reconnaître 
des antigènes exogènes. 

3. Au cours de leur maturation les thymocytes disparaissent pour environ 95 h 
98 % d'entre eux, 

C, Au cours de leur maturation les thymocytes subissent une sélection positive 
qui élimine les thymocytes qui sont anormalement capables d'Être activées 
par des peptides issus de l'organisme lui-même, 

■' Au tours de leur maturation les thymocytes subissent une sélection négative 
qui élimine les thymocytes qui n'ont pas acquis les récepteurs capables de 
reconnaître tes peptides antigèniques liés au CMH a 

Au terme de leur maturation les lymphocytes T quittent le thymus par les 
aisseaux lymphatiques qui l'entourent. 












La cytotoçjic et rhi s , 


nlr. 






- ^ 490^1 destinées au parenchyme th ymjqUç 

Tu, au ni^u de sa capsule. 
l*^ nt 1 a n^breuses anastomoses artcno-vein eUses , 
î ^ les travées conjonchves pu» à la fa* ^ 

C jS»**- nre à des capillaires destinés à la corticale où j k „ 

D donner "^ sa " |flen i la médullaire. ° n ‘S te, 

D ' arciforme (*»■* J naissan ce à des capillaires destinés dir er ., 

, donnent egaleme 

m éduH aine ’ 


U scapilfa' r ® ^^théHum continu de cellules cubiques. 
t possèdent une membrane basale reposant sur une couche minc^ 

‘ cttf 

r sonlTntourés par des prolongements des cellules réticulées réu nis pir 
onctions serrées et bordés par une lame basale, 
nî dans fe cortex thymique une lumière séparée des thymocytes^ 
barrière sang-thymus constituée des structures énumérées en A, B etc 
s'ouvrent dans la limite cortico-médullaire dans des veinules post-cap^ 
à endothélium de cellules prismatiques ou cubiques qui contrôlent!' arcs 
des lymphocytes au parenchyme thymique. 

Ganglions lymphatiques 


Les ganglions lymphatiques... 

A. présentent à considérer une zone corticale et une zone médullaire, ^ ^ 

B. présentent à considérer, dans la zone corticale, des * lobules » ^ 
dualisés les uns des autres par des cloisons conjonctives Incorr p £L ^ 

C sont abordés au niveau de leur face convexe par les vaisseaux ^ 
afférents et drainés au niveau du hile par des vaisseau* ïy m P 
rents - hien ïi# 

D - la région corticale est occupée par des follicules lympM* 
dualisés, K , 0 * 

E la région médullaire est occupée par des travées de tissu !><"■ 
continuité avec le pôle profond des follicules corticaux. 












iTeid est(sont) la(les) propos! Lion (s) exacte(s) ? 


njeliew ' 

lLes follicules lymphoïdes de la corticale ganglionnaire sont des follicules 

' lymphoïdes secondaires, 

Les follicules lymphoïdes possèdent une charpente de fibre; de collagène IV 
c Lei follicules contiennent des lymphocytes R situés dans leur périphérie, 
n ta p art ie profonde des follicules contient des lymphocytes T (tissu para 
' cortical ou paralolliculaire) et des cellules interdigitées. K 

£ Le centre clair des follicules est occupé par ries grands lymphocytes des 
centroblastes, centrocytes et plasmocyte.?. 



Les ganglions lymphatiques.,, 

A. sont situés comme des « filtres » sur le trajet des vaisseaux lymphatiques. 

B. reçoivent en conséquence les antigènes qui ont pu pénétrer dans l'orga¬ 
nisme. 

C. peuvent être le siège d r une réponse « cellulaire » qui a pour effet de provo¬ 
quer une hyperplasie de ia région corticale. 

D. peuvent être le siège d'une réponse humorale ce qui entraîne une hyper¬ 
trophie de la région para-corticale et une augmentation du nombre de pi a s- 
mocytes des cordons médullaires. 

h peuvent être envahis par des cellules cancéreuses métastatiques. 
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r El N 




K 


rj 'r r. 


4 9é 


*%££**'■ L io n lyrrphallqi» par I- hile. 
a #*** "S ir.vées médullaires- 

fl «riwux el donnent n Wv „, r „. 

ra ‘ nse s des follicules... 

usc ap«^ 5e " dcs veines post-capillaires à endo, h6Jillm 

se je‘“ nl ° a . ce à leurs récepteurs, les lymphocyte-, p awail1 ./'H* 

filtrent », 9 ^ Ht 

lymphe r 


« iip^- t 

lymphe- , lère ana |yse, par des veines 

E sont draines- 

Rate 


vers le hi-lr 


libcï 


te 




QC 

■^^Intourée par une capsule conjonctive contenant „„ 

tulaires lisses. . , , , , 

„ une charpente conjonctive de travees issues de 

" mSÆÏ -, charpente h, «b» de ré.Wine. 

r Le parenchyme est hétérogène et présente à considérer, à l’examen ^ 

copique, une pulpe blanche, de nodules blanchâtres sur un fond de 

chyme rougeâtre : Ja pulpe muge, 

D Les artères trabéculaires issues de l'artère splénique cheminent dami» 
travées conjonctives du parenchyme splénique et sont entourées rii 
mince halo lymphoïde. 

£ Les artères pulpaires (artères centrales) font suite aux artères trabêcub mt 
' pénètrent dans Ja pulpe rouge ; elles sont entourées d’une gaine lymrfrt 
épaissie ça et là en follicules lymphoïdes : les corpuscules de Malpigh. 





blanchi 
immédiat * 


A. Le manchon lymphoïde des artères pulpaires constitue la P uloe 

B* Il contient essentiellement des lymphocytes B dans sa p art e 

péri-artérieffe et des lymphocytes T en périphérie, nrn iii^ ^ 

C Les follicules sont séparés de la pulpe rouge par une 

en macrophages et très vascularisée, . fS e rw' 

D, Aux artères pulpaires font suite des artères terminales te 1 
d'une gaine |y m ph 0Ïde . 

Les artères terminales se résolvent enfin en un bouquet i 
de petit calibre. 


S 
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C 


' terminales de Sweiggcr-Soidcl rcmpl acen[ . , 

- > elle5 5 ° nl “n S Ulué es pprdes "«««laf* 

deS jr tm pénicrHées terminent leur Ira,et. soi , di , m . ' " ,, ' v 

S*** éfrtrfe). par lcs corrio,ls <*e Rilrolli soi , .,1" V f ,neux < tif 

( uM' i0 ^h eux-mêmei (circulation ouverte). ' ins lcs wrdoiu 

"coins de Bilroth sont (ormes d'un réseau de libres de réticlin 
Ailles duquel sont disperses de très nombreuses hé m l '?' Jan 


Les 

& 

ce 


cordons de Bilroth sont formés d'un réseau de .ibres de rélicutio , 
filles duquel sont disperses de très nombreuses hémS I 
5 1 sanguin et des macrophages. L es ' “'verse 

(es sinus veineux de la rate sont tapissés par des cellules, allongées Mn | 
0- ^ert à l^r 9 ™nd axe, reposant sur une basale discontinue P ' 
. .;„,,s veineux sont entourés par des fibres de réticulin» h.. . 


I 


□s-- discontinue. 

lei sinus veineux sont entourés par des fibres de réticuline disposées | 0M 
L paiement et régulièrement espacées les unes des autres " 



esL(sonl) la(ies) proposition (s) exacte(s) ? 

Le 5 mLJS veineux marginal est formé de capillaires disposés entre zone mar- 
1 g inale et pulpe blanche el draine le sang provenant de ces deux régions. 

„ [ & sinus veineux marginal est entouré par un sinus veineux périmarginal qui 
est formé de capillaires volumineux (30 à 100 pm de largeur). 


c les sinus marginaux reçoivent notamment des branches des artères cen- 
r traies qui traversent fa gaine lymphoïde pért-artérielle, passent dans la pulpe 
j0J ge r pour, après un trajet en anse, s'ouvrir dans les sinus marginaux. 

0 . tes sinus marginaux sont considérés comme participants à la réalisation 
d \\ n filtre sa rtg u i n a rrêta nt 1 es a n tige n es e 11es lym p hocytes. 

E Le dis positif décrit en C ci-d es s us, facilite la fo nctio n i mmunitai re T 


QCM n" 501 

La rate... 

A. « filtre » le sang alors que les ganglions lymphatiques « filtrent » la lymphe. 

B. par sa richesse en lymphocytes B et T intervient dans la défense de l'orga¬ 
nisme. 

C assure la destruction des globules rouges en fin de vie grâce à ses 
macrophages. 

0- participe au métabolisme du Fe, de la globine et de la bilirubine issus de 
I hémoglobine. 

* constitue une réserve d'hématies et de thrombocytes. 
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Amygdales 








S 02 -" ta .u niveau de l'œsophage présente,,, à 

et un non infi,tré * f ° 


V 


th 




' P^rnaj 




de 


n QTnbj 


N 


A -r> iun,d x > j 

é Ld*- m . nteu x stratifié est creuse de cav.tés s |* 

L'épitiiéüu 1,1 tiennent des lymphocytes B, ^ 

épithéliales qt" ® ai || e urs, des cellules dendritiques. 

, L-épithéliu^ tontie ' t entf ahi par des follicules lymphe^ 

0 Lechononsous-taccn 

secondaires- , 0 j th éliale et inlrafolliculaire contiennent 

E ' Inacrophag^ et mastocytes. 

^Sj] (|grandcyc!elympha tiquedewa,deyer... 

A les amygdale 5 tubaires. 

B . l'amygdale laryngée- 

c l’amygdale pharyngée. 

D. les amygdales palatines. 

É. l'amygdale linguale. 


QC M n° 504 

Les plaques de Peyer... 

A sont situées au niveau du jéjunum. 

, sont caractérisées par la présence dans la muqueuse et la s»*™*** 

' nombreux follicules lymphoïdes formant des amas |Oint,ls. 

C. L’épithélium intestinal contient des cellules M qui sont des cellules d* 

tiques présentatrices d’antigènes. JS 

D. Les lymphocytes T sont situés surtout dans le tissu lymphoïde qui *P a 
follicules. 

E. De nombreux macrophages sont situés en dessous de I épithe 


QCM n° 505 


elM^ 


:ellulES 


La muqueuse de l'appendice iléo-cœcaL. 

A- est revêtu par un épithélium d’entérocytes avec quelques c 
formes. 

S- possède un chorion avec des glandes de Lieberkuhn rieb^j 
Paneth. 

est riche en formations lymphoïdes* 

pos sède u ne m useuforis m ucosœ fragmentaire. . |,.(n p 1 

^ entourée par une sous-muqueuse envahie pat ^' C 
P n mai res et secondaires jointifs. 


cslfr 


de 


\$ik- 










► Chapitre 9. Organes lymphoïde 4 



A. B. C. D. E. 


qCM n ” 475 

E . Affirmation erronée. 


A.B.C.O. 



A, B. C D. 


t Les IgG sont élabores par les plasmocytes. 



A. B. C. D, 


E. L« IgE se fixent électivement sur les récepteurs des mastocytes et d« 
gtamilory'es basophiles. 

A. B. C. D. 


QCM n ù 478 


E. les lymphocytes qui seront activés par la reconnaissance du complexe CMH 
ll-peptides exogènes sont les lymphocytes C04 qui auront pour rôle de stimuler la 
différenciation des lymphocytes B en immunocytes. 


QCM n 4 479 


A. B. C. 


0. et F. Ce sont les thymocytes CD8 qui deviennent des lymphocytes T 
EST et ,es thymocyte* CM qui seront capables de déclencher l'immunité 


[_ QCMn' l 480 


A. B. C. D. 


m*rïr** TCD8 deviennenl P as des Naturul Killer-, ces derniers 
T et „ ui 9ranfl! l V rT, P h °cytes qui ne présentent pas les marqueurs des cellules B et 
PrêaSflblô aiiL ' renl lâ lyse d “ cellules anormales sans stimulation antigénique 


A.B.C.O.E. 


jCM n“ 48 i 
QCM n" 4as ■ 

- Jr* J B.C.O.E. 

thymocytes naissent dans la moelle osseuse. 


_ 
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ni5 -olo. 


9ie 



B. D. E. 


,ni %, 


docytes 6 


activés se transforment en centrobiast 6s _ pu] 


* Les lyr^pH ' lasmocy^- 

J****** plasmocytes terminent leur maturation d an5 le 
q r pen^ b ^ P 


<*,- 


%r 




-an 


9< 



A.8.C.D.E. 

A. 8. D.E. 

d€ fo y e ri d'érythropoïèse dans le thymus. 

A. B. D. E. 

- Le réticulum de la région médullaire du thymus est d'origine entohl^ 



QCM n° 488 


A.B.C.D. 


E. les lymphocytes CD4+ deviennent les thymocytes helpers et les -j-, ymMyts 
CDB+ des lymphocytes cytotoxiques. 


QCM n° 489 


A. B. 


C, 0. La sélection positive élimine les lymphocytes T qui n'ont pas acqimb 
récepteurs CD4, CD8. La sélection négative élimine Ses lymphocytes T qui soit 
incapables de reconnaître les peptides appartenant à l'organisme, 

E. Les lymphocytes! quittent le thymus par voie sanguine. 


•- ■ 

QCM n° 490 


Æ B. C, 0 


E. Affirmation erronée. 


QCM n* 491 


B. C. D. E. 


Iule 


A. Les capillaires thymiques possèdent un endothélium classé 6 * 

pavimenEeuses. 


A. B. C. P. E, 

A. B, C. 

D s P 3 ^ 

semblable à rlji^îf* intra-gangEionnaires ne possède P , 

mais elles sont bordées par des cd"'* ■ ' e “' 



Sèr e ° SiUOn endothélia| e » 


Çur peuvent envoyer des pn 


olong« |Tlcnt5 
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c.a 


r qcmü 

^Kj-a** 15 |j, mp hoïdes possèdent une charpenté 


, cortitflle des ga.Hjlions des lolliailes primaires e| secondaire 


LeS foBi CIJ * es 
f - ni). 


de lil,rc ' de réticuline 


c eW*: , F)as de grands lymphocytes dans la région centrale des follicl 



es. 


A. B- £ 


j® 


n c'est l'inverse, ce qui est logique puisque les zones B dépendîmes, ( 

ce ',L !a région corticale et les zones T dans la régron para-cortical. 


jées 


ocM-H* J 



A. 8. C. D. E. 
A. B. C. E. 


0 le5 artères trabéculaires ne sont pas entourées par un manchon lymphoïde 

^éme discret. 

QCtJ\n ° 498 H A ' B ' C ' E ' 

U Le s lymphocytes 13 sont situés en périphérie de la gaine péri-artérielle 
lymphocytes T entourent la paroi artérielle. 

p Les artères terminales n'orit pas de manchon lymphoïde. 


les 


QCM 


n‘499_ 


A. B. G. D< 


E, Les frbres de réticuline qui entourent les sinus veineux sont circulaires 
(anneaux de Henlé). 


QCM n* 500 


QCM n D 501 


A. B. C. D. E. 


A. B. C. D. E. 


QCM n J 502 


C. D. E. 


A. Les amygdales sont situées dans la muqueuse de l'oropharynx (tf. question 
n D 503), 

®' ^ chèques intra-épithéliales contiennent des lymphocytes T. 

A. D. D.E. 


QCM n e 503 

'■ ü 11 y a pas dans le larynx de structures amygdaiiennes. 
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'«en 


Ir»)} 


0 &. 



QCMn°SOS~^] C.D. E. 

A. L’épithélium de l'appendice iléo-cœcal est constitué essentiellement 
cellules caliciformes. 

B. Le chorion contient quelques glandes de Lieberkuhn qui ne eontiçr-.e~ ; 
de cellules de Paneth. 


pï> 


u 










érophores exlrapulmonaîrcs 



Voies 


6 hor es extra pulmonaires... 

, eS 'f es exclusivement par un épithélium de type r eipiraloire 

sont reve un épithélium pseudostratifié cilié. 

^ po$s èdent c |, or ion contenant des glandes séro-muqueuses. 

C P oSSede ntenues béantes par une armature fibro-cartilagineuse. 
p. s° nt du vestibule (cavités narinaires) à la bifurcation trachéale. 



, p 'Sibu!e( <:avitésnarinaireS) "’ 

1 -tu par un épithélium malpighien non kératinisé en continuité avec le 
A ' fument externe au niveau des narines. 

, à f _ n iveau quelques follicules pileux et des glandes cutanées. 

0 présente ^ 

Les fosses nasales... 

possèdent une muqueuse de type respiratoire dans toute leur etendue. 

_ fssèdent un chorion riche en fibres élastiques, parsemé de formations 
lymphoïdes et riche d'un important réseau capillaire sanguin. 

E. présentent des formations érectiles susceptibles de réduire l'espace du flux 

aérien. 



Lenasopharynx... 

A- est tapissé par une muqueuse de type respiratoire. 

6* est riche en formations lymphoïdes, 

ri kkiynx... erte 

C> P^de un squelette cartilagineux qui maintient sa lurnïè or g nn es 

e 5t entouré d'une capsule conjonctive qui I isole es 

E °' S ' ns ' nnssédant également un 

' g Prolongé à sa partie supérieure par l'épiglotte p respiratoire 

^uelette cartilagineux qui est revêtu d'une muq ue 
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X 


1 


% 

V 
J ... 


V; 

Hv, 


te 

! r* 


-, 

' I, 


s r >roP oiillûlU5; ' 

■ qCM 11 .i"* ré( > ion dila( W entre U 

j* 1 'Si : ^ entriai,e de Morcj,, 9 ni ' ' 

‘ U J>" ï rt*»» ”r *“ “® B * « ««1» 

B ' S® P ar UI1 Les vocales est riche en faisceaux dc ftrç; 

, '„*<£ - t ”" 1 “ * ,it ” < 2 * • 

ligarnenK v 

„iuscle v° cal - inSérieu res sont également un repli d e 

„ Les cordes ^ tfl)ne muqueuse de type respiratoire, 

VfP'Z la cavité laryngée est tapissée par une muq^ 

l En d ell ^ e s j )||f au n iveau des cordes vocales supérieures où * ^ 

mJlpig hlen - 

Trachée 

~"QCM^EJ - rh-l- 

trachéale comporte un epithelium pseudoslraiifiê où -• 

“TL cellules ciliées, les plus nombreuses, pourvues chacune 

Cilsvibratiles séparés par quelques microvillosités, polarisées av«o nfr 
reil de Golgi supra-nucléaire. 

8 drs cellules caliciformes dispersées dans l'épithélium. 

C des cellules basales, disposées dans la partie profonde de l'épifes 
destinées au renouvellement des cellules épithéliales. 

D. des cellules chtomaffines peu nombreuses, situées dans la par.ie part 

de l'épithélium et possédant des grains de sécrétion bassuï, I ™ ™ pr 
endroits des corps neuro-épithéliaux, chémorécepteurs sc 
teneurs en O 2 et CO 2 de l'air, . ^ 

E. des cellules Intermédiaires, pourvues d'une bordure en ~ r - 
villosités courtes douées de phagocytose. 


QCM n 5 511 


Le chorion de la muqueuse trachéale est caractérisé par In P r ^ L, 
^ de glandes tu bulo-acineuses situées notamment dans -■■ 
dans la concavité de l'anneau trachéal ^ 

^ dansez nombreux lymphocytes et/ou de petits < jr,L 

lymphoïdes. 


gU 


La 


inique moyenne de la trachée... . „ A “ 

s 'constituée d'une vingtaine de formations cal Lslcg™ ■ , 


jim ’• 


h" V MIL) Lia II St£ UÇ IUI II IM LP^ri 

D c anneau ^ » de la trachée) à concavité postéric^ rC 
JT*' ^ e^trerniLés postérieures des - >' 

E j _ . aires lisses formant le muscle trachéal. ,, 

desor^^ pELrune adventice de tissu conjoi 1 * 1 ^ c e 
0T 9 a ^s voisin, 


, i.« 


.îi ' 1 


d 1 


-1;< ! 
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C t# 


& 


10 


App 


are» 


parenchyme pulmonaire 



du poumon, 


, 5 t ^eco"i<’ n£live 

par une composante axiale qui, panam du lui? ütfr , 

A eSl ^ liions des bronches. ' k* s 

une «mpownle périphérique formée p „ , e lis ., ( r , 

6 eSl " dessous du feuillet viscéral de la plèvre. ~ U can l Q rtclH 

**Zk P*«*“T'"'!b,« 0 „ p 

C. * st "posantes axiale et périphérique. ' m,te 

! taules pulmonaires". 

L , des territoires polyédriques individualisés au se in de la composant» 

S TnW^ édiaire ” de 13 Chafpeme C ° ni ° nCtive dü P arer| thyme pulmonaire. ' 
/sentent les unités anatomiques élémeniaires du poumon. 

£ rep rese 


ocMn^fi 

*,bre bronchique. 

bronches souches se divisent selon le mode dichotomique en branches 
£■ ^ es ! ^ ^| e d i am être, 1 1 ense m bte fo rm ant I 1 a rbre b ronc h i q u e r 

lobule pulmonaire est abordé par une ramification de l'arbre brorv 

B ' S • ia br ° nche sus - |obu!aire - 

ieu des divisions successives, la bronche sus- puis intralobulaire donne 
c - Paf ^ à des branches de plus en plus fines qui deviennent des bron¬ 
chioles lorsque leur diamètre est inférieur à 1 mm. 

„ ., nIvMU des ultimes ramifications, la bronchiole, devenue bronchiole 
terminale, voit sa paroi se modifier pour permettre tes échangés gazeux 

pntre air et sang* 

E. La bronchiole terminale se transforme alors en bronchiole resp.rato.ie qu> 
' s'épanouit en canaux alvéolaires. 


!* ; f 


«Mo* 514/ 


; : _ • • ■■ __ :_I 

l'arbre bronchique présente à considérer,.. 

A. un étage vecteur, aérophore, 

B. un étage fonctionnel où s'eefectue I hémostase. ^ , paroi 

C. un étage de transition situé entre les deux precedents 
bronchique se modifie progressivement. 

^lûTionchesijS'IobuiairÊ... c elle dans le lobule 

i-\ ^ ^ accompagnée par une veine qui pénètre ^ ^ ^ surface des 
Pulmonaire pour se ramifier en capillaire . t . ü j se ramifia à ^ 
, : bronchioles el des canaux alvéolaires et par une 

||i_ du lobule. .. hmnehes 


du lobule. . |ûbüle aux bronches 

g- -TiÀ ei * reliée, immédiatement, avant son entrée 

Alvéolaires voisines par des branches oblique . 

L.r*, L 1 










La 


Cy t Ql °g* et l'hii 












>ire où les 


- bron ches intrapulmonaires... 

lumière régu^re. 

A. ^ H-un épithélium de type respiratoi . _ 

«■ - JS*. « «" s • M ,ur « » <• 

5 ° n L mètre bronchique. 

d 1 un chorion doublé par des fibres musculaw , 

c - £»dwi« le m “ d ' de nw, ix 

mert la bronche. 


% 


^ fiLi 

de u 

h <, 


P La tunique moyenne contient un squelette cartila gineux 
D ' nu, séparé du muscle de Re.ssessen par la sou S , muq ^ 
séro -muqueuses, pourvues de cellules chromaffj neS( son J 
nombreuses au fur et à mesure de la diminution du diamit 


séro-muqueuses, pourvues de cellules chromafflnes^^ ' 
nombreuses au fur et à mesure de la diminution du di amètr 
Une adventice constitue autour de la bronche une gajpç 
er vaisseaux sanguins et forme la péri bronche qui relié b- 
rhump nulmoaire* 




Peu 


dis 




QCM n° 516 

Les bronchioles lobulaires,*, 

A. ont un diamètre inférieur à 1 mm, 

B. possèdent un épithélium simple formé de cellules ciliées, de cei^escho- 
maffines et de cellules glandulaires dites cellules de Clara, 

C. possèdent un chorion contenant des glandes séro-muqueuses, 

D. un muscle de Reîssessen épais, 

C perdent peu à peu une gaine adventicielle individualisée. 





A Sont des Ulules pyramidales. 

^ ont un pôle apical qui fait saillie à la surface de l'épithélium 
obtiennent. des grains de sécrétion apicaux. 

Los corps neuro-épithéliaux... 

£ ° rm ^ ^e cellules chromaffines associées à des 

présents au niveau de l'épithélium des bronchiole 
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n3les onl 


p. 

prismatique simple qui contient quelques cellules lllI0 . 

H^aan cubique avec des cellules ciliées en nombre décroissant 
u ,i ép' lhc ^ cû , U enant des glandes muqueuses. 

* ci'° ri0 | peissessen dont l’importance va diminuant, 
n un n1Ll>cJt émité, un dispositif musculaire qui permet la régulation de leur 
( > |eur eX et du flux de |,air ins P ,ré - 


OCM 


519 




■ eibr ° uile aux bronchioles terminales. 

A. f° nt 5 .Risées par la discontinuité de la structure de leur paroi. 

B. s° nt cafS . xnirhélium cubique avec quelques cellules ciliées q 


repose 


i caractérise» m<“- 

, s° n épithélium cubique avec quelques cellules ciliées qui 

J. P ossède L a | e doublée de quelques fibres musculaires lisses. 

SUf ^ térisées par la présence, (à et là, de structures comparables à celle 
D, sont carte lrnona j res : épithélium mince, reposant sur une basale flan- 

d l a de «Pitres sur son versant externe. 

- ouïssent en plusieurs canaux alvéolaires dont l'ensemble forme un 

1 acinus pulmonaire. 



.égulièremem espacés qui on, g»rdé la 

*£££-“ “’" i “ 
saillie à la surface du canal alvéolaire et comp 

Les bourrelets alvéolaires... tissu conjonctif 

C. sont revêtus par un épithélium cubique reposant sur un 

riche en fibres élastiques. . .. m anneau autour 

b possèdent quelques fibres musculaires lisses qui dessine 

de l'ouverture de l'alvéole. , ■ hrnn rhiciue dont 

1 Pavent être considérés comme des reliquats de a par 
its appellent le trajet initial. 








î «3 " " épith * üm 
; <*25 # ** canai a ' v6 ° ii ' ire ° u de «■>,, 

"<* T^ ol es ^ isinS r i adossées les unes aux autres. 

B- L * L ont de* P* unes aux autres enserrent « en s an q wil 

«*n 13 a doss ee5 _ _.laîre oui forme avec I épithélium , 


r f i 










alv 


^ 1 , 






d orifices • l. 

enlre d *u* a J*”H 
"1% 


ul,e **#* voiS ' r ois adossées les unes aux autres. 

1. LeS i ont ^s pa uoes aux autr es enserrent « en sandw . 

jrois^ 0S5 ^Lculaire qui forme avec lepithéliu m 1( 

C LeS ^ e c onj° nCtl 

S 0 * 3 " 6 ' tra lvéolaires sont, par endroits percées “ 

D sen t une communication directe e 

Kohn qu. «»™‘ x a]véolaires voisins. 

entre deux ca ^ ^ encerc |é d'un mince ann eau dp f 
p L ’orifice du P or a , sure l'ouverture et la fermeture. es 

£ ' (aires lisses qui en assU 

est formé de deux types de cellules : les pneumocytes de type , tlla 

A pneumocytes de type H. 

Us pneumocytes de type!... ... .. . 

ossèdent un corps cellulaire bombe qui contient noyau et organitadï 
' P d étachent des voiles cytoplasmiques très minces, étalés à la surface dt 
l'alvéole, riches en vésicules de pinocytose. 

C. sont liés les uns aux autres et aux pneumocytes de type II par des joncta 

serrées. 

D. recouvrent environ 95 % de la surface alvéolaire. 

B. sont doués de propriétés de phagocytose. 


QCM if SB , 

Les pneumocytes de type II... 

A - représentent environ 12 % de la population cellulaire du pu L,[ 

B. recouvrent environ 5 % de la surface alvéolaire. ^ 0 ^ 

sont des cellules volumineuses, arrondies qui contienr1 j 
inclusions lamellaires riches en protéines et phospho '! 
peuvent se transformer en pneumocytes l. ro |on9 erie 

couvrent parfois les pneumocytes de type I P ar ^ eL 










22} 


ne 


alvéolaires... 

'^Z‘~Z££Z '"" ■" li ” u ' 0,,i " K " , - —— *, 

A ' e* ,<?rne ‘ linu ité avec le stroma conjonclil pulmonaire. 

« sO' 11 E " „ c pn capillaires nés de la ramification des artères nui a, 
i ^Sire, accompagnent les bronches sus- puis intralobulaire'eUe^s 


D< 


£■ 


p '«cations- 

i-t.SSfSS 1 *—* ** “ *— 



élastiques de la cloison interalvéolaires. 


_ r tip S e n fibres circulaires disposées en anneaux autour des ouver- 

A sont reparu 

rures des alvéolés. 

fibres du sac réparties dans la paroi alvéolaire. 


B - €n f ; bres communes à plusieurs alvéoles voisins 
p facilitent la vidange des alvéoles à l'expiration. 


E. 


facilitent leur expansion à l'inspiration. 


ï QCM n 




LemsuconjonTtif inter alvéolaire contient... 

A . des cellules septales, cellules ramifiées, pourvues d inclusions Up-digucs 

riches en microfï lamonts d acti ne. , £ 

! des m.swcytcs qui terafen. Impliqués dans la .équlaiiou de la pe.mea 

alvéolaire par la libération d'h istam me. 

C. des cellules « à poussière », macrophages septaux. 

D. quelques leucocytes, des plaquettes, parfois des megacaqocytes. 

E. de très nombreux grands lymphocytes. 



Les capillaires alvéolaires.. 


immédiat de l'épithélium alvéolaire. 


d'o*yg Èrxe 


A* sont disposés au voisinage 

B - sont des capillaires fermés. tramp0 rteür 

y; ^ °nt des cellules endothéliales qui contiennen 

fcv .1 assurant l'hématose, _ nt ave c la basale de 1CP ' 

s °nt entourés d’une basale qui conflue fréquem 
alvéolaire. 


. . 

-JSSr^ ! u- .v- „ 

t°nt pauvres en péricytes. 
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d ° 5 mac '^> 
4: L 




^ r '^ æJ ~~ rr ' C J 

d'environ 30 nm ü'épah*^ , e 

,»•“C, p-v,^-» ' l '' <ol * ire ct - 

* 

6 C !«et CDUChE I s tensio actives qui sont indispensable à ; , 

c %#£ «■ ' é ' , “ tlon “ ™" <« •«£; 
£*#** r leJ macrophages alvéolaires. 

a est élabore par ^ absence ou SO n immaturité, du ïynd 


d 6 


'qCM n °_529_ 

3 Ivéo 1 3ir^s - 

Les macrop a de ,. a | v é 0 le par des prolongements fins. 

* * farticulièrement riches en lysosomes et endolysosomes. 

B - S ° n P a ' de vie de quelques jours dans l'alvéole avant d'être opfe 
C ^nipKtoration ou dans les voies lymphatiques vers les gw* 

D . élaborent des facteurs paracrines : facteurs de croissance, substance® 
actives.,. 

E. ont un pouvoir bactéricide élevé. 





la vascularisation fonctionnelle du poumon,., ^ ^ 

A. assure, grâce aux échanges gazeux réalisés au niveau des a 
de i'0 2 à l'organisme et l’élimination du CO 2 , donnent 

8. est assurée par des branches de Tarière pulmonaire qui 

en dernière analyse, aux capillaires alvéolaires, .Gitans ^ 

C, est assurée par des branches artérielles, qui suivent 


rv<u5 




«jjuitt pa 1 ucj Ln clMV«l l* 1 lvi n ^ j b T SîS 

bronches et qui ont une paroi mince, très riche en 
pauvre en fibres élastiques. ^ ^gs l eS l1 

^ comporte des vaisseaux veineux de retour qui chem 

conjonctives entourant les lobules. j-fféren^' 

veines et artères pulmonaires ont des structures P ÇLJ 
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ü-^ation bronchique... 

U 5t ass urée par des branches de l'aorte ou des artères intercostales 

a c omP<»« des vaisseau* artériels qui suivent l'arbre bronchique don. elle 
B' cu ' l'irrigation jusqu'à ses ultimes ramifications. 

^jre ^ , ,. 

- -St drainée par des veines bronchiques ou pour les réseau* capillaires 
C au)1 par les veines pulmonaires. 


disWJxP 3 ' 

L a circulation lymphatique... 

eSt formée de deux réseaux, l'un superficiel, l'autre profond péri-artériel et 

° péri-bronchique. 

a une disposition qui est calquée sur celle de la charpente conjonctive du 

poumon. 



innervation : 

L e 5 fibres nerveuses efférentes appartenant aux systèmes nerveux sympathi- 
^ ue et parasympathique cheminent dans les gaines pérïbroncho vasculaires. 

fibres nerveuses efférentes appartenant aux systèmes nerveux sympa- 
B thinue et parasympathique se terminent au niveau des bronches, ont une 
action constrictive (fibres sympathiques) ou dilatatrice sur les bronches 
(fibres parasympathiques). 

les fibres nerveuses efférentes appartenant aux systèmes nerveux sympa- 
thique et parasympathique régulent l'activité sécrétrice des glandes 

bronchiques. . 

D Les fibres afférentes ont des terminaisons libres intra-epitheliales. 
c" les fibres afférentes peuvent se terminer au niveau des corps neuro-epithe- 
L formés de cellules chromaffines qui élaborent des neuromedtateurs 
agissant sur la circulation locale et la ventilation alvéolaire. 



£ Moyens de défense du poumon : 

m t*—. - -. 

synergique du mucus qui recouvre p 

...v- 


I B. Les particules étrangères piégées dans le 
®.■ grâce aux mouvements des cils vibratiles qui créent un flux 

non 1 cm/minute. ine du C011C ept de 

| C Cette synergie entre mucus et cils vibratiles a 9 

I clearance muco*ciliaire. . , . nr 4 re à leurs prO j 

II' En second lieu. Interviennent les macrophages alveo 

priétés de phagocytose et/ou bactéricides. , ^ transforment en 

Interviennent également les pneumocytes l q 

v- .é' < <yn«éù_l___ 
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qCM 


f J kr„, 


, ia<i«) proposlUonCs) exacte C s) 7 
„ lie . 5 ) ÊSt(s00t u nncliiqtie est riche en lymphocyte, el 
Ql) . hre tra<*«°' b n des bronches et bronchioles. 

A ‘ sen« ^ 16 groupent en follicules qui pour certain,„ 

Le s ^P^cf r S lant celle des plaques de Pe yer . où V^^ f% 

' deS! 'éperdu ses cellules ciliées. ^ 

dans l arbre bronchique une élaboration importa nte rj . ( 

toireS r^haaes alvéolaires qui possèdent des récepteurs au/ i fr 
D- US ^"derniers pour assurer la défense du parenchyme alvéo,^- 


yv. 


avec ces 

E. Les pn 
lytiques 


(ju 1 * , 

"eumocytes H sont également le s.ege d'une élaboration tf 




qCM n° 535 

La plèvre... 

A. comporte une cavité centrale, virtuelle, tapissée par un feuillet viscéral 

,i imnn pt i in fpüillpt nariétal nui la *_ 


■ une -' - -' -- Viïcera 

uvre le poumon et un feuillet pariétal qui tapisse la paroi thonfc 
une partie de la face supérieure du diaphragme et le médiastin. 

. possède un revêtement mésothélial de cellules pavimenteuses tfoiiÿ 


recouvre 
une 


entoblastique. 

C possède une couche sous-mésothéliale mince, 

D, possède deux couches fibro-élastiques encadrant une couche sGus-plari* 
de tissu conjonctif lâche, riche en vaisseaux sanguins et lymphatiques. 
Pû^ède une riche innervation. 
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Chapitre 10. Ap pareil 


res pirat 0 j re ^ 




B. C. D. E. 


A En quelques régions (vestibule, nasoph ar y nx , , 

€X ,rapulmonaires sont revêtues par un épithélium de type J® , V0 ‘ Ka aér °Phor« 

A. B. D. E. 

C. Dans sa partie supérieure la muqueuse nasale conti™, , 

olfactive. Ia mu ^ u « 

B. C. D. 




A. Le nasophaiynx est revêtu d'une muqueuse de type respiratoire là où circule 
l’air, par un épithélium malpighien partout ailleurs, 

E. L'épiglotte est revêtue d’un épithélium malpighien sur son versant digestif, 
d'un épithélium de type respiratoire sur sa face laryngée. 


509 ; 

I i. . r---- ï k xwr ; 


mm 


B, C. D. E- Ce sont les cordes vocales inférieures qui sont tapissées par une 
muqueuse de type malpighien et qui possèdent le ligament vocal et le muscle 
vocal. Les cordes vocales supérieures sont, comme tout le reste de la lumière du 
larynx, tapissées par une muqueuse de type respiratoire. 

A. B. C. D. 

E. Les « cellules intermédiaires » appartiennent sans d °^ le ^' Uî tes el surtout 
•. ««.n, mal définies mais rien n'Indlqne qu'allas su, ans das P>»9°‘>t'» 



pas leur morphologie. 



B. C. D. E. 


la trachée sont situées 

: A. Les glandes tubulo-acineuses du chorion 

i sa partie postérieure, en avant du musc e r 


surtout 


à 























1_ri cytoloqiç 



5 1J L J , rra iotiuliJ' re est accompagnée (i ani 

f «H' P J,S ^ non p»s P ar une VGine - atl J^ 

p L* <une artère e hioles et de, canaux alvéola^ 

d£ des vaisseaux vemeux q L n. nés d e „ * • 

p aroi dü ’ 9 9nem lç *. 

ciier T>,r,er ttonioses » entre les bronches sus-lohulai t( . s 

pourr 101n - " 

f n n y „ r 

E —" b.c.d.e 


denv J 

J( anastomoses » entre les bronches su: 
i pas d 

__ B.CaD 

* 515 l 

au contraire, irréyu'iière & 

—^ , L ^ rie ia bronche e* -, 

lèvent la 

J “ A-B.E. 


■M U* SWÊ 

bronchioles lobulaires n’a plus de glandes 
Le chorion a« des bronchioles lobulaires s'; 

ntinu. 

A. B.C.D.E- 


1 res s'amenuisa m 



assa^» un Épithai „ m cu«,« 

A. Les bronchioles termina es or glandes. 

C. Les bronchioles «T-égal.* >* «“<~ 
L « n'existe aucun dispos** musc 

bronchioles terminales. 

A. B. C. D. E. 



r 1 — . ■. -.!■ -T” . '• ! 


A. B. C. 0. E. 


r,- QÇMiy-sâi r . 

E. Il n'y a aucune formation 


A.B.C.D. 

musculaire au 


niv^ ü 


,. nore 


du p 


idf 
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A. B + C, B. 
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* We ' " SÛ,U P " Ü ° UéS - '» RW de 

l \ a io^ 

A, B. C 0. 

'oiSs— J 

& * - 1 — 

lefncol des p_^ 

—"~7e24 A. B. C. D, 

L 5 cloisons interalvéolaires ne sont pas riches en plasmocytes. 


.,-A ? 


qCM 
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A.B.C.O.E. 

A.B.C.D. 


, as ^ grands lymphocytes dans la cloison interalvéolaire, 

il n y “ P 



A. B, B. E. 

échanges gazeux au travers de l’épithélium alvéolaire se font par 
diffusion etmon par l’intermédiaire de transporteurs. 

A.B.C.E. 



D. Le surfactant est élaboré par les pneumocytes 


——■—rm" 
<?ÇM"°S29 



A. B. C. D. E. 


A. B. DE. 


C. Us branches des artères pulmonaires ont une paroi^.n'élastidté nécessaire à 
musculaires lisses mais riche en fibres élastiques qu, conféré I elastic.te 

leur adaptation aux mouvements respiratoires. 



- - ■ ' r 



ÜÜ 1 


k.J. 


A.B.C.D.E. 

A.B.C.D.E. 


A.B.C.O. 

E. Les pneumocytes II ne se transforment pas en mac p 
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Chapit re 11> Appareil urinaire * 
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QCM 


5 î6 

^-^Tgénérale du rein : 

M>ni rench/me rénal présente à considérer une zone corticale et une zone 
Le P a 

A- ,j||î|aire. 

médullaire contient des structures pyramidales (les pyramides de 
B. U ia dont les bases regardent vers la capsule rénale et dont les son». 
^ orientés vers le hile du rein viennent bomber dans les petits calices. 

"^la base des pyramides de Malpighi se détachent des prolongements 
C- dirigés vers la face externe du rein : ce sont les pyramides de 

[^pyramides de Malpighi sont séparées les unes des autres par les colon- 
ne s de Berlin. 

. 0 ne corticale s'étend entre pyramide de Malpighi et colonnes de Berlin 
£ ‘ j u ne part et capsule rénale d'autre part. 


jSÜL-.. 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition{s) exacte(s) ? 

A. Le nombre des pyramides de Malpighi pour un rein est en moyenne de 25. 

B Les pyramides de Malpighi et les colonnes de Berlin ont une structure 
histo I og ique sem b I a b I e, 

c. Les pyramides de Malpighi et les pyramides de Ferein ont une structure 
histologique semblable, 

D. Les colonnes de Bertin sont des prolongements de ia zone cortk 

E Pyramides de Malpighi, pyramides de Ferein, colonnes de B 
corticale ont une même structure homogène. 
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2}Î 

• éf 

V 1 

h- 



U 'Ttr^\ 


lf jm 


1 *!<; 


)C !<0Ctc(5) ? 

'«j 

">><>ÿt»"".'j^deu»P** 8 " : k «ton»..„ 

0 d. d»*“ le u,é “ te “ *- m . 


^ ■ ,/küV 


„ rh«H ue ., . w op e * v ~ 

^ k<ji' se dEV nt du blastème métanéphrog^ 

■ lC f ,, e u<s wcréteL ' rS ’ 

Z ^ Sco^ l te* uns des autres par des travé W[ 




D 


' nf P' _ ana uxe*u=^--” 

ï > î»-»®'*”"* » »» dti ,uW! 7 d ' s '”*>> 

*£>gS*»*~* m 


•': 


'H* 


* s> ,mi 


Q C_M^ Jg Malpighi (ou glomêrule vasculaire ,s r „. 
i^P^ par le corp ' J ^ e su bdivisé en trois parties : segment proMirJ 

A ^SS^"***** 1 - 

S figm eriLI . ,. 

Le ,„ rpl ,seule de V*t&~ ^ : la capsule de Bowmann. 

. es t entouré d une cjp _ qlom érule vasculaire alimente par une artère 

c contient un '« eiW artère efférente au niveau de son pôle vasculak 

' jérente et draine pa enWe ta psule de Bowmann et gloméiafe 

D, comporte un *P*«“ ^ érutajre quî recueille lultrafiltrat gtomécuteire. 

^r„ -1- -»« «*—* **" “ ** “ 

chambre glomérulaire. 


QCM n* 540 


te segment proximal du nephron,.. co nto<ius >® 

A. possède une partie proximale (tube contourne bes . 

pars convulata) qui a un trajet tortueux et décrit plus* S[hadlW a] e* 
8, possède une partie distale rectiligne (pars recta, tube 
s achemine vers la médullaire* 


Le segment m oyen ou segment grêle... ^ ^ papi';1 e , ? - 

C. peut être long, chemine dans la pyramide de Malp'ÇÏ’ 1 ' ^j^er'^'' 
décrit un trajet en anse pour se diriger en sens inverse e 
HenSé, , ■ 

D l* ut êbe court et ne représenter qu'une partie de l'anse 

'• e segment distal „ r,*^, 

de - H.i'i- 


!' une Première partie rectiligne : la pièce Inlerm 


édi^'*" e L 






p ■■ , ■ l'-^smvJnE ! 13 piet-Ç MK ‘' ilntlL? 

ï e - par ' re<; ta) qui remonte vers le cortex et se c 011 lus M " 
ni u J ll>t ' ' e deuxième tube contourné ou tubulu^ et ^ pi ? 1 

™ 5 Ct,urbei avant de se diriger à nouveau ver 

continuer avec le segment collecteur 
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^^phrons longs et néphrons courts 



iQf igS- * » 

n«P tir0 ' t ,seule de Malpighi dans les pyramides de Ferein. 

font leL,r i^aue anse de Henlé dont les deux branches ascendant cldpv 
erit "" e 0 „,prennent chacune une partie du segment moyen grêle 


, 

c „< courts- 

jaépff 0 " 5 jars la partie externe du cortex rénal. 

s oot Sltue e d e Henlé courte avec une branche descendante formée par le 

n oh' une a, noven (9 rèle > Ct par UnC pÛrlie de !a pièce intermédiaire de 
P seg^" 1 ' seidel qui constitue, en outre, leur branche ascendante. 

^ wnt pas la ®ne corticale du rein. 
ne quittent ^ 




asi» S42tei 

^f^t) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

QuellW es s d e Henlé des néphrons longs et ceux des néphrons 

A Lesso nirtlCtS e5 as situ és au même niveau dans la médullaire qui se trouve 
' courts ne son médu || a ï re externe et zone médullaire interne. 

a ir,si divisée en ^ e lle-même divisée en deux parties externe et 

B. La z °" e ? Ê cTLite est indiquée par les extrémités des segments rect.- 
sTeqlnents proximaux ou tubes de Schachowa. 

113,165 Leurs font suite aux segments distaux des néphrons. 

calices. 



Le corpuscule rénal (corpuscule de Malpig ) ^ 

, . a. 1nlJ i e l'étendue du parenchy - 

k peut etre observe dans toute e ^ ^ Bow%àqf 

h est entouré par une capsule conjonctive c p glomérulaires. 

c - possède un pôle vasculaire où lui arrivent es . respace q ul ^P kire 

comprend une chambre glomérulaire rep 

glcunérule vasculaire et capsule de Bowma ^ ^ segment p roxima 

^ possède un pôle urinaire où il se continue 

néptiron. 
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e ^, 




lium à celluli 


-0§&"*" mm4 Z >'.^x 

^ , « W«" s P"' un ép ^ « 

* tap i55ée 5Ur ^ v de Bowmann*-. 

tlm» * 11 “C"» m du », 

v ron tin^e & 

C. s£ ^ ansft i 0 n. >“ An ^nment du neohra 


P^ r une 


^ri{ 


H 


LeP V 

c de «-nsït’on- élium du segment du nephron 

□ se contint * «»«*“* 

,ran5itl °7s celles «P able5de P ha9 ° CytOSe ' 

- contint des 


^^^TlScatioo de l'artère afférente au gbmérule. 

K P^ iennen ' t " ir d 'jnaxe conjonctif : le mésangium. 

B ' COrltinU 

C. possèoen . d thé |j u m fenêtre. 

D. possèdent un er fenê tré formé de cellules jointives parmi fe. 

■■ i”"'” srn,c,opl ” 9 ”' 

La membrane basale **“JTff rarsaue régulièrement disposes b»* 

»■ « ‘“‘“'“j * Si» « chambre glomém». 
communiquer lumfere F 

B. est homogène sur toute son eter 1 étendue. 

C. entoure l'endothélium caprl a-re sur tout^^ ^ ^ étendue 

D entoure l'endothélium capillaire su 

exposée dans la chambre glomérulaire. r s*> 

£ LU de deua lames daims «*"» 

séparées par une lame dense (lamina dens ). 


QCMn 


-■ - ; : ■ . 

“■ 547 . 


b^ a 


Le mésangium... , ar un e mer 

A. est recouvert sur une partie de son eten , ru | a ires. ■ 

est en continuité avec celle des capillaires g g|ornêr lll ‘ ll( 

B. est en contact direct de l'endothélium des cap‘ 

I 11 1 

partie de son étendue. . -*•» ' 

C. est. entièrement revêtu par une membrane 3S ^ p ar en' 

0^ se continue avec le tissu conjonctif inlerstit 


chy 




niveau du pôle urinaire du giomérule. ’ | du P c1 

E» se continue avec le tissu conjonctif inlersti 
niveau du pôle vasculaire. 


rer c 


ny^ 


-.■■ni 1 ' 
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il t jri' w ' re 


a le contient... 


r ^^^gories de collagènes : collagènes IV, v, VI et vi||. 


K, a i 113 

^ „Ju sicUr / n tvcann es - 

* j fl sP f0t ltfU |aires lisses et des fibres élastiques. 

u. ,les i 1iul 


>s sont,,. 


£ y"' 

ce |iule s prolongements qui s'étendent dans la matrice. 
J aux autres par des jonctions de type gap. 


par des 


^y^mésangiales- 

U sce ._ aux cellules du mesangium extraglomérulaires 

A. sont ^sde type gap- 

jonct'O prolongements qui s'insinuent entre matrice et cellules 

S. pe u ' /en ^ ef ^ e des ca pillaires et pénètrent dans la lumière des capillaires. 

endothélia es^j ^ 2 % de macrophages, 

de propnétés contractiles. 

, ' élaborent l‘érytbropoïétine. 



%. r 


r 

V ... 

Sv ; 

l-‘i. ■■ 

:• ■ 

\ 


i., ■■■' '■ 

mà 


Les podocytes... cellulaire est situé dans la 

, s „„, de volumineuses cellules dont le corp 

chambre glomérulaire. e „ branches de 1», 2' « 3 f ordres 

B. possèdent des prolongent y glomérulaires, 

dirigés vers la face externe des capillaires y 

Les branches de 3 e ordre... capill aires gl° merul ' 3 ' rt; i ' L 

C. se terminent, pour la plupart, a a^su ^ pédjce || e5 disposes a ^ 
des extrémités légèrement ren haSa i e glomérulaire par t « 

réguliers les uns des autres, lies a mesangium. 

se terminent pour certaines à la su ace * ente $ de filt rat ' on ‘ 

r . Ane mnaCeS * 


& y. 


E- ménagent entre les pédicelles des 
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h istoh q 






'Jt.i 


tiiifa 




püïj 


V, 


>% 


^pil 


E. 


:Mi£3 , plll potfkml8 e»”"*) 7 

,elleW est(S ° ' enva i e des prolongements à des c ap il| aifÈl 
Un même P odoCy d . un capillaire donné sont is ius d 
B Les péd lte,leS V 

différents. ména gé« entre les pédicelles à | a surfat| , 

C. I* fert f * L pur d'environ 25 nm. 

,9ireS 1 filtration ménagées entre les pédicellcs à b illrfilce 
D Les fentes■ * • une mince membrane avec un e p arLi , pi¬ 
laires sont tra t d'environ 6 nm. / ' n "' 

enflée el dont I epaisseu 

renfla m énagées entre les pedicelles a la suiîace ^ 

Les fentes des m | C rofilaments qui réalisent des an n I 

“Ü qX- r— * sWriI * “ ’™“- 

Q CM n° 552 , 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? 

A Le corps cellulaire des podocytes est riche en organites : mitochondrie, 
appareil de Golgi, réticulum endoplasmique granuleux. 

B. Le corps cellulaire des podocytes possède un cytosquelette bien divelopps 
qui s'étend dans ses prolongements. 

C. Le cytosquelette du corps cellulaire est constitué pour sa plus grande psi* 
par des filaments d'actine mais contient également des filaments intérroe- 

dîatres et des micro tu bu les, 

D. Les prolongements des podocytes contiennent des microtubules. 

E. Les pedicelles contiennent des microfllaments d actine et de, P Tyt 
contractiles maïs peu de microtubules. 



La membrane basale des capillaires glomérulaires,- 

A. est élaborée par les cellules endothéliales et les podocytes, 

B. est formée de collagène III et de glycoprotéines habituelle^ 

dans les basales : laminine, fibronectine, 
con bentdes protéoglycannes. Stin p/ 

1 Hervient dans le contrôle de la perméabilité de la bait 
primitive aux protéines, ^bilit 

peut être le siège d r a!ternance soi*-* gel et moduler ainsi sa 1 


Lir*n f 











m 




5* 4 


f 

[M g /urine primïlïve est constituée par, 
pif#* S ,im des capillaires glomérulaires. 
l'e |lrf0t ^neb^ aledC5CapillaircS - 
« w rneltl £ e «P‘ ice 

f ri" nl , fan e basale des podocytes. 

" U t avec leurs fentes de filtration. 

' les 

l __ 



soin lei 


^(s'ont) ia(les) proposition(s) exacte(s) ? 
menl pro x ‘ rnal du néphron présenle tfois parties désignées 

A. ieSC3 sS i,S 2 etS 3 . 

ier,r me p t Si correspond à la partie proximale dont le trajet est sinueux 
j. te *9 . joigne peu du glomérule auquel il fait suite. 

1113 3 qU 1 52 correspond à la partie distale du tube contourné. 

C ^ ^rnent S 3 correspond au tube de Schachowa. 

P- le ^ enf5 S2 et S3 ont une organisation générale semblable mais 
E. L ? S ^nt les uns da autres par les caractères des cellules qui les constituent. 


QCM 


"'556 H 

^Üïg^sltenép^,... 

* njnc r pilules prismatiques. 

A- sontde5 x , 5 uns aux autres par des complexes de jonctions formes 
B. sont associe jonction intermédiaire et d'un desmosome, 

c aux autres sur leurs faces latérales par de nombreuses 

a bordure en brosse constituée de villosités 

[. pouèdenUJn glycocalyx de faible importance dont I epa.sseur 


1 nm. 


KM 0* 557 

ir niveau du segment SI, les néphrocytes... ^ profonds replis ^ 

possèdent une différenciation basale caract^ee avé£ celles des 

la partie basale de leur memb 3 P' de Ru ska. 

néphrocytes voisins et dessinant e centrale. du 

ont un noyau volumineux, arrondi, en P°^ disp osées dans les lo9 l 
contiennent des mitochondries régulie 

labyrinthe : les bâtonnets de Hetden ain H n cvt ûse ' 

contiennent un appareil de Gclgi ,nfran ^ rTibfeuseS vésicule d 

contiennent dans leur partie a P 5ca ^ e 
demdosomes, des lysosomes et des p 










*^2'<** " l0i ° S lmp ° rtanlc •».» t, 

■^Üul« sep „b0^' ,c 

Lfi „«È^ e(lt ,J ti ■ ,,, avec les cellules voislr 

‘SS 5 ‘^-'““ W “ 


w ** 9 ,d«s |ntfi anseitS’. 

< tfll ul£S d les celles du segment Si en 

h"" “ 

E ‘ amolli 6 ' 


une < 1 if[, 



— pn (ou segment grele)... 

\ e seg^" 1 r ’ 1 ° y pnt proximal et participe à la formation de i, 

* Mit suite au «S" de Henlé dans les néphrons cornu, à ,*7? 

descendante de ^ dg [g branc he ascendante dans l« néph,^ 

* “ ’”■* **• * * "’*■■■ 

Les cellule P doth éliforme. 

B ont un aspeci , ellu iaire légèrement renfle d où s'échappe! fa 

C. possèdent un qui tapissent la lumière, 

prolongement |es autres ct sont liées par des jcreii* 

D . sont engrenées les unes 

serrées. - villosités et quelques replis de la partie bsé* 

«• * 

] aCMrf : $9Êi\ M 7 

mm ■mmwj-m t t „ 

A. La structure du segment intermédiare . 

B. Lescéllules épithéliales, r^^^1 

lement caractérisées par jusqu'au & * , 

membrane plasmique qui P e nto uri^* 

cellule. * t s ] n ueux C tu ^ C ° ,J 

C. Le segment distal a d ] abord un tr l _ < 

ramène à proximité du gtomérule de M® ^ un e ** , 

D. Le segment distal présente prés de so j 

macula densa. jel T ectil‘9 nG c o}\^ 

E. Le segment distal adopte ensuite u du 11 

avant de se continuer avec la partie 















du seg 


m enl diStaL 
en brosse. 


léser He bordure 

^ pplexes de jonction. 

,c-- rl) d^ c ° ^ |a partie basale de leur membrane plasmique qu, 
J ' pO-,t des reP^.^ 0£Cup és par des mitochondries. 


^ j r tiC‘J ||èrcnlS ’" * l . T1 breuses vacuoles au niveau de leur pôle apical. 


tefl ,de lent riches «n peroxysomes. 


m^Tj.asseznor 





canal collecteur, 
collecteurs vont en confluant donner naissance à de 


^ ldist; 

x collecteurs « termina 

it draine l'arbre collecte 

ont un épithélium d'abord simple qui devient stratifié 


distal de chaque néphron fait suite un 

CJ !Pû rrent dls - ■ -* "" i ™ fl,,ai 

L canaux 

l 


VÉ aü* collecteurs « terminaux » s'ouvrent dans les petits 

llne dizaine de Hit drainé l’arbre collecteur au niveau de l'oreo criboso. 

' ml est fin a , tll . ^I-» ^-L n-I clmnln ni li rHoi.riürtt ttrah!n& 


^' LeS rnllecteurs 

n f^^ olus volumineux d’entre eux. 

au n^ aü d£ H ^musculaire entoure les canaux les plus volumineux. 

naine conjonctive 

t Une 


des «il» 

rssî—«———~ 

“ organit ' ! “^ de 

1 1 membrane plasmique basale. 

C payent une pompe à Na + . 

te cellules sombres (intercalaires)... _ 

D. ont un cytoplasme dense, riche en m.tochondnes. 

L possèdent une pompe à protons. 


j <WS$4 

l'appareil juxta-glomérulaire... „ q r on de rénine et dans 

A pue un rôle important dans la régulation . - res 

celle du débit sanguin dans les capillaires g o nlomérules. 

1 «St constitué par les artères afférentes et efferentes chow a. 

^ constitué parla partie proximale du tube e 

constitué par la macula densa. , ulaire- 

^ constitué par le lacis ou mésangîum extraglom 









,fférente du gloméruiç 






ri ", 


oe « média 

13 régiürl PHK&k 


|ène k 


, ;,««•« *£** « .. . ^ •»»£>$. 

* Un o e s Ïe également au niveau de M „ % 

. St ■?sïÆ • s “‘""“ 5 " ,é! 

C ££"«*' Î,S« élaborent de l'angiotensinogèr 

L 5 ^f p Soao®>»''"' de ' a ™' 

jjSlS 

faoario deMO. ^ de l'épithélium du segment distal du néph fc . n 

%. son’pôlevaTculaim. * * 

.-. 




par des espace 


intçr. 


ÇjlUM, 

cellules de la sépa rées les unes des autres 

sont hauLes et 

cellulaires ^ de leur pôle basal, 

"^hérissées de microvillosités apicales avec un cil vibra» 


5 cellules de la macula densa... 
onl un uppa-il * d|!c0 „Pnu, 

reposent sur une mem ,al ' cytoplasmiques vers le !«*■ 
émettent de Ans prokrngemenB yt P^ g* 

contractent avec les cellules du lacis “es 

élaborent de la somatomedme. 


Le lacis ou méwngium extra-glomerulaire- du 9 , 0 mérule düftep 

A. « rllué entrc les artères d * W “" ' 
macula densa d autre part d 

Les cellules du lacis,,. 




.es cellules du lacis,,, pluies m* 50 * dE 

à, ont une structure semblable b ce e des ï' a 


luic M-iuw'vu— pc par 

C. sont liées aux cellules mésangiales v0 '^ r 

D. sont entourées d'une membrane basa ^tra* 

E. possèdent des éléments de structur 


tjü 


ifA ' 


wrrotinn 











Chapi' rt ’ 


1 |. Tr 
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QCM_^f69 

rénal... 

. e5 t formé d'un tissu conjonclil plus abondant dam i ■ 

A ' 2ns le cortex. la ,e 9'°" méduliai, 

contient des cellules conjonctives classiques, 
contient des cellules interstif" 11 »' —- 
^5 pyramides de Malpighi. 

n intervient grâce à ses cellules interstitielles dans l'élahn^. 

glandines et de l'érythropoiétine. ,on de P'°sta- 

est riche en formations lymphoïdes qui participent à la défense de la sphère 

urinaire. 


re que 

r ronlient des cellules interstitielles disposées en im „ , 

C C0 Laides de Maloinhi. P^ndiculaires à faw 


£• 



Vascularisation du rein 


Les artères rénales... 

A pénètrent le rein au niveau du hile. 

g donnent des branches aux calices et bassinets avant de se diviser 
interlobaires. 

Les artères interlobaires..- 

c cheminent dans les colonnes de Bertin vers ia corticale. 

D . se divisent en regard de la base des pyramides de Malpighi. 

E. donnent naissance aux artères arciformes. 


en artères 



'.cf ; 1 

w.. 


d>'„ 


P 

iv ., 

.. 

tC:: 


i 


■ 


Les artères arciformes... 

A. sont des artères qui longent les pyramides 

B. donnent naissance a des arteres 

de Ferrein en direction de la su ace descendantes (arterioe reciae 

C. donnent également naissance a es ar en se dirigeant vers eu 

moe ) qui parcourent les pyramides de iv 

commet. 

Les artères interlobulaires... plomérules de Malp'g^ 1 - 

donnent naissance aux artères afféren e gj gn an gle L ie 

E* forment avec les artères afférentes aLJX ;j\ a | e angle droii _ fçur 
la surface du rein dans leur partie pi»^ f jurfae e du rem dans 
moyenne, enfin un angle aigu ouver 
distale. 












La cytologie et Vhïsi 0 | 0 




en 






% 


, „roposi^ (5) cxacteW ? 
aC>?,Z---:»M fa( les) P , nm éru!es les plus proches de | a c 

<ss?-rr “ oul " 1 * s to ™ h5 ïfe* 

drainent ,e ré - 

6 - “? r des qlomérules se capillarisent autour d 6i , 

rÜ ' rtère5 efférente* d9 dans la corticale du rein. ' 

C ‘ efférente au, glomérulei et c fl pi| !a j res g| 


, ire des qlomérules se capinansent autour d ei , 

rJl artère s efférentes 6 9 ^ ^ la C0rtica | e du rcin - 

-; t çfférente au, glontérules et capi, laires ^ 

Artère* aftcre „,<tème porte. **1 

instituent un ys ■ ^ aux glomérules et c ap ill aires g , 

SS5S---* 


1 . 0 - 


BE2-r-*j neuse comporte... 

‘'^üfeüau* veineux disposés en étoile au niveau de la capsule du r* 

(étol'es de ^-^ | ) aires dont les étoiles de Verheyen représentent ta* 
»• des vein “ a ’ c jf 0rme5 qui reçoivent les veines interlohulaires et des «si»,, 

ZL. Interiobalr» qd «-*»* « "> "™ ta - 

!a circulation lymphatique comporte... 

^des capillaires dans l'interstitium lesquels sont dratnes par des «*»«* 
gagnent les branches artérielles et veiheuses. 



Formation de l'urine primitive : . . riè , f B njl 

A. Le sang des capillaires glomérulaires est filtré au niveau de la b 

urine primitive et donne naissance à I urine pnirn i . sma sauf en£ * 

B, L’uiEtrcifïltrat glomérulaire a la même composition que _ 
qui concerne les molécules d’un PM supérieur a 
la ba rrrè re g lo mé ru I a i re. * lectri qu e el L 

C la filtration des protéines dépend de la taille, de cia g 
forme des molécules. „ ^ orrn c 

D, Les molécules protéiques de même taille et de ehrf L ‘ 

plus aisément la barrière glomérulaire lorsqu e 

tlvement, 


tivement. ar ^ 

Cette propriété est expliquée par le fait que I end ^\ nÉ 
pédicelles possèdent un glyœcalyx riche en P odoc ‘Y qe ] ég^ 
ment, la membrane basale apparaissant comme ur 
négatif. 













.A’ 


xpfirocy^ 5 

r pa rnent P r0X ' riia ^ ^absorbent activement 

dd scy Jîuprses molccufes de netim taïiu . 


nse ël'diverse* molécules de petite taille'* ,cs «>ns N ,„ . 
9 ,ü dc 1 ""«lillrat gtomé 


tbsorben> également des protéines par endocytose 
6- r ...Hleinent la lyse par leurs lysosomes. y L 

if- * i x H 

paiement la propriété de secreter certaines subsian 

” . . HrJ -irvi: I a. Il I mIfirû I i ■ Ir^ii 1 


Cl c-n 


assuri.-nt 


C 01,1 Rejetées dans la lumière tubulaire. 


sang 


'ces puisées dans le 


ssuy- des ionS Na * + •• 

16 P d " e |a lumière du tube dans le néphrocyte est un phénomène actif 

., néphrocyte dans l'interstitium est un phénomène r», . ' 

E ' p^pe à Na* que possèdent les néphrocytes dans leur pa£ bLï" ‘ " 



pi 

A o^^ |,aniedeHenlé: 

i La branche descendante est perméable à I eau et aux électrolytes qui diffu¬ 
sent librement. 

La branche ascendante est imperméable à l’eau et rejette activement le Na + 
" dans l'interstitium qui devient hypertonique. 

U résorption du Na + vers l'interstitium est favorisée par l'hormone anti-diu- 
rétrque A DH dont le taux circulant est modulé par l'osmolarité plasmatique, 
D L'ADH s'oppose a la résorption d’eau des tubes collecteurs vers Tinterstitium 
et module la concentration de l'urine. 

I L'aldostérone augmente la résorption tubulaire de Ma + . 


Queflefs) est(sont) la(les) proposition(s) exacte (s) : 

A. Les cellules épithélioïdes de la média des artères afférentes élaborent de la 

' rénine qui assure la transformation de l'angiotensinogeneen ar> 9 ^mine l 

qui sera elle-même, grâce a l'enzyme e conver ' ^ de |a tension 
tensine II laquelle intervient notamment dan g 

<irterie!le ‘ , r ,,n circuit court: toute diminution de 

B. La sécrétion de rénine est regulee par u oercue par bar0 " 

pression dans l'artère afférente au g lo m e ru t ees r hv ^ 

récepteurs situés sur les cellules épithélioïdes elles-memes qu 
élaborent la rénine. | ei ^émorecepteurs 

Ci La sécrétion de rénine est régulée par un circült ^ de j r ur me do nt l 
^ la macula densa sont sensibles à teneur e 

^tentation stimule aussi la sécrétion de rénine. tjf . | a kallicrélne 

^ te tube contourné distal sécrète un autre P r ^ curs vaso -constdctive t't liatr ‘ 
qui transforme les kinînogènes en kïninegui e 
étique. 

^ tube contourné Hktal 


> ■ B _^ 








* 
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exc 


rétrices de l'urine 


- % 


X 


, . .. tfifj . .. u , m de la muqueuse urinaire comporte, 

L ' ép " 16 |lu , es au niveau des calices. 

* ** *" iveau de ***£ . 

A à nuit assises cfe ||u | es a u niveau de la vessie vide. 

c quatorze à gardent un contact avec la membrane basâ]ç 

D ; des cellules qu', t 

-^^^0 *M proP“" ta "« BaC “ W 7 

Quelle(s) esn [«épithélium urinaire, polyédriques reposent 

A Les cellules basales 

mmb ™2 intermédiaires (cellules en raquettes} et les cellules sup eiMj 
B- Les c ~ s rattach ées par un prolongement plus ou moins étroit à s 

membrane basale. 

r La forme des cellules et leurs rapports varient suivant I état de remp|j SJIÿ 

des cavités urinaires. # . 

D , Le chorion de la muqueuse urinaire est constitue d un tissu conjonctif de^. 
riche en faisceaux de fibres collagènes, 

E. Le Chorion de la muqueuse urinaire contient quelques petits folfaita 

lymphoïdes. 


«Jr \ 


“i 



L'épithélium vésical. 


Vessie 


A. comprend 6 à 8 assises de cellules. 

Les cellules superficielles... 
sont pavimenteuses. 

C ' SDnt associées les unes aux autres par des jonctions serrées- 

sont parfois bïnucléées, contiennent des vésicules de pinocyt : ^ 

sont formées par la juxtaposition de plaques denses ait e 
ZOnes pfus mÈnces contenant des formations hexagonales- 
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de l'épithcliiim vésical. 


A sof 1 , 

A ' denses de 


- 

itmtrées d'une membrane épaisse semblable 

de la membrane plasmrque 50nt di * a <*>k des phq 

au d «sou S d e celle 


dertlière- . 5 ac «lie 

. pliées à la face profonde de la membrane ni aw 
S Seau* de fibres de réticuline. P n,{ f ue Par d'im porlantl 

nnslit uent une résen/e de matér ' el membr anaire suscemihi 
C a la membrane plasmique ou au contraire de sy intéor ' ^ déüthM 

Silhélium de s'adapter aux modifications de surface J r ET PWmct,re à 
u de la vidange de la vessie. du emplissage 

r!mperméabilité de l'épithélium vésical est assurée par - h 
° membrane plasmique des cellules superficielles et par la présence 'écrite 

de jonctions serrees. 

Le5 plaq ues denses sont constituées par des protéines intégrées de fa 
membrane plasmique ; les uroplakmes dont existent plusieurs catégories VP 
(a etVPIb, VPIf et VPIII. 


£. 



U musculeuse de la vessie... 

plexiforme. comprend schématiquement et classiquement trois couches 
longitudinales externe et interne enserrant une couche circulaire moyenne. 

B possède un renforcement de la couche circulaire moyenne au niveau de 
l'abouchement des uretères. 

L'adventice de la vessie..* 

C. est une enveloppe conjonctive dense. 

D est revêtue par l'épithélium péritonéal sur ses trois faces. 

E. est riche en fibres élastiques, vaisseaux et fibres nerveuses. 



“ « — « «*-»•*“ * iw " 1 “ 

forme triangulaire* horion 

B, possède quelques glandes muqueuses dans son c o |ej à telles de 

^ contient chez la femme quelques îlots de ce 

l’éprthélium vaginal. . . j n terne et une couche 

D - possède une musculeuse avec une couche circulaire moyenne 
longitudinale externe située en continuité e ^ ve ssre. 
de la couche longitudinale externe du res e ^ entobtest^' 

^ contrairement au reste de la p aro ' vésicale 










11 1%, 


in,--r 1 

. . . *'"" .^ 

A ' i^ 1 ' 1 _.. Lrt/ il avec un rcnlorci-im-.ii . . 


>rt rc 'vépw^' 

jl^ tfVt ' , M(ie mince avec un renlorct! l11eh , fjfj 

jn^ 1 lriP rm j5CLj e hinctérien autour dus paijfe, 

* sssr-’ï- - '.- 


t "" , j:?, r o festonnée. 

^ pseudostratilié ép* * s „ f 

B J*** un ' rissu conjonctif lâche riche en tib.es él*^ * 

' ^Jdeonch^- 


, upetère 

La musculeuse de u érieurs un e couche de libres m USCü | ai 

A. interne et une couche de libres musculaire, d*£ 


lony |LLJ ^ 

externes. 1/3 in jérieur deux couches de fibres musculaire, fc, 

B. présente dans interne , l'autre externe et une couche dro* 

longitudir>a |es 

moyenne^ ^ intfarnU ral seulement des libres circulaires. 

C. présente ^ an continuelles qui assurent l'acheminementA 

D. est animes de conu«t 

l'urine vers Ja vessie. ^ 

e ", urfe par un. advcnfce rU» «n Ito» ***». 


QCM n° 586 


l'urètre pénien. 

L'urètre prostatique... 

B. est revêtu par un épithélium de type vésical. mc , 

C. possède au sein de son épithélium quelques ce 'J' ^ wj^'" 

D. est soulevé, au niveau de sa face postérieure, p taftf®- 

le veru montanum dans lequel s’abouche lutneue gou»*** 

E. présente, de part et d'autre du veru mon canau x éja cl, ' Jl 
gouttières latéro-montanale où débouchent 

canaux des glandes prostatiques. 


L 







cw P ître 


11 


A ppa f e1l 
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membraneux et l'urètre spongieux.. 


L'urètre 


sont revêtus d'un épithélium cylindrique pseudostratifié. 

o présente des glandes intra-épithéliales et des diverticules épithéliaux consti 
[ ués de cellules muqueuses. 

£ possèdent un chorion richement vascularisé. 

possèdent des glandes tubuleuses séreuses disséminées dans le chorion 
(glandes de Littré). 

E possèdent une musculeuse plexiforme. 



•. chez la femme, l'u rètre... 

Èf A possède à son origine un épithélium de type urinaire vite remplacé par un 
S* éoithélium cylindrique stratifié ou pseudostratifié. 

j|k possède des diverticules épithéliaux formés de cellules à mucus (diverticu es 
' de Morgagni). 

m ^ * -—** - - — 





Chapitre 11- Appareil urinaire ^ 


Réponses 


A. B. C.D. E. 


C.D. 


QCM n‘537 

A II y a 6 à 9 pyramides de Malpighi. 

B. et E. Les pyramides de Malpighi et les pyramides de F erein w 


rJCCij, 


l« anses de Henlé et les canaux collecteurs qui forment ce qu - a «,7^5, 
dénommer, substance médullaire du rem. Le reste du parenchyme ,, 7 ^ 4 = 
■il est classique de dénommer substance corticale. ’* ^ 5 % 


ce qu 


A. B. E. 


||QCMn*538 

C. et D. Le néphron se développe dans le blastème métanéphronp „ 
ramifie des branches issues du diverticule urétéral du canal de Wolff quid^l! 
fes tubes collecteurs- 


QCM n° 539 


■ . _ 

QCM n 540 


QCM n* 541 | 

L ' 


A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. E. 

B. C. D. 


À. Les néphrons longs ont leur corpuscule de Malpighi dans la cofliofc* 
proximité de la médullaire, 

E. Les néphrons courts ont leurs glomérules de Malpighi et eus 
segments proximaux et distaux dans la corticale du rein. 


•- v 


;f+r.'' ■. ‘ " -'y-' "'* 

QCM n° 542 


_ 


A. B. C. D, E. 




n 


0 


.. 


B. C. D. E. 


A. Les corpuscules de Malpighi sont présents dans la c0 
les colonnes de Bertin. 


rticale 


du « in 
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A.C. 


de ta capsule de Bowmann est formé de 

il. nrtfi riüïnne 


B- L ' épi ê «usé de cellules non ciliées. 


ceflulo; 


aplaiies 


et en 


LJ J ^ 

ioUt ew ‘~, , pas de zone de transition entre l'épiihélium de b r 
0 11 11 y celui du segment proximal du néphron. ' ‘ p5ul,! de 

de 13 Cap5U,e de B ° Wmann ne COnlienl P* de cellules capables 


54S 


A.B.D. 


'^Tûhélium des capillaires glomérulaires est un épithélium fenêtre. 

C épithélium des capillaires glomérulaires ne contient pas de macroph 


âges. 




ï*rf£. 


e mbrane basale glomérulaire n’est pas perforée de canaux qui feraient 
U m er lumière capillaire et chambre glomérulaire, 
com nf1Un ^ ernbfane basale glomérulaire n’est pas homogène, 

^^pîllaire glomérulaire qui est adossée à l’axe mésangïal n’est 
une merobrane basale; en effet, la membrane basale du 
pas retouver ^ ^ capillaire qui est exposé dans la chambre glomérulaire 

capill0Îre ^fde part et d’autre en revêtant l’espace intercalaire de la surface du 

mèsangiLim, 


•Vr-, _ _ 

c L, .«.«iu» «. «— I»' ™ “™ 6 ™ ne “ *“ 

\ i , n i||aj res glomérulaires lui sont adosses. 

^ n . J . ouvM , v« !«■»” *“ "'“ u de po1 ' 

U * «» pôle «O*» <* " ** 

irinaire comme il I est au niveau u r . 

Anuité avec le lacis et, par la meme, avec I mterstrnum 


A.B.D.E. 


C. Il ny a ni fibres musculaires lisses ni 

A.B.C.D. 


i fibres élastiques dans te mésangium. 


:• t. Les cellules mésangiales élaborent des 
..fêiythropoïÉtine. 


substances vaso-aclives mais pas 


A.B.C.D.E. 


_ A.B.C.D. 

i;-;;, : •. • 11,111 , t je filtr^L'on. 

■ t. Il hy a aucune formation contractile autour «s 




















A. B. C. D. E. 





9k 




'OOi 




B. C'est du collagène IV et non III que contient la basale gi 0 

_ __ L y.,r nlnvicto n^c A fC ri i t l’ûTai i - r 1J | ^ 


E, Ce processus n'existe pas a ce niveau 

A. E. 




QCM n n 554 


B. C. 0, L’endothélium des capillaires glomérulaires es1 , 
par une membrane basale unique formée de deux couchJ^^ n* 
interna et famine mro externa) séparées par une couche dense ^ 

QCM n° 555 I A.B.C.D.E. ^ 


st >). 


QCM n° 5S6 


A. B. C. D. 


E. Les néphrocytes ont, au contraire, un très abondant g| y< 0c ( 

QCM n° 557 A. B. C. E. 


D. L’appareil de Golgi des néphrocytes est généralem 
infranucléaïre. nient s upra a ni):| 


QCM n” 558 A. B. C. D. E. 


QCM n' 559 


A. B. C. D. 


E, Il y a peu de mitochondries dans la partie basale des cellules du st-gmui 
grêle de l’anse de Henlé. 


QCM n” 560 


A. B. C. E. 


D. La macula densa est une région différenciée du tube distal situéer. reg 
glomérule de Malpighi. 


irmirif" 


QCM rt° 561 


: 

iLj 


A. B. C. E. 


D. Les cellules épithéliales du segment distal ne son P 
peroxysomes. 


îrlitf 


éI 1 


■■ - / 

— 


QCM n° 5 62^j A. B. C. 


ùiVithéÜdH 11 

D. et E, Les canaux collecteurs ont tous un 
jamais une gaine conjonctive-musculaire. 


si ni F 


nU; 


P ri 11 


,yV 








































1 


A ppjreil urinaire 



A.B.C.D.E. 


A. B. D. E. 


riie proximale du tube de Schachowa nc f ai . „ 

c U>p atl, 'L '* l p« partie de r 

r ,: g k>rT'^ l ‘ 1,,e - 

^ A.B.C.E. 
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a PparciJ 



us «llules épithélioïdes n'élaborent pas d'angiotensinogène. 

A.B.C.E. 



D . tes cellules de la macula dense ont un noyau situé, au contraire, près de , çur 
pôle api® 1 - 

B.C.D. 



L'appareil de Colgi est infranudéaire. 

' [es cellules de la macula denw n’élaborent pas de somatomédïne. 

A - B ’ C - D - E - 

|: A ‘ B-C ‘ D- 

E L'ïnterstitium rénal n'est pas riche en formations lymphoïdes. 

A.BXD.E 



B. C. D. 

A Les artères arciformes sont des artères terminales. 

E Les artères interlobulaires forment avec les artères afférentes au glomérule un 
| angle aigu ouvert vers le hile dans leur partie proximale, pu» «n , euf 

[ leur partie moyenne et enfin, un angle aigu ouvert vers a su 

partie distale. 


QCMn* 572 I A.B.C.E. 

. fcü ■-•■Yî ■ 

. ; 0. Un système porte est formé par un réseau capillaire alimenté par une «. 

; afférente et drainé par une veine efférente. 
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A.B.C.O.E. 

A.B.C.E. 


,t traverse^ pl^ 

• : ;^3 ^ Pécules chargées positivement (et non négati 
f 1 r,t Ea barrière glomérulaire. 


il 

-, •: ■: î 






























l a cytolugiç 


ions Na + " de la lumière du 
ssaye des ions Na + ^ du nép 
à la pompe à Na ++ du nêpt 


q l et E- P 

n phénomène 

£ nhér.omér. 


cellules du tube contourné distal n'élaborent p as l’érythrop^ 


Le nombre des assises cellulaires est de 4 à s au nlveau ^ 
Eau de la vessie. 
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est recouverte pa r 


D. Seule la face supérieure 


igine mésodermique 

urogénital de I'«w 
l'ép^théliLim ii 11 

itoblastiqu* 


E. La région du trigone veste 
de J' in corporation dans la paroi 
diverticules urétraux. On admet cependant que 
mésobl astique est remplacé par un épithe ium 


C. Ce sont des fibres longitudinale 5 q n P 
l'uretère. 








11. ApP a 


re il urinaire 



A. B. D. E. 


c épithélium de l'urètre prostatique ne contient p as dp 


2S3 



A. B. C. E. 


cellules 


Calicifor 




p Le s glandes de Littré sont des glandes muqueuses et non pas s' 



A. B. C. E. 


D. Les glandes de Skene sont des glandes muqueuses. 





^ Chapitre «ppareii dig estif ^ 
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Muqueuse buccale 


V 




; 


ftS 


ff : 
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_ muqueuse buccale... 

-< j.héliuo’ ae ,a 

^ st un épithélium pavimenteux stratifié (épithélium malpighien), sam 

A- eS c he cornée. 

c0 ' - au niveau du palais et des gencives. 

ft e st min<- e aiJ 

r «tépais au niveau des lèvres. 

Le chorion de la muqueuse buccale... 
n est papill a * re> 

en d une couche superficielle de tissu conjonctif lâche reposant sur 
k °ne couche de tissu conjonctif d'épaisseur et de consistance variable selon 

les régions. 

QCM rtSSU® 


\ - 


Le chorion de la muqueuse buccale... 

A est plus épais et plus dense, dans les zones de broiement comme les 
' gendves o£ la voûte de palais, que dans les zones de glissement comme 

î. contient des glandes salivaires exclusivement séreuses sauf au n 

muqueuse labiale. . - 

c - contient des glandes salivaires au niveau de la muqueuse g 

^muqueuse linguale... n étendue. 

est caractérisée par la présence de papilles sur tou ^ et c |*up ép’rthé* 

L Présente des papilles filiformes formées d'unaxeconp^^^ assJses sont 
liu * dont les cellules superficielles disposées su h 
a platies et disposées à la manière des tuiles un 










La cytologie er Chistok^,, 


1 OU hémisphérique qu. évoque Celle 

^ P ’ f , (orme “ v0,de 

A ° nt ,J " 150 à 200. 

"^^"une dU Ch0ri ° n SOUS ' atem 

c jon' c«n trees P latinisé. 

„ ool oh éP« he,IU ^ iir épithélium de nombreux bourgeon, du g Dîl , 

E possèdent ^ lleUrP 


Lesp ap.lle du v u n gual. 

A. sontdisposeeslejo 9_ ^^ 

B sont au ™2J e J un sillon potion» très accusé. 

C S ° nt e lt un épithélium kératinisé. 

D . posseo , dans leur épithélium, des bourgeons du 

E possèdent, enchâsses u 


'T^^nt) la(les) propositionCs) «acte(s) . 

„ An la face supérieure de la langue en arriéré du V lingual^ 
A ' JfchTen follicules lymphoïdes : c’est i’amygdale linguale. 

! sommet du V lingual présente une dépression : le fommen m* 
vestige de l'origine du canal stomodæo-hypophysaire 
r La muqueuse linguale contient de nombreuses glandes salivaires, 
n . es a landes linguales sont disposées dans la muqueuse et dans la 
conjonctives qui entourent les faisceaux de fibres musculaires de la angus 

E. La musculature de la langue est conrtfo J * * 

partie postérieure d'un important contingent de f.hres lisses- 

avec le pharynx 

Dents 


Les dents... 

A. comme les poils et les ongles sont des phanères, ^ 

B. sont creusées d'une cavité emplie de tissu CC * n ^ jj cU [ a jre(s) au ^ 
paire au niveau de la couronne, canal (aux) r 

la(des) ratine(s), ^ de Sa chan lbrf 

C. sont constituées d’ivoire ou dentine dispose au ^ 

et du(es) canal(aux) radiculaire(s), ^ 

D. possèdent autour de la couche d'ivoire une cou ^ 

entièrement, r r jpM r ’ c ' ue ^ 

E. possèdent au niveau de la racine une couche p 
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v . 

SL 


p. 


l; 


9 *^ „ 

<Jnt) la(ies) proposition fs) cxactef*) i 

^Tit fi*** au * par ° iS dC r ‘ llvéole °»«u* qui entour 

. a | V éolo-dentaire. r«.ln* 


V‘ v 1(? st fix êe 8U *. 

13 ta deP , alvéolo-dentaire. 

A- Lrfie" ta _ __ i, Hf 


r p 

'^^iodonte «pare la dent de J» paroi osseuse qui Ef]t 

,er , constitué par de très nombreux prismes h, ' c,nç ' 
SS ce qui explique que l'émail est le Ussu le 
er sont redit fanes c*t Hi ... 0rf J^nisnru; 


B Le pL **st consulte p .» 

C Usés ce qui explique que l'emaii est le tissu le plus&'ZT'"l? 

'"ImB * ré "“" "* " **•* «wm I.?"', 

p S r 


,ül te cà et là, des zones imparfaitement minéralisées ce sont les strie, 
Il existe, S rDen diculaires à la surface de la dent. e 

HjtziuS p e H 


£• 



adarnant 


59£ 

stoblastes... 

A- é,ab °, r ! gncient au niveau de la face profonde de la cloche dentaire. 

B se tes ce |lules prismatiques dont les pôles apicaux sont associés par 

c ^‘complexes de jonction. 

” l des prolongements, prolongements de Tomes, ou s'accumulent 
D - fÏÏn" de sécrétion. 

dê 9 . cmps de préadamantine qui seront secondairement calcifies 

, élaborent des pnsm r 
£ ' en prismes de 1 émail. 



Lesodontoblastes... 

; —r»”™ « ■ u 

fibre de Tomes. secon dairement minéralisée en dentine. 

c. élaborent une prédentine ^ ^ dans ta dentine et deviennent 

D sont, pour nombre d entre eu , P 


£. sont situés en pei 


. «t inférieure à ceUe de 
calcification e dentina ires. 


P 

-■ 


K 


r 


I . 




L ivoire.,. 

A. est un tissu calcifié mais sa cana |ieules oc "'"" mts des odon- 

IL « r*«™ pr d. «n, <**?*£„ P» l«> <"****** 

C les canalicules dentinaires sont p L 

toblastes. * disp° sées ^ 

D- contient des fibres collagènes qui f CO uche g fjnu 

licules dentinaires. défauts de £ alcl ica 

^ présente dans certaines régions e 
leuse de Tomes, espaces de Cztf 















La cytologie et l'hinolo 


•gît 
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û v, 


QjdleW " V v i rrtn^lflprpr ur\P 


La 


pulpe dentaire présente à considérer une zone «ntr* 


n 




Zr.- 




, •£££* « '• ■>“** *r“ ? Tt T “““ ■**. 

B- ta zone e5t oca jpee par tes odontoblastes di sposés . * H 

(ie 19 ^erne de la zone périphérique est occupée p ar Ln Ussü 
D. La parte int ^ ^ odonto bla 5 les de la zone centrale. 

Poulpe dentaire possède une riche innervation sensitive , ]U| , 

?Sir un plexus périphérique au voisinage des odontobh*, '« 
d'où "échappent des fibres qui cheminent dans les canalicules denti^ 


Ë. La 


‘ 'i'iteWesS^t) «W proposé) exacte» ? 

Le cément recouvre l'ivoire (dcntine) au niveau de la racine de la dent. 

=‘ i! Cément possède une substance fondamentale qui contient outofc 
fibres collagènes des cellules : cémentocytes. 
r i cémentocytes possèdent des prolongements cellulaires qui s'engager! 

dans de fins «malicules ouverts dans les canalicules dentinaires. 
n Le liqament alvéole-dentaire s’insère d'une part sur le cément d'auto F 
' sur la paroi osseuse de l’alvéole dentaire. 

E Le ijgamenl alvéolo-d entaire est richement innerve ma,s laüta. 

vascularisé. 


' j. '' ■ 

QCMn»601 _ 


Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? .^ ^ m 

A. La dent procède d'une ébauche ectoblastique et une 

chymateuse. -,-émail et à l'ivoire. 

B. L'ébauche ectoblastique donne naissance a er - ^ et & | 3 f# 

C. L'ébauche mésenchymateuse donne naissance au 

dentaire. ifébîthéliun 1 

D. L’ébauche ectoblastique naît d'un épaississement oii 9 " 

s'individualisent, pour chaque mâchoire, es ^ 

dentaires, toblastiq^ P r0p f 1 »? 

E. Chaque bourgeon sera constitué du bourgeon ec ^ ^ c0 ptfld 1 
et d'une condensation de tissu mésenchyme te 
profonde. 







,«adi g” * 1 " 


259 


„[) la (les) proposition(s) cxacie(s) ? 

■i, de la cl° c,1c t,enlaifc ' 'ébauche cciablasUnm. 

A o s sad . ê d s , (ace inférieure ou profonde, une concavité ,J ^ n,c ' 

* Îï^' 1 , tanche mésenchymateuse : c'est l'or 9ane adamantin ‘ "" 

P 3rfie 1 ’damatiUn présente à considérer une partie centrale constitua, , 

ivt**$* f°"™ nl 1,1 <JGlée de rémaiL 

6 C de ('épithélium de b (ace profonde de l'organe adamantin s, 
, AM ^ au contact de I ébauché mesenchymateuse sous-jacent d« 
C diffé ren fjî(Tiat iqueî : les adamantoblastes. 

te,,Ul Ürùrri qui ^couvre les faces latérales '^Sme adamantin est 

P- L ' e ~ en teux stratifié. 

P»'" m pavirnenteux Stratifié est doublé à sa face profonde par 

F L'ép' the „, ises de cellules aplaties formant le stratum intermediuw de 

quelq ueS 

panant- 


gCM 
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la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

Quell e c ' ,hanche mésoblastique se différencient tes odonlo- 

A À la périph er,e de 1 eDa 

blas,êS ' . t ndontoblastes sont différenciés, les adamantoblastes com- 
5, Lorsque e de l'émail. 

men “ n de l'émail induit la formation d'ivoire par les odontoblastes. 

P [a ebehe dentaire s'allonge, devient entourée d'une gaine fibreuse et se 

° Informe en sac dentaire pilh élium externe) et de la face 

E Les épithéliums de la ace ate adamantin s'accolent au niveau 

profonde <***%£% donnent n.lss.nee à une l.n» épilhéfole : 
de leur zone de réflexion 

membrane de Hertwig. 


jkg ? 

Reliefs) est(sont) la(les) proposition(s) exacte s . chyrTiat eu* sous- 

. U membrane de Hertwig s'enfonce dans le 

iacent . différenciation d'odontoblas es 

. U membrane de Hertwig mdui jçra 

contact de sa face interne. „, ^lahorent de la denline q 

1 te «fonfobfoste * WW» '„ 

en continuité de celle qui s'est formée [e ^ ve lopP eM1 

'■ p ar sa progression, la membrane de Hertwig ,« vü j re de la 

radnedela dent. i a formation d e 

^ membrane de Hertwig disparaît nt a |ors lecém^n 

racine est achevée, les cémente b lastes e 














Ld cytologie et l'hiitoloq^ 


u je pharyngé""* 

Œsophagienne 


4 005 J 

«xh*- 1 " 91 ”" p " “ *»*«. * 

Lil ^ ttue danS 9 ' 

‘ Sn««< „ tég » bucco-pW»"“ P» - K»., 

f re yétue clani 

B r® 5 P' ratoire n chorion riche en formations lymphoïdes qui fo, mentrj ^ 
C daleP° har>,n9 ' enne ‘. 

La muguet malpighien. 

P. possède un ep<«^ de pe tite taille dispersées dans le thori«,. 


Ules) proposition(s) exacte(s) 7 

Quelle(s) est(s° ) P ^ contjent , dans la partie superbe* 

"• pœsoph fl ge q des glandes séro-muqueuses. 

,iuse de la paroi œsophagienne, comme la musculomma* 
B ' "un contingent de fibres musculaires striées dans son tiers super*. 

C La musculeuse œsophagienne est disposée en deux couches : une coud* 

longitudinale interne et une couche circulaire externe. 

D Entre | K deux couches musculaires est situé le plexus d Auerbach 
L L'adventice œsophagienne est formée d'un tissu conjonctif dense. § 

Estomac 


La muqueuse gastrique est recouverte... 

A, d'un épithélium prismatique simple sur toute son étendue. ^ ^ 

8. d'un épithélium prismatique simple constitué uniquement de c 

forma. atjqje sirP pfj 

C, d'un épithélium malpighien au niveau du cardia puis P ri?in 

dans le reste de son étendue. . a ivf 1 r> j 

D. dun épithélium prismatique simple qui fait suite sans cir jj t i 
üüm malpighien de la muqueuse œsophagienne au niveau o â p* 
dun épithélium prismatique simple constitué de cellule 

apical fermé (mucocytes). 




'landes gastriques... 

ont une structure variable suivant les régions de r est0mac 


lan des gastriques se répartissent... 
9 landes fundiques. 


A 
tes 

* fsjl Q 

6 ‘ landes pyloriques. 


C 

D. 


en g 


landes de la poche à air. 

qlandes dites erratiques, peu nombreuses : glandes de Lieberkuhn et 
landes de Brunner dans la muqueuse pyforique. 


en 9 
en 



Le5 glandes fundiques... 

sont des glandes tubuleuses simples. 

'abouchent à la surface de la muqueuse par un segment étroit : le collet. 

B ‘ 5 - les unes des autres par des travées épaisses de tissu conjonctif. 

r sort s e p aret:i 

U 'H nt un épithélium constitué d'une assise de cellules prismatiques, les 
p. posse.e entre lesquelles s'intercalent quelques cellules calici- 

l« «te bordantes situées en dehors des cdlules pfr 

cipaîes. 

E . ont une lumière très étroite. 




Qudle(s) esdsont) la(les) ctoique de cellules mxrines 

A Les cellules principales ont une o g 

B ££ de sécrétion présents eu niveau du pèle apid «s ce,Iules 

ÿ£4 : C, Les cellules bordantes possed . . s'insinue entre ces 

fe: des cellules principales, dont le po e , u 

atteindre la lumière de la glande. uru pat un 

fe °- L e cytoplasme des cellules bord f^® S “ he au niveau du P ole g|andes 
de canalicuies intracellulaires qui s , |<épithél' um 

t»Des cellules endocrines complètent, ça et 
> indiques. 
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,r %, 


S^f^nt) la(les) proposition(s) exact*) ? 

Tlec^on de la muqueuse gastrique, peu abondant, eslf 

conjonctif lâche- % 

p iorion de la muqueuse gastrique est parcouru par d« tibfPs m 
n«es issues de la maadaris mucosœ et destmees à ia ba iate 
de répithélium de revêtement. ■ r J J 

res fibres lisses sont responsables de la formation de territoires », 
découpés dans la muqueuse gastrique, visibles à l'œil nu et 
nom de lobules gastriques. S5 *k 

n L'estomac contient des formations lymphoïdes donnant naissa^ * 

D - couche lymphoïde profonde. S 

La muqueuse de la zone cardiale contient quelques glandes a m 
proximité du cardia. 


B. 


C. 


E. 





lï 1,1 ' ■ il ‘iWtfi ' 1 11 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte{s) ? 

A Les cellules principales des glandes fundiques élaborent le pepsinogè*q* 
en milieu acide, se transforme en pepsine. 

E. Les cellules principales élaborent outre le pepsinogène le facteur intrirâJ 
C Les cellules bordantes possèdent une pompe à protons leur permettait! 
' rejeter les ions H + dans la lumière des glandes pour former l'HCI g«q*j 

D. Les ions Cl' sont rejetés par les cellules principales. 1 

E. La sécrétion d'HCf est stimulée en particulier par certaines « luese 
crines des glandes fundiques. 



La muscutaris mucosce... 


A. est formée d’une couche interne de libres musculaires Ik f . rcU | a jir 

B. est formée d’une couche externe de fibres à prédomïn 
La sous-muqueuse... 

C. est constituée d'un tissu conjonctif modérément de 
D* contient de nombreux follicules lymphoïdes, 

L- est parcourue par le plexus nerveux de Meissner, 


iirJ'" 




& 


& 


ilK 


12 


. ApP ar 


ël à'^ 1 " 
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Muqueuse pylorique 


él 4 

'^pylorique- 

l^ p]iS ée par un épithélium prismatique pseudostratifié, riche en cellules 
* chorion découpé par de prolondes invaginations de ( épi- 

B théîi Ï e des glandes, les glandes pyloriques, muqueuses, qui envahissent 

C. P°f n sn t la sous-muqueuse. 

^ au niveau de l’abouchement des glandes pyloriques un anneau de 

D. f-f* ^épithéliales. 

J + ue avec la muqueuse duodénale par une zone de transition 
se contm d’un épithélium prismatique stratifié- 

t ériséeP ârlap 


carac- 


Ærtf 6%P 

la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

^ ^ se est constituée de faisceaux de fibres musculaires lisses plexi- 

A. Lamuscueu cepe ndant reconnaître schématiquement des assises 

'^interneset longitudinales externes. 

présente un renforcement de fibres circulaires au niveau du 

‘ W ,::C“=n»=l«sphincter^. 

c dVteterb.ch « dtepo* «M « d«« * “» 

t jLtta « tapissée par te mésothélium P«"»"<». 

Intestin grêle 


.ri 






(s) esKsont) la(les) propositions) exacte ^' ^ par des épaissis- 
muqueuse intestinale présente une■ sü ^ fes va | vu ïes conniventes. 
lents du chorion de la muqueuse q< régu |ièrement dispo- 

muqueuse intestinale est soulevee p j veau du colon, 

s, plus longues au niveau du jéjunum q dont j e pôle apical est 

oithélmm intestinal contient des entero 

isséde microvillosités- . ai .coup imp0rtan eS 

valvules conniventes du gros intestin son ^ ^ 

1 celles de l'intestin grêîe. rnîcrovilfosités augi 1icrilcn 

E connïventes, villosités intestinales et 

1.* .. _s__ înn fnk. 
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r *i *., 


'<*ï 


M 

A 

B 

C 

D. 

L 


gM n *■ J 

^C^ n ^' üqu ' ïimr ; te - 

un *P |in tjf cenlra [ dan* ie prolongement du thori 

tJ o axe tor ^ ctlf cenlra | dans le prolongement de la 
un fl xe coni _ (chylifère) central qui se 


un. 

*°^-rw 


termine 


'4Lif*U: 


tri 


cul 




^conionctit cemn» " r- - - 

U " [ *" lymphatique (chylrtèrel centra. qui 
inmet de la villosité- 

“ réseau capBlai« sanguin sous-épithélial, 

r^T^Tviilosité intestinale... 

formé d'un tissu conjonctif à malles grossièrement quad,^ 
est formé d'un tissu conjonctif muqueux. 

ntient des fibres musculaires lisses issues de a muicujüfrs tocjccsce. 

C *"ontient des nodules lymphoïdes nombreux au niveau de l'iléon. 

E ‘ présente un anneau de fibres musculaires autour de son pied d1nse J 

la muqueuse. 


TÈL 


Ste(s) èst(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) 

a l'entérocyte possède des microvillosités apicales formant un plat™ «fl 
Le dvcolemme du plateau strié est particulièrement important 
Le glycolemme possède des enzymes intervenant dans la digeste» «t 

aliments. filaments d'actinc parallèle à 'eu- grad 

“ z * -r * * "■“* 1 

ZZ2. eu-""* - *■ " rfétute * *. —« 

Les filaments d’actine se terminent au niveau du p.ed 
contact d'un réseau de spettnne. 


B. 

C 

Du 

e. 



u rt 

Les entérocytes... d gr^P * 5 L 

A possèdent des mitochondries d.sposees en 

nucléaire, l'autre infra-nuclea.re. ^ 

B. possèdent un appareil de Colgi infra-n ^ disp ersC * 

C. possèdent un réticulum endoplasmique . ha , 0 .lû li ' sk !* 

cytoplasme. avec | a région 

D. possèdent une région basale délimi a ■ élarg issefTie0t 
entérocytes voisins, un espace triangu 

cellulaire (l'espace de Crünhagen). tnse à certain^ é P° q 

E. sont le siège de processus de transcy 



265 


Appareil digestif 


R , ■ 
H. ! 


r I " 1 ' 


tv; 





cy t es ”‘ 


de 


0- 


reliée 


uns aux autres par des complet,, . 

p“ . dï 


|e5 ent ér ° 

n t rel'^ S ^ 

‘ leur pôle apical 

, » ' liveou tle leur P ôle ba «'- Par des jonctions , 

,e transformer en cellules nlanduiat™. e ‘N* C 


se transformer en cellules glandulaTeVdontT^ 6 
C P* ue5 sont semblables à ceux des cellules de P an(ï th “ carac, ««s 

“J * I rt.ir j" I I ■ i I j-k n -2i. 


'3p, 

cytoio. 


0< 

t 


iques soni =><= tï:nLlies de Paneth > 

s ont renouvelés par des cellules situées au niveau du pi e d des vi „ . 
s011 t impüq^s dans les processus de digestion grâce aux 

5 lycolemme de leur plateau strié, " ux enrymes du 


qcm^Jî^. 

7lle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

; Le s glandes de Lieberkuhn, situées dans le chorion de la muqueuse de 
^ l'intestin grêle, ne possèdent pas de canal excréteur. 

Les glandes de Lieberkuhn sont constituées notamment de cellules à plateau 
9 strié semblable à celui des entérocytes, de cellules caliciformes, de cellules 
f -1 de cellules glandulaires dites cellules de Paneth et de cellules endocrines. 

' ce || u | e s de Paneth, de forme pyramidale, ont l'organisation des cellules 
^ xocrincs polarisées et possèdent de nombreux grains de sécrétion apicaux 
riches en arginine et mucopolysaccha rides. 
n , ïkfpnt également, au niveau des corps des glandes de Lieberkuhn, des 
Ls nauvres en organites et hérissées de microvillosités qui ne consti¬ 
pent pas un plateau strié. 

, nivellement des cellules des glandes de Uetwluhn est assure p. de. 

' cellules situées au niveau de leur collet 


Quelle(5) est(sont) laOes) proposition(s) muqueuses tubuleuses qui 

A. La muqueuse duodénale contient des gland 

remplacent les glandes de Uebefta' ■ ^ (ubu|ÊUses ratifiées : 

B. La sous-muqueuse contient des g 

les glandes de Brunner. I s nche en cellules \ 

C Dans la muqueuse iléale, l'épithélium de "wn est P 

que celui du jéjunum ou du duodénum* forma tions lymphoïdes- 

D. Le chorion de la muqueuse iléale est nche en - u]es ly m P - 

E- La sous-muqueuse de l'iléon est envah, PJ^ njveau desquelles 
confluents qui constituent les plaques 
villosités ont disparu. 







La cytologie et r hi . 


Gros Intestin 


la(les) proposition^) exacte(s) ? 

- villosité, du gros intestin sont plus courtes et pl us ^ 

l'intestin grêle. ' 101 

n l'épithélium colique est constitué de cellules à plateau strié 

de très nombreuses cellules caliciformes. ° ni *ït 

Les glandes de Lieberkuhn sont plus étroites qu' au Niveau de | F j n ^ 
p' Le chorion et la sous-muqueuse sont riches en formations ly mpl) 

F La musculeuse présente des épaississements qui forment l es ban . 
longitudinales antérieure et postérieures. * 



La zone rectale du canal anal... 

A s'étend de la ligne a no-rectale à la ligne ano-cutanée. 

6 possède un épithélium de revêtement malpighien, pavimenteu* jtrttft 
sans couche cornée. 

C. possède une région sous-épithéliale où muqueuse et sous-muqueuse W 

confondues. 

D. présente un important réseau veineux constitué par les veine: héron* 
daires dans la couche sous-épithéliale. 

E. est limitée en dehors par la musculeuse qui forme ici le sphincter lis®. 



La zone ano-rectale... 

A. est riche en formations lymphoïdes qui forment I amyg * e c ^ port c ^ 

B. est revêtue par un épithélium de type épidermique q 
d'annexes cutanées. 

C. est revêtue par le tégument externe. 

D. présente un épiderme et un derme. follicule P ,leLI 

E. possède des annexes cutanées : glandes sudorp 
glandes sébacées. 




CltfP 


iire 


]2- WP 
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Système nerveux emérlquc 



O^^rveu* wtfrique... 
v iP lc . 

A - H W* ^ tellules danl les COrps ”**#* **» groupée dam 

B- VL*** et donl les P rol °"9 eme " ls dessinent des mailles gui (e |ieol |,- 
dlj5 lions les uns aux autres et à leurs effecteurs, 

act jviLé autonome mais reçoit une innervation efférente qui a un effet 


dans ia paroi du iraclus digestif sous-dlaphragmatique. 


C. 


0- 


a uns 
modulateur- 

| eS pfexus de Meissner situés dans la sous-muqueuse et d'Aucrbath 
f° rr ^ tre | eS couches interne et externe de la musculeuse. 


utue e[in L 

des fibres radiaires reliant Tes plexus de Meissner et d'Auerbaeh. 

cotnp orit 
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fl. 


qCM 

~"^S) est(sont) lafles) proposition(s) exactc(s) 7 

Q ue *" c j es plexus du système nerveux entérique comprennent des 

A. Le J neUr °^ oteU rs destinés aux fibres musculaires de la paroi digestive et 

"Glandes et des neurones sensitifs. 

m 9 n i exus du système nerveux entérique comprennent des 

o Ees neurones oes P ,c 

- 'TnTurâ^des plexus du système nerveux entérique expriment de nom- 

C comporte «g*™* *• «"• 

D. Le système : !es cellules de CajaL 

neusesd'ûngmeentobla q coordina tï a n des contractions des 

E Les cellules de Cajal jouent un rôle 

musdes fisses. 

Foie 

muai 

Le foie... 

A. est une glande amphîcrine ésentent la formation anatomique 

B. est constitué par des lobules qui en repr 

élémentaire. , ^ n arson réseau vasculaire. 

D. est parcouru par deux reseaux P ar ® ex ' cr éteurs lié à sa fonction t | es 
tien endocrine et un réseau de canaux « dont le5 slru c.ures 

j. présente à considérer des categorie 
fondions sont différentes. 













La cytologie «!'„} 



*Si< 


en 


est dé,imilé par des espac « tw 

A - de Loties branches artérielles et veineuses issues <u / nc,i 's ^ 
f d T!a veine porte (espaces de Kiernan, espaces pcw^X hK 
. limité par des espaces conjonctifs (espaces de Kie mjI1 de 9*> 
®' M aires de Charcot) situés seulement au niveau de s« a ‘? Pa O 
existe une cloison conjonctive entre deux lobules voisins. ! ' s 
... * st , ong é au niveau de ses arêtes par des branches de '• 

de la veine porte. 

est constitué par des cellules hépatiques disposées en 
capillaires radiés. 

t présente en son centre une veine centro-lobulaire. 


*1 


artère 


hép: 


x 


11 '1 Vçpj 



Les capillaires radiés... 

=■ * x ia urine centro-lobulaire les capillaires péri-lobulaires 

A. relient a la vêtue . 

c sont issus des branches péri lobulaires de la veine porte et reçoivent,* 
leur entrée dans le lobule, des capillaires artériels issus des brancha* 

l'artère hépatique. 

c. possèdent un endothélium continu, 
p. possèdent un endothélium fenêtre. 

E. possèdent un endothélium discontinu. 


p.**». « ert «-»«. e«- I 

théliales. , . n . i _ ment mêlées au» «MB 

c des cellules granuleuses (P<| ce s) 9 

lia les et aux cellules de Kupffer. I 

D. une membrane basale continue.^ 

E. des péricytes dispersés (cellu es 





digestif 
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ce „ules^P a,iqUe5 - 

iei , noty^ 005 ' 

A- j eJ fat® qui sonl en rapport avec les capil| airw ^ . 
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' rlom 


, Oculaire 

P : de , faces qui sont en rapport avec les canalicu.es bili ai(es (dor 
c. 01 b j|iaire)- 

^ des M* qui sont en rapport a.ec les « Nei hépatî 
p. ° n inÊ ou pôle mterhepatocyfcaire), H u 

^ 0nia 'isent en syncitium* au centre des lobules. 


s'org anl - 


mv f J1jt 


naine fjj 
voisines 



634 

lpS «ii^ é P atiques '" 

L nnvau volumineux parfois tetra- ou polyploïde. 

. on t n ' ? 

î' ont parfois deux noyaux. 

t un cytoplasme riche en organites. 

C ° n jj ^ e Coigj réparti en plusieurs dfetyosomes péri nu déaire s. 

ont un disposé en tubulcs concentriques autour du noyau, 

É ont un ergastopidsii ■ k 

__ 

qOA ifJtë _ 

d'actine et des microtubules disposés dans leur 

! SS des filaments intermédiaires localisés autour du noyau. 

C sont pauvres en mitochondries. 

D, sont riches en inclusions lipidique . 

E. sont riches en inclusions de glycogen . 


£ 

Rj ■' 

. -s. 

m 


3K«.r 

rttî: 


a ce((u |e hépatique, on reconnaît en allant 

Au niveau du pôle vasculaire hépatique- 

la lumière des capillaires radiés vers 

A. l'endothélium des capillaires radié ^natique. 

B. une membrane basale continue. r , D j||aire radié et ce ^ u 

C. un espace (espace de Disse) séparant P-« 

0. dans l'espace de Disse, des cellules e 
k des fibres col lag èn es en tre-c ro ïsee s . 
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Sic* 


u M»**"- . nv . Q , na tion en gouttière de la membrane D|>1 

A. invagination semblable de la cellule v oisine 

' .lirtile bütai re ■ 

Cfl, tn e un épaississement important au n,veau de cette g Dul% 
»• P * ' des jonctions serrées de pari et d'autre du ca na , icu|( ‘ 

Au niveau du pôle hépatocytaire, la membrane plastique des Ce ii U | eï 

*"*> (»""* 

E . des jonctions de type gap (nexus)- 


-ht 



les canalicules biliaires... 

K se dirigen t du centre du lobule hépabque vers sa pénphene. 

®* n ’ ont paS de du bers externe du lobule un épithélium endothft» 
c 1 
° ° n ‘ canaux I"»' « P“°“" 

e - zszs*»****'**- 




- » - - - 

A. naissent a la penpner ^ 

Hering. Hering un épi^ ;elu 

B possèdent au niveau du p ^ > hépatiques , -aifesP — 

‘ cubiques en continuité avec es ce _ ^ ^ jj„*j 

C. possèdent également, dans la r 9 ce ||ules ova^ 

sages de Hering, des etl cellules I 

transformer en cellules hepabques et/ 

biliaires. ,.,hinue bistratif'»- 

D. acquièrent ensuite un épithélium lisses- 

E. sont entourés de quelques fibres muscula 
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triI d'9 



PSlif 


ïi- 

Ü 

v- ; 


fc. 


A eit ^"limites latérales les veines centro-lobulaires voisines 

g. s P 01 '"'','pe iransversale, la forme d'un triangle dont les sommets 
„ P,n CC 11 ' at Ip r^nfrp un r™.,^ 


un espace portobilmiro. 


a - CÊP itro-labuJa[rc et le centre un espace porto-b ilia ire. 


en 

peines 


sont trou 




cla^ s i t 1 ue ' ' ‘ 

\oh ü ' e - (r rme veine centro-lobulaire. 
C entre sur une 


0- e5t limites latérales les espaces porto-biliaires disposés autour de la veine 


f. globulaire considérée. 


ûCMjl^î 

^d^ hé P at,qUe '" 

A çrsiuvv.^.-, 

i, en C ° UP<Î , eux veines centro-lobulaires et deux espaces porto-biliaires 
marques P ar : ,,„„h,«inlnaiaue. une zone I située de part et d'au 


tr é sur un espace péri-lobulaire. 

ÊStCG transversale, la forme d'un losange dont les sommets sont 

a en C0UP É ^^Mïrrr.lnhulaires et doux esoaces porto-biliaires. 

m< 


arques P histophysiologique, une zone I située de part et d'autre 

r présente sur ' P lobules voisins où !es ce] | ules hépatiques 

limites latérales ue u 
Reçoivent un sang bien oxygéné. 

q une zone II intermediaire. ^ est moins bien oxygéné et où les 

E. une zone^P ^ cfi ^ pjus sen sibles aux toxiques qu'il peut 

véhiculer- 

WË&. ■■ t s pxacte(s) ? 

iûéüe(s)est(sônt) la(Ies) propos'donjs fonclion nell« et peuvent 

« hépawytes de S »n« . 

différents. . rlrhrs en enzymes de la g') ées 

Les hépatocytes de la zone I »" ^ ^ p|us rich es en enzymes • 

Les hépatocytes des zones de dans la 

dans le métabolisme des lipides. t xiqU es est P lu5 9 

La sensibilité des cellules hépatiques aux 

zone I pue dans les zones 11 ^ H 
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'Où, 


lit 


Voles bï 1 ' a,res 




^5^3 ) p rop witio"« exactc(5 j ? 

^ VL bi | iaire a une surfa» irrégulière SOü , 

«t vide et qui s effacent lorsqu'*,,* ^ * 
A - “ «O a«u5« ' ualieusE biliaire est pr.smat.que Simple. 

B L'épié" 1 * l lieuse biliaire est formée de cellule , iées * 

... u.uâiii iiti dp la muq . T^nrnon apicaux et possédant uno k. . !a ^ 


# ****" * !* 7uqueL.se biliaire est formée de cellule, liées , ej 
C fépitw" ur " de jonction apicau* et possédant une h Drd ^ 

autres par des 

brosse- m noueuse biliaire présente des espaces 

D. L-épithénum de laJn ^ ba5a1e d es cellules. 

tarais aU l ' i[K __ biliaire présente des diven 


p inter ^ 

"+~Z d e la muqueuse biliaire présente des diverti cu | es , di 
E L'épitbcliLim de ia pén - trent dans le chonon sous-jacent et peu ^ 

Rokitanski-Asc > teuse . 

s'étendre jusqu a la mus 




QCM n D 644 j 

la (les) proposition(s) exac e( . 

U • n de la muqueuse de la vésicule biliaire est formé de thsu 

A- ^ ^ ^ 

conjonc 1 ac ’ dg |g vés i cu le biliaire contient 1 proximité Juai 

B - J 7&°cule des glandes tubulo-alvéolaires séreuses (glandes de Luschka). 
r J musculeuse est formée de cellules musculaires lisses disposées en fat 
ceaux entrecroisés qui lui donnent un aspect plexrforme. 

D La vésicule biliaire accumule la bile entre les périodes de d,gest,on. 

£. La vésicule biliaire assure des remaniements de la bile notant™ e» 
rékorban t l'eau et les électrolytes qu'elle contient. 


QCMn *645 

Les canaux hépatiques, canal cholédoque, canal cystique... ^ ^ 

A, possèdent une lumière festonnée dont les replis sont lis 

sissements du charion sous-jacent . ^le ï 

B. possèdent, comme la vésicule biliaire, un épithélium prhm 


plateaux striés, . ra pfié^ 

C, contiennent dans leur chorïon des glandes muqueuses lu 

D. possèdent une musculeuse plexîforme. ça j ^ 

Présentent des épaississements de leur musculeuse, au . 
mystique pour former la valvule spirale de Heister et, ^ foï^ f 

chement du canal cholédoque dans l’ampoule de 

sphincter d’Oddi 
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(W 


pi"' 


j | ji- j * ■ 


m 



* . „nut iroii d’en ire elles, anatomiquement individu*! ■ 

'• tique» : gtowte parotide, sous-maxillaire, sublinguale. ' ,W,fCS 

^ „ni if les autre*, Cessées suivant leur localisation 
fl. jugales, linguales, du voile du palais... mK,ue : 9 lantiei 

„ leuvent Être classées, selon la forme histologique de leurs cavités sécré- 
C L te * (OU segments sécréteurs), en glandes acineuses, tubuleuses tubufo 

Mineuses ou tuhulo-alvcolaires. 

n euvent être classées, selon la qualité de la salive produite, «, glandes 
° séreuses, muqueuses, séro-muqueuses ou mixtes. 

présentent en outre chez l'homme, un dimorphisme sexuel 



Les ÆCfnL" 

a ont une forme ovoïde. 

A ” t constitués par des cellules pyramidales disposées autour d'une lumière 
étroite. 

% z si - M «—* <**. 

%%%£* courts c.ueux rte M* d«„e don Pp,«- 

lium cubique : les passages de 8oll. 



dans le 


Le 5 cefiuJes acineuses— 

A jont des cellule, exocrine* P» 1 *"j“' 

possèdent en appareil de Mgr , ui peoeent pén«rrt ■ 

C. possèdent quelques canalic de | a cellule. 

H#» « w *‘ “ " 

D ' mucopolysaKCharides dans certains par des cellul« «ntro- 

L som complétées au P canaüX de Bol. dans-es a 


acineuses qui 
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i 


%] 


% 


qcm £2^ 

allongées, cylindriques, en doigt d e g an ,_ 
. 50 ntdesf° r,11 f tl |]uleS à mucus, prismatiques, di sposés 

J* son t ««titres de 

lumière ét ,e>, ^ e ' membrane basale et possèdent auto,, 




sont eu 

K"*' .'*«» membrane basale cl possèdent »*,„ „ 

!W ,en»a , *> d "™ temy m é pi.béliales. *■ 

glandulaire 5 de 

es cellul« des „„ w „« s . hautes à noyau refoulé au pôle h*,,, 


K* 


di 


^hi 






glana UKni 

es cellulesd®.[Muqueuses, hautes à noyau refoulé 

>■ sontd “ “ cytoplasme occupé par des produits d 
: possèdent u ■ coloré sur les préparations hi 


Les tubes mixtes possèdent... 

des cellules à mucus disposés comme dans les tubes muqueux. 
B e n outre des cellules de type acineux groupées en des formatio 
' ' L J™, Uo rrnissant de Cianuzzi. 


Les croissants de Cianuzzi... 

C. sont placés en dehors des cellules muqueuses. 

D sont constitués de cellules séreuses qui communiquent avec la lumières de 
' tube p a r de fins canaux qui cheminent entre les cellules du tube. 

E. contiennent fréquemment des cellules endocrines. 



Les glandes salivaires... 

À. sont entourées par une capsule formée de tissu conjonctif dense. 

B, sont parcourues par des cloisons ou septa qui découpent, à 

parenchyme glandulaire, des territoires plus uu moins bien pcivituni 
lobes et les lobules. ^ ^ 

C. sont constituées, dans chaque lobule, de segments sécréteurs (° IJ 

sécrétantes) acini, tubes ou tubes mixtes, ^ 

D- possèdent un système de canaux excréteurs : canal de Boll, 
sus- puis extra-lobulaires. 

E. reçoivent une riche innervation. 
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, '*£%%?*"** et représEntent ia -* «*. * »»* 
e- ^:^f oiie bordée par un Épiihéiium de w|,u| « «****, rkhes 

Les anau* dePflüger... 
sont intralobulaires. 

n sont bordés de cellules hautes à noyau allongé, qui possèdent un chon- 
driome basal, abondant et des replis de la partie basale de leur membrane 

plasmique, 

modifient la composition de la salive par absorption de l'eau et des électro- 
fc [ytes et par sécrétion de protéines enzymatiques. 

_ 

L^canauxcollecteurs (excréteurs)... 

(ÿ A ont pour les plus petits d'entre eux, une paroi constituée d'un épithélium 
A cubique ou prismatique simple de cellules assez peu différenciées, reposant 

feS sur une basale. 

.-/ ontj p 0Ur les plus importants des canaux, un épithélium prismatique 
BÊ& stratifié. 

. - c mis à part les canaux de Pflüger, ont essentiellement un rôle vecteur. 

Ha ont une paroi qui s'enrichit d'une enveloppe conjonctive de plus en plus 

K t. ÜETÎ» plis H-ges W eux, desfibns musa*,ires dans b. P™ 

- ■». 



ta salive. „ 

ii: K est élaborée à raison de 100 à 150 ml par jour. 


W- 3 un rôle mécanique de lubrifiant. , ers tem ps de la diges- 

g£C- contient diverses enzymes intervenan 
: tïon comme l'amylase et la mai tas ê. 

Ë 8 * rtche en '9A. # . actjvité end o C rine par la sécrétion 

i ^ les glandes salivaires ont également un rroîssance, 

m§ de rénine, d'angiotensine et de divers facteurs de cross. 









U cytologie- t .| 




ctide est une glande acineuse pure. 
sous-maxillai" 5 est une glande tubuleuse pure, 
^exocrine est une glande acineuse pure, 
sublinguale est une glande acineuse pure. 

, s sublinguales sont mixtes. 


iosition(s) exacte(s) ? 


pancréas exocrine 



parenchyme pancréatique... 


Le 


est découpé en lobules cunéiformes caractéristiques. 

, ît constitué d'acinï séreux dont les cellules ont la structure habita* 
cellules exocrines polarisées avec des grains de sécrétion apicaux «*£ 
des hydrolases et des enzymes digestives. 

C. est riche en cellules centro-acineuses. 

D. est dépourvu de canaux de Pflüger. 

E. contient quelques îlots de cellules muqueuses. 
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!• 
ife 


r»r». 



a.d.e. 


m de la muqueuse buccale est au contraire plus épais dans la 
e t C L'ép Jîhe |U ^ re p 0Se s ur un plan osseux (et résistant) où les contraintes 
jor où h m ‘ IC,U f U s importantes (muqueuse gingivale, muqueuse palatinienne) 

Uniques s(>n ! *î „ nPU sollicitées par les frottements (muqueuse jugalc, 
^ « les régions P EU 

Sue^^ iale ' VOi ' edUPa,S ' 



A. Ë. 


B. Us 9 


landes salivaires 


buccales sont séreuses, muqueuses ou mixtes et pas 


exclusivement séreuses ^ dépourvue de glandes salivaires. 

c . La muqo^se gr g e de papilles seulement en avant du 

D . la muqueuse l-nguale es P 

jingual 

A - 8 - C - __ 

goût 

A< B- C- Ër 

drcumvallées n'est pas kératinisé. 



D. l’épithélium des papilles 

A. C. D. 




«Ile du canal stomodieo- 


8. C'est l'origine du canal thyréoglosse t^non^ ^ |inyüa | 

hypophysaire que l'on observe au niveau u c | e5 de la Eangue, 

E. IJ n'y a pas de fibres musculaires lisses ^ ns 


U 

Si ■ 
y-. : 

L 


.y-.- J. T 

V ÛTU ta A y 


n 6 S94 
n oy* 


A. fl. CE. 

^ L'émail recouvre seulement la couronne de 


À 












La cyiologip tri \'Uh\ ri \ rm . 

T 11 ' fcl 


tri 


l( % 


278 ^-1 A. 0 e ' 

J ,, en réalité disposé; par gr 0upei 
—' ac l'émarl s c& oui a pour eUm J'-i 


S 


D. *». ^ faPP ° rl 


flSS fSstn« deRetZiUS 


s ux autres ce qui a pour eltet * pf ^ S 

% 



iu5 i0 et non perpendiculaires mais parallèles j h 

A. B. C- 0 - E - 


«te 




AB.C.D.E- 


qCM n" 598 

fibres collages 

dentaires. 


A B. C. E. 

sont perpendiculaires (et non parallèles) a Wwnali ^ 



vascularisé. 


I QCMnt60.l l 


A.D.E. 


adarnartoblastes et i IW 


6. L'ébauche ectublastique donne naissance aux 

mais pas à l'ivoire. od:u»' ) ' i!le 

C. L'ébauche mésenchymateuse don ne également naissm 

et à l'ivoire. 


QCM n" 6D2P 


ABC, 


D. L'épithélium qui recouvre l'organe adamantin en dehois ,r 


face p ro1 


lof# 


est cubique simple. 


£■ Le rfrottsm intermedium de Prenant double la ^ ace ’ 
toblastfiâ au niveau de la face profonde de l'ébauche dentaire 


interne 


des fl 1 
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Il *'» 

•^T.es adamantoblastes commencent j ét , ( 

d'^ forma* ,on i,es - ,0 'm âlion 

H — A.8XD.E, 



C. D. 


rtst l'inverse La muqueuse de la région n asQ . pha 
A - c e de type respiratoire. y “ est '«vêtue d un 

l’inverse- La muqueuse de la région bucco-pharyroi, 

B- •hélium de tyP e buccal pavimenteux stratifié 

d '“;ÏÏ glandes situées dans la muqueuse œsophagien, réparties en groupe, 
dans la partie supérieure de I œsophage, l'autre dans sa partie ^ 

J de5 glandes muqueuses. 


Ienne est rev^ ue 



Les glandes mixtes de la sous-muqueuse œsophagienne sont situées à 
znïimité du cardia. 

P te bien un contingent de fibres musculaires striées dans le tiers 

& 11 la couche longitudinale externe de la musculeuse œsophagienne mais 

^rUns la fïtuscutofis mucosœ. 

F La muKufeU se de l'œsophage est formée d une couche circulaire interne et 

d 'trÏrd 9 A^ra'r”te qu, dans la partie sous-diaph ragm ati q ue du 
tractus dû 

A. D. E. 

U 0mm p*™**» du re, “"""“ """"" * 

* nweaudu cardia et est d’emblée prismatique s p 

A. Bl C. D, E. 




A. B. E. 


C- Le tissu conjonctif situé entre les glande 

ijpWfe m 

; ■ ^ a pas de celfuies caliciformes dans les 9 


est au c 


ontraire très 


fundiques 

fundïq ye5 
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l*«2G5**~* 

mie cotC |,K 

A.C.E. 


"a « 


—- 1 ^ sé£rété pa r | e s cellules bordantes. 

0 te facteur intrinsepU® eivierinent pas dans la sécrétion d 

IvÿÿZÏ ■*»'**- 

partient exciu 

’ ^ musfutori s mures* est formée de fibres musculaires lisses c„< % 
^MT^eusTgaitrique ne contient pas de nombreux fallL 

phoïdes. 

QCMrf 614 


CM n 

i La muqu euse pylorique est tapissée par un épithélium prismatique simple ré 
ocytes, sans cellules caliciformes. 

- L alandes de la muqueuse pylorique n'envahissent pas la sous,,,^» 

I, ny a pas d'anneau de cellules myoépithéliales au niveau de l'atach 

^"’nV aVasTzones de transition entre muqueuse pylorique et 
île. 


B, 


müGjUeü'e. 
irr.-rj. 
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C. E. 




A. Les valvules conniventes sont des épaississements de 

non de la muqueuse intestinale. ^ con iyent^ 

B, et D, Le gros intestin est dépourvu de villosités et do 


T— 

H 


U 


A. B, D,E. 


C Ja proposition B. étant exacte, la proposition C .ne P e 



















A.C. 




• ,, S 'agit d'un ittsu conjonclil lâche nuis ,, 

• f, ‘ ; ', pas de formations lymphoïdes dans les L "" "" ,J 
H nï \ i-itéon nue dans le duodénum uu |.. i(111 ' ,,u|f ' de 


da |,s 


"""l'Je,,, 

''" U " s,i '' Tfk P1 


f* p , p-existe p« de libres musculai, cs autoUf 



•l< i„ 


A. B. C. 0. E. 


A. C. D. E. 


L'appareil de Golgi des entérocytes est supra-nudéaire. 



A. E. 


B |, p'y a pas de jonctions de type Gap au niveau des entérocytes. 

C Les entérocytes sont incapables de se transformer en cellules ql 3n(Ju | am 
wm blabl« aux cellules de Paneth. 

D Le renouvellement des entérocytes est assuré par des cellules situées à 
roxirnité du fond des glandes de Liberkuhn. 



A. C. D. 


B les cellules M existent au niveau de l'épithélium intestinal et notamment au 
niveau de l'iléon, mais pas dans les glandes de Lieberkuhn. 

B Le renouvellement des cellules des glandes de Lieberkuhn est assuré par des 


cellules situées à proximité du fond des glandes de Liberkuhn. 


tj, WK& M ÉÉI?i 


B.C.O.E. 


\ A. La muqueuse duodénale contient des glandes de Lieberkuhn des glandes 


muqueuses 


des glandes de Brunner, présentes dans sa partie profonde 



B. D. E. 


v : A. Il n'y a pas de villosités au niveau du gros intestin. 

J r ni.iirû nlirs lara es au niveau ou ccun 

r lot nionrW A a i ^hart-nhn sont au contrajre plus y 


C Les glandes de Lieberkuhn sont au 


ûü elles deviennent de véritables cryptes. 



A.B.C.D.E. 


A. B. C. D. E. 


A. B. C. D. 


"y a pas de fibres radia ires qui 


i relient les deux P lcxU ' 


de Meissrier et 
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«sluli 


■Ài Un 


m'62B J 


A.B.C.OE. 


^ÛU 

' U! 


Ni 


% 




^ , A.B.C.B. 

QCMj^i2-J 

les cellules hépatiques ont la mSmc structure cl | ei ^ 

—"'rr'l b.c.d. e. 

qcMj^ÏL—' 

", du lobule hépatique classique est prismatique. Les | ob 
A. La for"* du ^ par des espaces eonpncbfs épais. ! 

pas séparés les uns 

""TTlïTH a. b. e. 

;qCNI Jg 631 

c et O. sont erronées. 

Les prüpo sitl ° ni 

g^ïr*gl] B t 

cellules endothéliales sont séparées par des pores inlerceilula , Cl 
n La membrane basale des capillaires radies est discontmue et peu importa* 
r' Les capillaires radiés n'ont pas de péricytes, les cellules de \ lt , m 
cellules allongées contenant des vacuoles liprdtqnes. 

jfjiiiiüllllPj a - Bf;0 ' 

L II n'y a pas de syncitium au sein du parenchyme hépatique. 

A. B. C. D. 



M _ 11 - 

E Le réticulum endoplasmique granuleux est au contraire dispersé souste 
dfl ^ sacs ergastoplasmiques empilés : enclaves de «erg. 


E - _ 

A. Les filaments d’actine et les micrqLubules 

B. Les filaments intermédiaires sont plus volontiers di P - 

ceïlLiie. . ... ce S(? nt tel “1^ 

C Les cellules hépatiques sont riches en mitodm c . 
actives qui oonsom me n t b eaucoup d ’é nerg i e. . . . m fini d'.qu« s - 1 

D. Les cellules hépatiques contiennent quelques me ^ jaiu te ^ ' 
mentation de l’importance des inclusions lipi |C | ue5 
stéatose hépatique (dégénérescence lipidique du ote 


" ' rf 


A. C. Dr 


. .~. tiirue et p cu 'LfP 0 ’'™' 11 ? ifF*’ 

B. Les capillaires radiés ont une basale discon ■ ace d &^' ' 

E. Il y a seulement quelques fibres collagènes dans 

tance est grande dans les cas de cirrhose du foie. 


.... 



















au des gouttières qui forment les ca na | lcules . 

« f*JSZ * pre! " ,te *• ***, 


,, s s< canote biliaire. 


9 UI pion 


9 er >l dans 


la 


638 


A. B. D. E. 


A. B. C. 


alicutes biliaires n'ont pas de paroi propre sur ( 

C ins en 9^« îère i UÎ<ta P osfe des «'Mes hépafi^^ue Us 

Ki^ 1 . ^ canali cu ^ e - P lsstn l k-rôle 

af" 

"^lithélium des canaux biliaires péri et interlobulaires esl d ' ahmH . 

I puis au fur et à mesure de leur convergence en canaux de p|^7 
si,TiP irseux un épithélium prismatique. P pllJ! 

^TnV a aucune formation musculaire autour des canaux biliaires intra 
■ alloues dont la paroi est constituée par un épithélium cubique ou prismatique 
hf r j esiU s) reposant sur une game conjonctive dont l'importance varie avec le 

Si du canal- 


QCMn°frW 


| QÇMn° 64 t 
QCM n' 642 


ABC. DE. 
A.B.C.D.E. 
A.B.C.D. 


c r. ™„r les cellules de la zone III qui sont les plus sensibles aux toxiques ce 

* ia pro9ression d ' a “ hépa,iques 

hdiiit&s par des toxiques. 


Pnh 

j n 3 fi 

43 

I- ^ 

n H o 

' 


QCMn # 644 


A. B. C. D. E. 
A.C.D.E. 


tes glandes Luschka sont des glandes muqueuses 

A. B. C. 0. E. 

A.B.C.D. 



himation 


prrnnPA 














U ty \rAwp : t | . \ . . 


* 1 % 


@ T c. E- 


forme «nubler™**' 

„ i«atinio r ' 1 u " c héfalM sont »»•*« *"«* •-% " , 

«“t*** 1 **- ltM 


’ju ■ 




(TlCl 11 

—TdeC-oIgide lacellule âcineuiee>t * u f H *' flud *» 

a c d - e ' 

^^ wb «, au contre, est te r 9 e. 

.-^ 1 A. B. C. D. 

qcM n^_650_J 

ne contiennent pas de cellules endocrine. 

E Les tubes mixtes ne 


OCM n* 6 S 2 j "• " 

B La cellules épithéliales des canaux de Bail sont, au «vsv 
ta m tes. 


A. Bh Cr D. E. 
A. C. D. E 


organites. 

wîmV« 3~! A - B - c - “• E 

QCM n° 654 ] B. C. D. E. 


ooo * ' 5 y.' " 


■ 1 - ! 

A. U quantité de salive élaborée chaque pur varie de 1 

QCM n 4 655 A. C.E. 

r_ ■ x- f/ifftflffflC 

B. La glande sous-ma*illaîre est une glande tubulo-acmeuse. 

« muqueux, des tubes mixtes et des acim. in3r:ï 

D. La glande sublinguale est une glande mix.c « P 

aqueuse). 


. J 


CM n a 656 A. B. C. D. 

' -“I . ,T i V ' 

j 1 o ae.pfîchv^'^ 

n'y a pa& dllots de cellules muqueuses dans e h 
□ 
















^ Chapitre 13. Glandes 
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QCM 


Con ''"'” h >P othf >lamohyp Qphyîa( ^ 


ûCM^ 

est(sont) la(les) proposition(s) exacto(s) 7 

. ie complexe hypothalamo-hypophysaire groupe d 

mique et fonctionnel, l'hypothalamus et l'hypophyse Cnsernb, e «Wo- 
. Les neurones neurosécrétoires de l'hypothalamus qui an - 

avec J’adénohypophyse appartiennent, les uns, à des no ‘ en iyner ^ 
laires, les autres, à des noyaux parvocellulaires. yau * ma 9nocellu- 

r Les noyaux parvocellulaires donnent naissance par les 
‘ cellules au tractus hypothalamo-hypophysaire qui se termine"^ ‘,T 
nerveux de l'hypophyse. ' mme dans le >«be 

p Leî noyaux magnocellulaires donnent naissance, par les axones de leurs 
ce Mes, au tractus tu bero-hypophysaire qui se termine au niveau de rémi- 
fience médiane- 

l Du tractus hypothalamo-hypophysaire se détachent quelques collatérales 
destinées h l'éminence médiane. 

Adénohypophyse 


4M 


L'adénohypophyse... 

A. est un dérivé de l'ectoderme. 

B. présente à considérer un lobe antérieur qui en constitue la plus g 
partie, situé en avant du lobe nerveux de la neurohypop yse. 

c Ou lobe antérieur se détachent deux cordons °u 

la surface de l'éminence médiane pour former le o 

m tuberalis. «veux est constitué par 

D ‘ Le intermédiaire appliqué à la surface du 0 e r ’ antérieur par une 
plusieurs assises de cellules jointives ; N est séparé du lobe 

zone lâche : la fente hypophysaire. cellulaires rninccs 

le l°be intermédiaire donne naissance à deux nap 
Postérieures qui entourent le lobe nerveux. 













U cytologie et l 




J \jTw- 






A- 


B- 


£. 


*03 

ou ^ t(S ir de l'adénohypop^e est forme de Cord 
Le lobe ante"*** «ns ordre, et de quelques pseud^,^ 

^ d,S( T ires son t entourés par une membr âne 
Les «foires du tissu conjonctif du stroma de la ^ 

^ites qui entourent les cordons de cellules end^ 

discontinu. emportent, outre les cellules 9 | an(Sü 

L« ^ d ° nS ,‘ ce |lules fol lieu lo-stellaire s. 

nsent dites, ||ajres ofl t leurs corps cellulaires au „ 


urfe 




r « au Wt | l>s 

nSïj^ 



lipidiques. 

D Les techniques histochimiques classiques ont permis de localise- a** 
de précision et de certitude, les cellules responsables de la sécrétion dw 
hormone donnée que les techniques immunocytochimiques. 

E Les techniques immunocytochimiques ont permis de localiset as çc pis s 
précision et de certitude, les cellules responsables de la secret™ f» 
hormone donnée, que les techniques histochimiques. 


__X— Jjfc 

Les cellules responsables des hormones énumérées d-des<üL,s pi ^ 
bétîque contiennent-elles des grains protéiques (1.) ou des grains 

(2)? ,*** 
A. Hormone corticotrope - B. Hormone gonadotrope - C Prolactine 

somatotrope - E. Hormone thyréotrope. 


A. 

1.A.CD. 

2. B. L 

B. 

1. C. D. E. 

2. A. B. 

G 

1. B. 0. 

2. A. C L 

D. 

1.B.E, 

2. A. C. D. 

E. 

l.CD. 

2. A, B. E. 



endocrines 


28? 


' ' , a rst‘ IÜC 

" * “ 3 ° iTtST," * “* **» * ». 

A. c . Hes cellules gonadotropes m 


U n\ 


A fn tfent des cellules gonadotropes. ut ‘ i0 °à 7 0 o 

S ' ‘fl reWulei, dches en tonofilanients et drs m 
° Î.riE métaplaiie de cellules glandulaires. ° i0rn,?s ' p , 0vi 

Contient des cellules contenant de la protéine P)0o 
0- ce ||ules folliculo-stellarres. 0 «rr« ponüi;) . 


des 


Lt' M - c ’«'ÜI 

lient des « cellules spécifiques » riches d’im 
E ' cateitr mais de signification mal élucidée. 1p ° rtanl pareil éf abo . 


'«nia 



\paninterrrndia ... 

provient du feuillet postérieur de la poche de Rathke. 

* e St formée de cellules disséminées entre des formations kystiques et est 
^signée sous le nom de zone cystiforme. 

C présente quelques travées cellulaires basophiles qui pénètrent dans le lobe 
nerveux. 

0 contient des cellules à POMC de type I. 

contient chez ^ es 5U i €t5 0,6 sexe ^ rn ' nin ^ des cordons de cellules gonade 
£ tropes qui régressent après la ménopause. 

Ne u ro hypophyse 


S 


*êîe2on.) I.(l«)proposition^)»*« ’ ^ „ «j, 

La neurohypophyse comporte trois parties . 
hypophysaire et le lobe nerveux (pari, nem 

L'éminence médiane forme le plane $ fnterne, moyenne ci 

-'éminence médiane est formée de trois 

sterne. - pnHvmarre qui boncJe ll ^ C ^ 

a couche Interne comporte un épithélium ependym 

r entriculaïre. , des tantey^s ° n , ^ 

«sente, au sein du revêtement é P e ™J^ u co'ntact de c aP ilk " rC 
Rangements périphériques se termin 















U cylûSogie el y^ 




^ k 


*J| 


_ w|e 5 )prûpûS il«on( S )exactes)? 

"qu^ esl(S0 ° de l émirence médiane esl parcouru 

u coud* f,1 ^ e , t) _ hy pophy5a,ire qui acheminent l fc np 
' , r3 ctus W 0 , (inüCe |iulaires hypothalamique vers h i oi 
des noyau* roay 

fibres an>y éllf " que - ... -_„ <>, 


Par [f.. 


"S* 


lie 


I , ' '-Crjju, * ' : 

'obe ^ -*1 , e . 


rt fcrve 


4 

Üy ,,' rj: J 


' ^rrwéliriiqu® 5, 

flbrE5 ’’ rIt? ,„ c de l'éminence méthane est pa rtolJrut 
B - 13 C T nnes appartenant au traclus lubéro.hypopl, ys5i( /^ ^ | lfc . 
aB * <? Acheminent les hormones hypothalamiques vers le ***£ 

U ' norte-hypophy sa ‘ rê ou <* u '’ P our les âutr «. partiri r * n .""‘N** 
Ranges entre fibres nerveuses et capillaires. 1 ‘ » -( 9,4 

r uL hypophysaire relie l'éminence médiane au lobe rterveu, 
l u tige hypophysaire est bordée sur sa face interne par un ip«^ 
dymaire pluristratifie. 

E u tige hypophysaire est 




|a(les) proposition^) exacte(s) ? 

A iç bbe nerveux est plus un organe neuro vasculaire qu'une glande. 

B. Les prolongements axoniques des neurones parvocellulaires de w^., 
mus se terminent au contact de capillaires sanguins; ils iransportienit 
ne u rosée rétat vers le lobe nerveux de la neurohypophyse. 

C Les fibres neurosecrétoires présentent sur leur trajet des dilatations tmpf& 
de neurosécrétat qui forment les corps de Hering. 

0. Les fibres neurosécrétoires se terminent au contact des capillaires dj bi* 
nerveux par des jonctions neuro-hémales. 

L Les terminaisons nerveuses contiennent des vésicules à contenu dense ee 
des vésicules claires de petite taille. 



Quelles) ert(sont) 


QCM n° 667 

QuelÈe(s) est{sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? 


A. 

B, 
C 

D. 

E, 


La terminaison des fibres neurosécrétoires, au niveau du lobe nerve^n, & 
entourés; d'une lame basale de même que les capillaires sanguins quïfo'- 
partie de la jonction neuro-hémale. 


1 fi 

Un espace pericapiltalre existe entre basale de ta terminaison narveüï 
basale capillaire. 

L espace péricapi3laire a, pour particularité, d’émettre des divcrtïculrf 
es structu ^ nerve uses voisi n es. ^ 

Le lobe nerveux reçoit également des fibres nerveuses qu> [>n '- P cl 
rriO' uler ] a perméabilité des jonctions neura-hé males. ( H ^ 

et 'Ocytocine qui sont liées aux neurophy* inÊÎ 1 ^ 

leur sécrétion se séparent de ces derniers au cours de leur»**"* 









endocrines 




<08 


t(jon t) la(les) proposilion(s) exacte(s} ? 

^nerveux possède deï ' 15lroc >' l « fibreux, de rtot . 

0 I e *£ et des pituicytes. «tbreux 

A à( ° CylC vvteî principaux sont des cellules volumineuses h 

L es P itl,l ^ nt des vésicules d'aspect synaptiquc. ' nchCi tn «>rg rtni 

^ CtC0 ';!uicyte^ principaux ont des rapports très étroits avec I,, ,i 
C. LCÎ P et présentent notamment des « points » synapioïdw a | euf 
^ eU5e • , t « sombres sont semblables aux pituicviPs 


iUy H , 


;n ilCV^" 5 r 1 üvf'f [»■ hl 

*£* W«*" notamment des « point, . immiB . « W 

" .nicytes sombres sont semblables aux pitukyt es princ j ' tL 
, Les P*"f£ me bea ucoup plus dense. ' C ' pau * ™« 

0(] Cyt0 ^„res granuleux dont le cytoplasme est charaé de ^ 


P- ^ ,vtopl a5rne , 

Ün oituicytes granuleux dont le cytoplasme est chargé de nombreuses 
£. LeS , sîons et de nombreux lysosomes semblent avoir une fonction ph^' 




m 


^Ç^ypophysaire : 

TraCtU tubéro-hypophysaire chemine dans la partie externe de l'émi- 

. Le tractus observe, en outre,les anses capillaires du réseau 

ne " Ce m l système porte-hypophysaire. 

primaire . cu|aires entre capillaires du système porte et fibres du 

B. Les synapses ne j perme ttent le passage des hormones hypotha- 

tractus tubero-nyp P y du tractus tubéro-hypophysaire dans les 

(amiques transportées par 

vaisseaux portes. e gux nombreuseS fibres amyé- 

C. La régulation de ce passag qui sillonnent l'émmence 

”• - düne esl ^ 

E - 
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l.ypophys®^ ; 

Vèm^ ort ^.Hypophysaire possédé un réseau , a|J|| . 

: ,e système P or * hypophysaires supérieures, des Va |. lw„ 
alim* 11 P"' ' seco ndaire situé dans l'adfnohypoph^ a u r . 

un ^ C * P . ||airc primaire esL formé d'un plexus inl 
B Le réreau «pi médiane et d anses capillaires qui 7 ** ■ 

surface d« 1 « d<in} ,, épaisS eur de l'éminence médiane, ' { dlj, lp( 

P oUI ' ^H^nillaires sont, les unes courtes, les autres fong Ues 
c . Les anses cap^ a || er former les vaisseau* portes. 

un trajet en ans ^ di5tri buent, en partie à l'adénohypopj, 


portes. 

à l'adénohypopj. 

ï=ss:.* capi,iari!ani dûn,,ent 

[aire sÉtondaine. 


^:;^no e rs e distribuent, en partie 
J la neurohypophyre- 

. nrtftes I 


ÜI 


-ôj- 


K 


^ Sn 


naissance au 


[i’ilji, 




“H. 


QCM n°671 _ j 

latins) proposition(s) exacte(s) : 

, , lobe antérieur (pars onterior) de l'adénohypophyse reçoit la plu ,^ 
A ' L rfip de son sang des vaisseau* portes qui drainent en dernière anaU: 

Jéseau capillaire en contact des fibres du tractus tubéro-hypophysafe 
□ r/di 5 DOSitif rend compte des modalités du contrôle de ract1vit4 -adéno. 
hypophysaire par les hormones hypothalamiques. 

Aucun vaisseau ne transporte de sang dans le sens ascendant de lu* 
hypophyse vers l'hypothalamus. 

il n'existe pas de communication entre le reseau capillaire de lacé» 
hypophyse et celui de la neurohypophyse. 

, a vascularisation du lobe nerveux et du lobe intermédiaire en •»«!» 
des branches récurrentes des artères hypophysaires supérieures. 


C, 


D. 


E, 



Thyroïde 


Quelle(s) est(sont) ia(lcs) proposition^} e*acte(s) ? ^ 

A, La glande thyroïde est formée essentiellement par des vé ^ u ^ 

(folfieules thyroïdiens), séparées les unes des autres p 

très vascularisé. _ i Quelle^^ 

G. Les vésicules sont emplies d’une substance colloïde dans 

l'hormone thyroïdienne libre. _ s ; [es '^^ 

C.. L'épithélium des vésicules est formé de cellules P r ' s ||\ ei en tre ^ l,h - r 
cytes et de cellules parafollicutalres, ou cellules r 51 
cytes et la lame basale qui entoure le follicule. 












b, 
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Kl- 


I- 


H l - : 
ï ' ■ 

Sr.î 
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[b-r J 
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<**' „rvles posséder)l ouirc un REC, basai | mi)0(t1n . 

rc . .Héairc l)ien développé, des Wn,,.,.! ■‘F'PJr.-.l ,j„ 


LC s '^nucléaire bien développé, des fyso«m« noî^" ' 
^loi îU P . , wéîicules apicales. u * dans |,. IB 


p ‘ Gotë' iUf) L e i des vésicules apicales, 

p* ft,e ll3 ) du pôle apical des thyréocytes, la colloïde vésicule,. - 
en rcg ard . „„),nhes caractéristiques : les van min. .... . p,, ' ,(;nte des 


l 


En r < ro mophobes caractéristiques : les vacuoles de résorption 
*orieS 


70 



A- 


j5H dépendants- 


pn t dans un premier temps, une glycoprotéine, la thyréoglobuline, 
B- « Iab0 ^ che minement classique : REC, Golgi, grains de sécrétion. 

se!0f1 e 'iodation de molécules de tyrosine qui entrent dans la constitution 


C 


D- 


JL ■ r ri|Q,y || p 1 ■»* 

aSSUf T roglobuüne en mono- ou di iodotyrosine. 

delaW ,! molécules de mono- ou di-iodotyrosinc, deux par deux, en 
cient les mu- _, s,„ ur *pi ... 


t 


aSS ° a 1, de tyronine qui peuvent être mono-, bi -, tri- ou tetra-iodées, 
j^ersent l/thyroglobuline dans la lumière folliculaire. 


P 674 


i ; — 

^ lesThyréo^ ^«rporent, dans des vésicules d'endocytose, de la thym- 
A ' globuline. deJ [hyféocytes assurent l'extraction des 

■- —* — 

C * d " <,Hod 0 ^«™n t MMpMIW*n«"»*■ 

-— 

6 


i-ï; ^ .• il 

il I 


i r *■!»■■■*• *, 1 

Le* glandes thyroïdes actives possède 

A, des follicules de petite tarife. 

B- des thyréocytes prismatiques. . 5 

C, des vacuoles de résorption peu n 

D. des vésicules de grande ta |fre * ^ desquels 1^ v(? 

£■ des thyréocytes de faible hauteur er 

tion sont nombreuses* 


fcicule* 


de résorp' 
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’ his tolo 9 î e 


«n 


'Ooi 


s 


ri "«s, df. 


Les «p» la,res dense autour des vésicules. 

A . f0 rnieo tü ^ ement . ceux des autres glandes endocrine 

0 ' fermés 

Les thyréocy^ _ à TSH au niveau de la membrane BU 

r possèdent des recep P'^j, 

e ’ I 531 

ieUr P ° me pompe à iodures au niveau de leur pôle basal. 

»■ ^nttuansformation de l’iode minéral en iode organi que 

peroxydase. 


°irt 


'^4 


S^Ce à 




^^folliculaires ou cellules ... 

s sont situées entre les thyréocytes et la lame basale qui entoure la vé s i CU | e 
„ Z, un cytoplasme peu colorable qui émet des prolongements V0! . 

Sera des vésicules qu’elles gagnent en passant entre les thyréocytes. 
c Contiennent des grains de sécrétion contenant la calcitonine : hor monf 
hypocalcémie nie. 

D . contiennent des vacuoles à cœur dense contenant de la ser 

E. ont une origine mésenchymateuse. 


sérotonine 



Les glandes parathyroïdes,.. 

A sont situées en arrière de la glande thyroïde en dehors de sa capsu e, partes 
' dans un dédoublement de cette dernière ou même incluse dans le pmi- 

chyme thyroïdien. 

B. présentent une région corticale et une région médullaire. 

C. ont une structure de glandes endocrine trabéculaire. 

D. possèdent quelques pseudo-acini. 

É sont relativement; riches en lobules adipeux. 




nrnîf 

h? ■■ 

'vv“ 

11 y/ d. 


Les cellules principales,,, 

A. sont de petite taille (7 à 10 nm). 

B- sont réparties exclusivement dans la périphérie du p arenC j 

C, co ntie n ne n t de s orga n ites i mp I iq ués d a ns la p r0 |in e 11L ^' |J 

D. contiennent des grains de sécrétion envacuolcs q u ' c ^ 

parathormone. j e cellu^ C ^ 

E- existent sous la forme de cellules principales sombres & 
riches en grains de glycogène et en vacuoles !ipidiq |K -’ 











r 
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^ O rtvo ,uminaisei:2 ° M ‘ 

A- s ° c ytoplasme très acidophile 

B. ° n rpfiailttm endoplasiniat 



'• (lt un cytop lasme ,rt ' s acidophile et sont très riches 

'■ ° nt une réticulum endoplasmique pcu ab en m '‘«h ondFjM 

de sécrétion- ‘ C ' Cünti ^en. peu de 

J t nfus rares a P r ^ s P u avanL ia puberté, 

p. . 

1( cellule intermédiares... 


, cellule* JïueMMtu -- 

f ont peu nombreuses et représentent des f ormes de 

1 principa |es « cellu,es ox VP hiles - 


lon en 'te cellules 



-jj^thormone... 

est hypocalcémiante. 

A ' céiêre l'activité ostéolytique des ostéoblastes. 

6 ' cc éfère l'élimination du Ca ++ par le rein, 
n (reine l'absorption intestinale de Ca*+. 

une sécrétion régulée par le taux de calcium circulant. 

L ^ 


Épiphyse 




fljCMn’fi* 2 


L'épiphyse— 

. , mpaire et médiane et apparaît comme un diverticule du diencephale. 
B. est située au-dessus des tubercules quadrijumeaux antérieurs, 
r «t entourée d'une capsule conjonctive. 

D ; «t découpée en lobules incomplètement séparés les unes des autre . 

E. est fe siège de l'âme. 



vers le 5 


Lespinéalocytes,.. 

A. sont des cellules de grande taille ■ 10 ^ 2 nmionoements, dirigés 

B. ont une forme irrégulière et possèdent des P . cœur «sise et en 

tapi] fa ires, dont les extrémités sont ne 

vésicules claires. . e |j ss e. 

^ possèdent un important réticulum endop a nts et en micro 
possèdent un cytosquelette riche en micro 
^ possèdent des lamelles synaptîques. 


w. 'TT. rf* ■ ■ . ;-‘l 

















La cytologie et I hiito( 0 gi e 


en 


] 0Qi 







prolon go n 


% 


D 5 soldes concrétions calcaires. 

E . diminuent avec l'âge- 



LeP 'tabore de la sérotonine pendant le jour qu'elle transforme par 
A en mélatonine dans l’obscurité. 

B excrète fa mélatonine au cours de la nuit. 

r élabore de l'arginine-vasotonine qui est un facteur antigonadotrope. 
D participe à l'équilibre du rythme circadien grâce à la mélatonine. 

E.' est un dérivé phylogénétique de l'œil pinéa! des reptiles. 

Glande surrénale 


mé %latio n 


:V ? 


QCMn’686 


Quelle(s) est(sont) la(les) proposition (s) exacte(s) ? 

A. La glande surrénale présente à considérer une zone corticale, la tau» 

surrénale. ^ ^ 

B. La glande surrénale présente à considérer une zone médullaire, 
surrénale. 

C. La cortico-surrénale est d'origine entobîastique. 


0. La méduflo-surrénale est issue des crêtes neurales* 


rénale oü 


aies 


E. Une zone intermédiaire est située entre cortico et médu 0 
travées cellulaires de l'une et de l’autre sont étroitement im > n 
aux autres. 















y j 

5 , .st(sont) la(les) proposition(s) ex ac i e(s ) ? 

' q ^' rt j C oSurrénale P résenle à considérer i rt 

r^ CÜ i.^amlAp fnrmpp Ha ^ ^ 


à 5ée. , f ^ :r ,de 

,é nrve nlomérulée est formée de travées anon , 

0. P /. e5 doi^ns conjonctives. d ’ cs ou *" a rcades 

p ‘ nne fasciculée est formée de travées grossi • ‘ Pa "'" 

C ^^tres à disposition radia ire. “"““t paral| Èles j(s ^ 


P- 

l 


, des w* — 

p ‘ n e fasciculée est formée d 

13 Autres à disposition radiaire. - , '“ JJ "-'wnerit paral|È]e 

3 z one réticulée est formée de travées irrégulièrement dk - 
zone réticulée est séparée de fa médullo-surrénale , * y 
tloison conjonctive bien dessinée mais discontinue.' ° UHacente Par une 


ï>^j^7de la corticosurrénale... 

[ 0 „t les caractères morphologiques des cellules qui élaborent des stéroïdes 
! ont un réticulum endoplasmique lisse très développé, des mitochondries à 
crêtes tubiilaires. 

ont dss inclusions lipidiques nombreuses qui donnent au cytoplasme un 
aspect spongieux. 

I t nlus pauvres en inclusions lipidiques melees a des inclusions 

^ rticulièrement riches en inclusions lipidiques dans le tiers interne de 
E - ^one fasciculée où elles sont souvent appelées spongiocytes. 


'"QCM n 0 6S9 ■' 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition( ) _ |ps m i n éralocorticoid«s et 

K Les cellules de la zone 9 ^^ fésor p tion de l'eau par segment 
notamment l'aldosterone qu- Simule 

distal du néphron. qlucocorticoïdes : cortisone et 

B. Lesceliules de la zone fasciculée secretent -es g 

“rt 50 '- éticulée secrétent essentiellement de a 

C. Us cellules de la zone dépendance de 

déhydro-épiandrosterone. urr énaie sont sous la dep 

b. Les activités endocrines de la cortico s ^ ^ ^ (p 

l'ACTH hypophysaire. zon e réticulée est ' 

E- La sécrétion de DHA par les cellules de 
taux de testostérone circulant. 
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TÜrtWtë* ,fCl ‘’ 1 '" f(£tus er1 irc corlico- ei médullo-wrénale. 

A a pp araît ch< / ^(informé de cordons de cellules anaslo (noiéei 
B. est ncCf pour laisser place au corle* pe| 

c jnvolué, a P reS gjomÉrulée, fasciculee el reliculée. 
s'organise en 

n élabore des androgene • ,,- .. 

D - ^ Hans le maint 


S, 

1-J 


p élabore main tien de la sécrétion de prog Bs i éron(; 

E iniervief 1 da 

maternel. 


Par l'o, 


>â 




qCM n° 691 

^^^urrénale... 

, a U ne organisation trabéculaire. 

t 1 entre les travées cellulaires, un tissu conjonctif, riche e „ , 
îiculine qui contient de nombreux capillaires sanguins. 
r comporté des cellules volumineuses, polyédriques qui contiennent 
réticulum endoplasmique et un appare.l de Colg. bien développé 
de sécrétion entourés d'une membrane, 
n a son origine dans le neurectoblaste puisqu'elle résulte de l'association * 
celïules qui ont migré depuis les crêtes neurales vers l'ébauche 

nafienne, 

F ne reçoit aucun contrôle de la cortico-surrénale. 


surrè- 


QCM n° 692; 


_ -ç^J 

i 


\ es ceiiLfles de la médullo-surrénale, 


A. acquièrent une coloration brune après traitement par le bichromate de 
potassium : c'est la réaction chromaffine ou réaction phéochrome. 

Ë, acquièrent une coloration verte après traitement par le chlorure ferrique 
(réaction de VulplanJ. 

C Les réactions phéochrome et de Vulpian sont dues à la présence dt nor3 
drënaline ou d'adrénaline dans les grains de sécrétion. 

D. D'autres méthodes d'observation permettent de distinguer la no- ac ^ ^ 
de l’adrénaline : autofluorescence, coloration par le nitrate darg- 
mettent en évidence l'adrénaline. ^ 

^ Les grains de sécrétion qui contiennent de l'adrénaline sont plu* ^ ^ ^ 
et constitués par un « coeur » dense séparé de la membrane ^ 
olair^ les grains de noradrénaline sont plus petits et n'onL c 
périphérique. 








endocrines 


29 ; 


A- 


P' 


E. 


^édullo-suf rénale.,, 

H Jiq^"' ent diStin9 , UéeS en «*«.„ caié go • 

50,11 peU COl ° reei 61 P |U5 Jg*** W *~ 

... radr énali nt . h ^! rj ' 

< dai ^ ueme °[ diS T 9UéCS "! deüX ««g**. . 

Jo” 1 C ' qui sont plus colorées que | es ce |y y r w - l« c c || U | 

<SS* « ü 

* I* «radrénaline à partir* I, ^ 
c!ab Éfl DOPA puis en dopamine. 4UI est d abord tr dfWo( 

'’itreni de l’adrénaline par méthylation de (a nofa 

de sécrétion. r ' alln ? da m te 

U* « ^ * Sfoai ° n d ™ 9-"> „„ Bmntn| 

-^'TTttsont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

“ u synthèse d'adrenahne dépend du cortisol élaboré par la corti co . surrénale 
A ^ ' rrnet la méthylation de la noradrenaline en adrénaline. 

, rornpte tenu de son origine, des caractères sécrétoires de ses cellules et de 
6 ’ on abondante innervation par des cellules préganglionnaires choliner- 
joues la médullo-surrénale a été interprétée comme étant un paragan* 
y où les cellules nerveuses ont perdu dendrites et axones pour devenir 
des cellules glandulaires ; 

sécrétion d’adrénaline et de noradrénaline se tait continuellement en 

petites quantités. 

la jécfétion d'adrénaline et de noradrénaline est contrôlée par les mmeralo- 
corticoïdes, . , 

Ü ryrlrme cardiaque e, une h**™» 

Pancréas endocrine 




i.tfc'N •' ■ .■ ■ 

QCM b‘ 


;'r 


:■ 


V 

C 


P 

I 


Us Îlots de Langerhans.*, _ , ■ parenchyme pa n ‘ 

A. sont des îlots de cellules endocrines disséminés 

créatique, 

& sont sensiblem e nt sp h ériq u es. 

„ mun diamÈtre d'environ 100 à 200 pm^ ^ ^ doiw ns 

^ sont plus nombreux dans la tête que ^ ex0 crine p^ r ,r ^ e f 
^ sont délimités des structures du pa n.c r 











QP*ï-2-''"^ ots de La n 9 erhans "‘ , 

^ rûrdons anastomoses les uns avec les autres 

u « - „ m és e n cor ^nillaires fenetres. 

A. *>" 1 d,5P «nionctif riche en oP" la,re 
jnti sàuC0 „ f nblastiq ue - 

8 sont d'origine * 0 ^ fatégor j e s prinC ipales : cellules A, B, 

C apP"* 6 "" 6 ', r en cellules exocrines, 

n peuvent se tran {or(tiatio n de cellules exocrines. 

i peuvent naître de 


, n ^697 


et 


&É Pai 


<rç s 


Pir 


0, pp 


un c ^Ur 
lerhans, 


Les cellules A.» ^crétion arrondis, réguliers avec 

A- P 0S5èd iemS n raned'enveloppe par un halo clair. ^ 

^ , nréférentiellement la partie centrale des îlots de Lange 

C. élaborent te glucagon, hormone hyperglycémiante. 

L “ “"“'Int des grains de sécrétion dont la partie centrale est hétérogè, 
D - P . MS£ ._ ™*L,line : hormone hypoglycémiante. 


QCM n°698 

îlots de Langerhans... 

A. peu nombreuses, ont des grains volumineux peu denses. 

B. élaborent de la scmatomédine. 

C. sont situées dans les îlots de la queue du pancréas. 

Les cellules PP... 

D. de petite taille, ont des vésicules à grains denses, 

E. élaborent Ee polypeptide pancréatique. 

Paraganglions 



Les paraglanglions,,. 


A, sont des org ânes p h éoch rom es riche me n t vascu I a risés. 

B. ont Eeur origine dans les crêtes neurales. 

Us cellules de type I, cellules paraganglionnaires... |ong ueir 

c< * 0nt arrondies ou ovalaires et sont pourvus de prolongement 
variable. 

Di «Serinent des granulations à cœur dense (60 à 80 nm) c0,ilp " 
celles des cellules de la médullosurrénale. js 

■ élaborent des catéchotaminas (noradrénaline, dopami^ n 
polypeptides comme des enképhalines. 











endocrines 


^jWles de type » (cellules satellii es) des pari 
flt en nombre très variable selon |« pa J, ' 1 " 9 " 001 - 

A f .nÿ l1inen! d6S 9f0UpeS d ° 2 à 6 «Bute» galif ° ns «"«** 

*■ riches en vésicules à cœur dense. 9 °" nair «. 

Lt interprétées comme l'équivalent dns , 

L lan« sensitif et/ou de cellules névrog| ique f U,cs de 



D 


i 


£ ont 


org aN«—. “ .« »wog[j qu " ^ *otitï en 

contact avec de nombreuses fibrr 

5 nerveuses effér erltej 


*" d * certain 


Système endocrine diff u , 

et cellules neuro-endocrines 


QCM 
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l fJ a 

Lcs cellules neuro-endocrines... 

sont dispersées au sein des épithéliums. 

B. élaborent un produit de sécrétion a effet parilcri 

endocrine, ' ^ement, 

c ont des caractères morphologiques ou immunocytochimie, 
qui , cependant, n'existent pas tous, en même temps, dans la même 
argyrophilie, argentaffimte, presence de vésicules à cœur dense de mtu ' 
adrénergique chromaffinité, présence de neurofjfaments,.. 

p. sont partieuffèrement nombreuses dans Je tractus digestif mais aussi dans 
l'arbre bronchique, les épithéliums malpighiens et certains parenchymes 
notamment glandulaires. 

sont remplacées par des cellules issues de neuroblastes de la moelle 
ïre. 


E. 


épinière. 


QCM n 5 702 


tes tel I u I es neu ro-e nd ocri nés... 

A. constituent le système endocrinien diffus du tractus digestif (ou Uzcius 
gastre-entéro-pancréatique) (Système gastro-entéro-pancréatique), 
fl. se répartissent en une vingtaine de types cellulaires rde ” 1 ^ ^ je ou 
caractères généraux et surtout par les techniques leur produit de 

Hybridation in situ qui permettent généralement i s 
sécrétion. 

Ç- Le s ^me APUD„. . _ t ,_ s pro nriétés de 

t; ^ ^semble des cellules dispersées dans J organisme ^ . t j on . 

i&s amines biogènes et de procéder à leur e | eJr totalité. 

| °- «groupe un grand nombre de cellules endocrines m 
^ comprend, en outre, certaines fibres musculaires 


I 








.., o1 3 Glandes endocrines < 

► Chap llre 


Réponses 


A.B.E. 


ni- ivi 11 

L_ T'T~«nn«». Us noyaux pawœllulai.o taM n*»»,. 

hypothalamo-hypophysaire. 

^qçm76S8~1 A - B C ' 

n Le lobe intermédiaire chez l'homme est très réduit et donne naissance à Une 
zone pauvre en cellules : la zone cystiforme. 

E Le lobe intermédiaire n a aucun prolongement, il dérivé du feuiltei 
postérieur de la poche de Rathke et reste appliqué contre le lobe nerveux. 


QCM n fl 659 


A. Br D. 


C, Les capillaires de l r adé no hypophyse sont fenêtres. 

L Les cellules folliculo-stellaïres émettent des prolongements qui gagnent la 
basale mais nV enveloppent » aucune cellule. 




QCM n* MO 


A. E. 


B, Il y a cinq types cellulaires, actuellement répertoriés dans Tadenohypophy^ 
t. Aucune hormone adénohypophysaire n'est lipidique. 

D. Les techniques htstochimlques ont permis de grand progrès, nais les 
techniques immunocytochimiques ont donné des informations plus précises. 


nr 


QCMn^ï’v 


QCM n° 662 


QCM n* 663 


■ . . . 


A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. 


E. 


n y a pas de cordons de cellules gonadotropes issus de 'a P° n 






























A. B. C. D. E, 
A. B. C. E. 


Pas plMsl(<|i||t 

)hy 5aire ' <1U niv< *u ( j e | d 




A. C. D. E. 

s0 nt les prolongements des cellules des 




tatt avec les capillaires du lobe nerveux. ’’ n ° yâUX ma 9"0cellu| 4i 



qui sont 


A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. 


r 

' 


E. il n'y a pas de fibres nerveuses, venant de l’adénohypophyse, destinées 

finance médiane. 



A. B. C. E. 

P || n -y a pas de vaisseaux portes destinés au lobe nerveux. 

A. B. 


. . v - .ï : ■' ■ 

vQCMn a 671 


r ■ 

r 


Il existe quelques vaisseaux qui se dirigent du lobe antérieur vers l'éminence 


médiane, 

D II existe quelques anastomoses entre les réseaux capillaires voisins. 

E.” La vascularisation du lobe nerveux et du lobe intermédiaire est assurer par 




tes artères hypophysaires inferieures* 

A. C. E. 


a,':. -■ 





été extraites de la 


fer. B. Les hormones thyroïdiennes seront « libres P 

thyroglobuline. , | Êllf pôle apical ,ls S0, ’J 

D - les lysosomes des thyréocytes sont situes _ dans le colloïde par 
Ensables de la dégradation de la thyrog o u hormo nesT3 etT4. 

< P^téssus d'endocytose et de « l'extraction » 


Ew. 

■■■ 


î^î- 


m 


m 


TJ- \ 


’ï , 
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A.B.C.DE- 

A.B.C.D.E. 


% 


A. B. 

violes de résorption sont nombreuses dans l« gl 
C. D.et E- Les " jes g| a ndes peu actives où les thyréocytes 0r „ 

P--«tSÆi à* * grande taii.e. 
hauteur et ou ■« 

ioSSD ACDE ' 

B _ Les capillaires des follicules thyroïdiens sont fenétrés. 

B. Les cellules parafolliculaires n’adressent aucun prolongement qui 
' â Tlcs «Butes ptafolliculaires sont d’origine entoblastique. 


QCMn-678 _ 


A. C. D. E. 

B II n'y a pas de distinction entre zone corticale et zone médullaire dans b 
parathyroïdes. 

A.C.D.E. 



B. Les cellules principales sont réparties dans le parenchyme glandu'ai.e ara 
topographie particulière. 


I QCM n" 680 


A. B. CE. 

D. Les cellules oxyphiles sont peu nombreuses avant la puberté. 




m 


A. La parathormone est hypercalcémiante, 

8. La parathormone stimule l'activité ostéolytique des ostéoclastes 

C. Diminue l'excrétion du Ca* 4 par îe rein* 

D, Stimule l'absorption intestinale du Ca ++ . 


A.B.C.D. 


Ef Cette affirmation de Descartes reste de fa responsabilité de 50 


ul& Tr 





















de s endocrines 


A. B. C. D. E. 
A. B. 0. 


503 


(aires de J épiphyse sonl de type continu. 


C Le$ nrribre des acervuli augmente au contraire avec r â 





a ge. 


A. B. C. D. E. 
A. B. D. 


«*»rS£. ■■ * m * 


, rOrtlto- 3u "- J 

C ' ■ e à proximité des crêtes génitales. 

‘^Tn^'ste pas de zone d interpénétrât! 


nterpénétration entre cnrtico- 



A. B. C. D. 


épithélium 


« m édullo.$urrénale. 


«ip 






m 


E II n f y a pas de cloison conjonctive entre cortico- et médullo-s Urrén , le . 

A.B.C.E 

p tes cellules de la zone glomérulée sont plus pauvres en inclusions lipidiques 
e les cellules de la zone fasciculée mais ne contiennent pas d'inclusions 
pigmentaires. Ce sont les cellules de la zone réticulée gui sont les plus pauvres en 
lipides et qui contiennent des pigments. 

QCM n* «9 [ B>C - 

4 L'aldostérone stimule la résorption de Na + , 
a Seule la sécrétion des g J uco corticoïde s dépend de l'ACTH. 

£. Le taux de testostérone n'a aucune influence sur la sécrétion de DH A, 


|<it 
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A. B. C. D. 


E. Le cortex fœtal n'est pas impliqué dans la régulation de la sécrétion de 
Progestérone par l'ovaire maternel. 

A. B. C. D, 

I; ^ ^ sécrétion d’adrénaline est stimulée par le cortisol qui lui vient de 
1 Sfriémk 



■ 

ïï. 


ABC. 

I 3â noradrénaiine qui présente une autofluorescence et 

g\Èfi- l r* Pâf ,e nitrate d ' ar g €nt . €l qui sont 

" .^ürés^ 001 9rain$ de noradrënaline qui sont les P fus u 

I ar halo clair périphérique. 


■v^ _ J 

) 


















^ Pf, 




La cytologie et l'his^b, 

^ O t 

304 ' k ' a 

b0S^ , e la noradrénaline en adrénaline Kl 

^ Z ^thyl»r al t quitte en effet les gnms de secrétion, 

JU La •Milite en adrénaline «M regagne les grains * ^ 

î^toplasme ou ■ 

5533 * " , 

“K— - —* “ ” '• 


sécrétion d'a^ 


et/ou de noradrénaline- 

ABCE 

^T^angerhans sont plus nombreux dans la queue que dans , ^ 

i pancréas. 

A.B.C.O.E. 

A.C.D.É. 


H 



îrie 


des îlots de 


QCM n r 698 


A.D.E. 

B Les cellules D élaborent de la somatostatine. 

c. Les cellules D n’ont pas de localisation préférentielle. 

" m a d r n c 


QCM n ù 699 


QCM n° 7P0 


A. B. C, D. E. 
A. B. D, 


j_ -ï 

c. Les cellules de type II ne sont pas riches en vésicules à cœur dense. 

E. Les cellules de type II ne sont pas en contact avec de nombreuses i re 
yeuses efférentes. 


QCMn D 70i 


A. B. C. D. 


E. Il n'y a pas de remplacement des cellules neuro-endocrines a part' r 
de neuroblastes, 


Ird'unH 


: QCM n* 702 


A. B. C. D. 


^ il n'y a pas de cellules musculaires lisses appartenant au sy^' 10 


apud. 






















Chapitre 14. Appareil 


9énit a | 


mas cü|j n ^ 




Testicule 


Le testée... 

A a une fonction endocrine et une fonction exocrine. 

B es t entouré par une enveloppe fibreuse : l'albuginée. 

,fésenle à considérer, au niveau de son pôle antérieur „„* . . 
l'aîhuainée : le corps d'Highmore. ' e P alsl tt*MTient 


C. P 


de l’albuginée : le corps d Highmore. 

0. est découpé en 10 àl 2 lobules délimités par des cloison con j OI , ajïeî f 
je l'albuginée et du corps d Highmore. 

E gst constitué de tubes sémin Itères séparés par un tissu interstitiel 



es tubes serrintfères.,, 

L sont disposés à raison de 1 à 4 par lobule, 
i ont un trajet sinueux. 

1 rvar ries canaux : les tubes droits qui les drainent vers des 

- ÏEÏAJL* a«* au sein de eo.ps d'Higl,»». où * l»™« k 

rete testis ou réseau de Haller. 

I, son t tap iss és pa r I ' é pi thé! i u nn s émi n ifè re. ^ n exocrine du testicule 

. représentent les structures impli<1 ^*"* f " „t une sécrétion cndocnne. 
mais contiennent également des cellules qui 



Le tissu interstitiel du testicule— 

A. est situé entre les tubes séminïfères. structure organisée. 

B* est constitué d’un tissu conjonctif la 

C- est richement vascularisé, ce llules de Le ^' 9 ' rtrtion ttif t l Lli 

». Me* d= w. * «U» >■ ** 

k est en continuité au niveau du corps 
entoure le réseau de Haller. 
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ÎLlbf! 


M épithélium séminifères 


OÇMÎ^J 5) proposition^) exactes) ? 

Quclle(s) « L < lon 6St (orm é de cellules somatiques. If . 

A. L'épithélium ^ ^ |jg|)ée spermatogénélique. 

Sfrtoli et <K différencient à partir de cellules des rrê. 


'■J; 


% 




Lef H reiiui® de ia \ig 

Sf noU et <* - ^ ^ différencient à part.r de cellules des crêtes 

B. t® cellule de - ^ ^ |lép i Ulé |i urrl cœlomique. 

qUi Se !T d e Sertoli sont d'origine mésoblastique. 

C. Les celui' spermatoqénétrque proviennent 

D Lc5 cellules de la lignée i 

primordiaux. ^ spermatogénélique ont donc pc 

E. Les ce1|u,ei _ . t miar é depuis le cœlome extra-emb 


des 




9onot. 



en myofibrilles lisses. 

D. élaborent de nombreux facteurs paracrEnes. 


E. ont une fonction contractile. 



Les cellules de Sertoli... 

A, sont disposées en un épithélium pseudostratifié. 

6. ont un contour irrégulier ; leur faces latérales possèdent des enrobes c- 
sont disposées des cellules de la lignée germinale. 

C. ont un pôle apical revêtu de longs stéréocils, 

D. ont un noyau encoché au sein duquel on reconnaît des formation:. ^ 
lines : tes cristalloïdes de Charcot-Botte h ne r. 

E. ont un appareil de Colgi très développé en position infra-nudéiare. 










rei l gémtai mascu 


un 


■ 




! 
ï% ' 

B" 

? 


3û; 

'^e plasmique des cellules de Sertoli... 

- ^nte dans sa partie basale des jonctions JW( , , 
ü P r fL de Sertoli voisines. Uni* <*, 

ff doublée au niveau des jonctions serrées par i " 

6 cS ‘ ,es doublés sur leur face interne par *«lm., 

3 *—*« ft r* fc 'rr te - * **Z 

S ède de* jonctions asymetr,q ues enlre w|| Cyto l*smiqu«. 
anales, les « spécialisations » cytoplasmique J | Se,,0,i et c,iy, 

celJules germinares. Q *'Hm qu au nh 


niveau 


, possède u» i“ 

C Lrmina |es - les " -r 
\ ti cellule* germinales. 

D présente entre cellules de Sertoli et cellules germinales des * 

Auvent associes a des structures de type gap (gap desm 

présente, entre cellules de Sertoli et cellules germinales des ! 

£ - L^nt associés à des complexes lubulo-alvéolairc-s. ' lrT,0îam?1 


QCM 


1*710 

Le4 ’^mpto<ê 5 tubulo-alvéolaires... 

associent la cellule de Sertoli aux spermatides âgés, 
sont formés par un prolongement cytoplasmique, rectiligne, minet, de la 
teltuïes de Sertoli, dilaté en une structure sphérique dans s* partie 
moyenne, qui s'enfonce dans la spermatide en refoulant sa membrane 

plasmique, 

c contiennent des faisceaux de microtubules. 

D sont doublés, sur la face interne de leur partie rectiligne, par des lubules de 

réticulum endoplasmique. 

f. sont doublés sur la face interne de leur partie renflée par des moments 
d'actine. 




1 QCM n. 7 

1 ,t 






'■■■ 


a propos ae ja — - 

propositions) exacte(s) ? erlM les jonctions ser- 

A le compartiment basal du tube sémini erc ^ Sertoli et la membrane 
rées qui lient les parties basolatérales des cellules 
basale sur laquelle elles reposent, serrées vers la lumière u 

Le compartiment acfluminal s r étend des jo 

tube - & par des cellules germina |es 

C< Le compartiment basal est occupe p 

■agonies Ad et Ap exclusivement. , eJ al) tres cellule 1 

D - Le compartiment adluminal est occup P a a des 

germinale. .„ n , |j01 is ^ r,à( "' ' t i M lïg^ 

1 u barrière étanche, que constituent eM_ p0(jr | C s t <* 1 
cellule de Sertoli, assure un 
9 e rrTiinale qui sont situées d aris c 
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z 5 S^^':«h 

a d» ^ fp,eUfS * «es wbiunce» endocrines ou paracrin*, , uj 
A ,1 ore de " onlbf ™n dans la régulation de la spermalog^ ’K* 
■■ S directement ou fe rétrocont rôle de la sécrétion de F5h 

C. e, f , IgF-BP destinés aux c*^ ^ 

'^ i9 -H, racine qui stimule la spermatogenese. 

E élab° red 

QÇMn^ü. 

Les cellules de SertP n vjs . à . tfis des cellules de la lignée gemtin* 

A. puent un rôle * irïiporta nt cytosquelette, à la migrat. on d B 

B. participent, 9"« . nlHMie de leur différenciation. ^ 

9enTlin rôle exocrine important notamment avec la sécrétion tf*^ 

' Binding Protein ( A8f ^ endocrine en élaborant notamment l'inhibine 

qÇM n p yi 4 

Lesspermatogon^ ^ ^ ^ de mu | ti p| ication des cellules de la ligna 

B TdWselt selon le mode équationnel, de la puberté jusqu'à l'âge de 70 ans 

C. appartiennent à deux grandes catégories : les spermatogonies A auxquelte 

o “ * p . <* ‘»r,r " 

' quelles font suite les spermatogonies Ad (a cytoplasme de. se). 
t sont dispersées dans l’épaisseur du tube semtnifere. 



Les spermatocytes !... 

A. sont des cellules de la phase 


d'accroissement de la lignée spermatog' 


tique, 

B. font suite aux spermaîogonies B. ^ u c | a Er(I* 

C. augmentent de volume pour devenir de grandes cellules 
auxocytes). 

D. accomplissent la première division de méiose. 

E. donnent naissance aux spermatocytes II. 



|fe ll rjénilal rn.i'< ufln 




- ,;r.»- 1,0tyles "" 

I fi 5,1 ( dci ce || U lcs de pet ilo l aille. 


A Zt#*. dbi ,CUr ,OrmaU0 " '' pafl ' r fl " 'PWrnatocyu., „ 

B- el [ ()c quiescente. - 

P é, '° .... Af, rhrc 


■ „fhét«sent de l'AON et se préparent au cours do cctic , 

■ syn " a «urer la division en spermatides lorsque la réserve qufc, *" le 

1 üt s l«rmato/oia t i 


...usent 46 chromosomes. 


pour assurer 

s r am enü ’ se * 

donnent naissance chacun à quaire spermatides, 



1^5 spermatides, 

sonl des cellules d'abord arrondies qui vont se transformer en sperma¬ 
tozoïdes, 

n possèdent chacune 23 chromosomes, 

b K ssèdent un noyau d'abord centrai qui se déplace en position som- 

pnernbranaire, 

ssèdent un noyau dont la chromatine se disperse peu a peu, 

D sont situés dans la partie centrale des tubes séminifères à proximité de leur 

lumière. 



#*» “l»"» la < te > p "’ poS " i0 " W «fcp w 

I Us spermatides possèdent “ n contt nant des 9 »»»'» : ks 

s'échappent des vacuoles pr 

granules pro-acrosomiqües. vacuole unique, entre 

8* Les vacuoles pro-acrosomiques con |' a crosome des sperma 

noyau et membrane plasmique, pour form 

lozoïdes - j . n . e de la «IMe opP^ ée 0J n ° )W ' 

Les centrions se déplacent dans ap . 

D - Lecentnole drstaî induit la formation du 9 naissance aux g 

. c^tire et oorirtc 

^ Le cytoplasme de la spermatide 

fibreuses des spermatozoïdes. 
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la(les) pro^ltion(0 «Kl*) ? 

QUC ,, hp la (innée germinale sont reparties, au sein du lüb 
A- les celluleS spécifiques, pour (ormer des associations ou stades 
B , r v Tchez l'homme douze stades (ou associations) de l'épi, hé|l ^ 

r "fpn point donné du tube séminifère le même stade est lixé e, ne 

n On J désigne. sous le nom de cycle de l'épithélium séminifère, la 
Squiiére du stade tout au long de son etendue. 

F on désigne sous le nom de cycle spermatogénéllque le temps néces ai , 
la formation d'un spermatozoïde a partir d une spermatogonie. " 4 

Une spermatogonie B... 

A. donne naissance à 2 spermatocytes I, 4 spermatocytes II, a sperma,^ ç 
8 spermatozoïdes. 

B. donne naissance à 2 spermatocytes 1, 2 spermatocytes II, 4 spermatüt* 

& spermatozoïdes. 

Une spermatogonie Ad, donne naissance, après 3 générations... 

C. à 2 spermatogonies Ad, 2 spermatogonies Ap ei 4 spermatogonies 6. 

0. h A spermatogonies Ad, 4 spermatocytes B. 

L à A spermatocytes Ap, 4 spermatocytes B, 

Glande interstitielle 



La glande interstitielle... 

A. est formée d'îlots de cellules glandulaires endocrines dispersés entre les 
tubes sé min itères. 

B. est constituée de grandes cellules, les cellules de Leydig. 

C a une organisation de type trabéculaire. 

Les cellules de Leydig possèdent, „ 

0. un abondant réticulum endoplasmique granuleux et des inclusions lipi¬ 
diques* 

E. un noyau qui contient des inclusions protéiques : les cristalloïdes de Reioke 




fl genita 


I masculin 


Etï 
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stitielle.-- 


'^i»nd e 1 

13 9 bien développa au cours de la vie intr a . utéri(le 

A- Cil , 0 nsl' luée par deS ce,lules ci 0 ' élaborent un l 

«■ 5iUe antimullérienne (AMH). ho """« p 

Lre également de la testostérone qui lnte[vi 

C élab can auK de Muller en tractus génital masculin S lê di, <ér*nciai i( 

ïl»» « » u,i * s p,emier! iours * '" * 

P- dt K -urée Dar une « nouvelle » glande interstitiel» ' 

t,elle au moment de 


^parait au cours- 

P ' jefa remplacée par 



L eydig.. ; 

ont des récepteurs a FSH. 

„ on , des récepteurs à LH. 

r 0 nt des récepteurs a LTH. 

0 ont des récepteurs aux androgènes. 

E ont des récepteurs à LHRH. 


j> i ; QCM n“ 72A 
I lescdlulës de Leydig..- 

Sm0,i ' * droits avec des macrophages qui ont des récepteurs à LH. 

c . :r:r« •* - * —■*- - * 

stéroïdes. 


m 


p. 

jfi 

r, ï- 

r- ■ 
l&i ; 

■ * . 

I v ■ 


Spermatozoïde 


j'i.n abondas 

le spermatozoïde... . _. . ~ r &c ouvert e 0 

mhrane pla*n^ ue 
A- est entouré par une mem 

glycolemme. t , a longueurest de ^ ^ 1wpl « 

B - est une cellules mobile, allonge » un noy alJ Ç. elir 

^ possède dans sa partie antérieure (^.^ire p^' 
périnueléaire se prolonge en un esp e do no dentf- 

» Ht racrosome ^ a* »<* P»" ' 

^ Présente immédiatement en arrière 
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001 


^4 


■*nt 


_ _ ' - ' 

f«o»w- co0 i| U ence de gueules g°lglenn e s, au 

A M t forme P jr 14 ’ 1 d» 

jp^Mjgertse tÉfjell „ du noyau, sa membrane int Wtw , 

e c oifte ^ <* eu * " e memb rane externe de l'enveloppe nucléaire '*"' i 

C friction acrosomiqtre qui libère les enzymes ly.iques *, 

0 subd fèM ndation 

5U «on dans sa partie postérieure avec une densification de h 
en rapport da toz0 ,de : la lame post-acrosomiale. 1 

ine plasmique du sperm 


anedü 


Ë 


pn ■ _I 

Le cd du spermatoz intermédiaire du spermatozoïde. 

B. estœpa^ ^ dl5p05 é perpendiculairement au grand 

spermatozoïde^ ^ d(j flage | te . 

" “touré par les colonnes segmentaires. 

QCMrt“728 [ 

^ P^^^'o^axeTn flagelle constitué par deux doublets centra» 
[ denses dans le prolonge™, des 

c zzzzz «—=^ tn * 

hé6t e mitochondriale ^ ^ sous-membranaire. 


QCM n“ 729 


la queue du spermatozoïde... . , |. me nt l'extiémitê 

postérieure de la pièce intermediaire. 

B présente en son axe le flagelle. 

C. présente les parties terminales des fibres denses. qUi va * 

O. présente en dehors des fibres denses une enve PP 
s épaississant dans la partie terminale. 

E. perd les fibres denses dans sa partie distale. 





ire 


l4 


ARP 3 


reil gWWl masculin 


il 


Tract us génital masculin 


7^0 

J V1 

jjfO|tS ■ * * 

S tubeS X tubes sémin itères à raison d’un canal par tube sémintlcw. 

font sUlte 3 | € Rete teslis (réseau de Haller) système de cavités inter 

se je ttenl n[es contenues dans le corps d'HJghmon. 

B com' TlunlCan un épithélium prismatique cilié. 

sont tap isse * p origine par un anneau de cellules de Sertoli. 

' s0 nt entou reS a l'anneau de cellules do Sertoli par des cellules 

0- „+nurés en a ei,u,s 

f sont entotJ' 

1 contract'leî* 



Les 

A. 

B. 

C 

D- 

E. 


‘ 6n “ T^ ovalai'e à contour régulier. 

“T—F—des cellules » slé.éedlr, des 
sont tapisses p épith éliales ciliées, des cellules 

possèdent des ce^ cellules basales, 

finies glandulaires ..ta ires lisses annulaires. 

ce u eS 9 . nar des fibres musculaires lis séa étion de leurs 

sont entoure P c plasma sernma p certaines 

«*»"> ia ri ïïsïï: « ^ d '* o,p 

cellules glandulaires e ^ 

de leurs cellules epithéhales. 


WÊESÊm prop osition(s) exacte(s) ? pr j sm aliques et de 

Quelles) est(sont) la(!e ) P ^ épjt hélium de 

A. L’épididyme est tapisse p ûflt l organisal' 01 ' 

cellules basales. l'épithélium épid'dy 

B. Les cellules prismatiques e ées caractérisées p* ir 

générale des cellules e*ocr,n« P"» épidjdy m»re >"« 

C. les cellules prismatiques de ddve |oppés. ,- Ie men' dc 1,1 " 

la présence de stéréocils bien me nte régula 

D. La hauteur des cellules épï^ e 13 | nS Je ié cr ^'° rl 

la queue de Porgane. ^ ent r fches en 9 ft1 

^ Les cellules basales sont particule 
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qCM b" 71î 

■^^ 7 est( S ünl) la(lES) propositions} exactes) ? 


A, V 


épididyme intervient dans ia progression des sper mai 
^traction de son assise musculaire formée de f ibr( > s J '^ 


"lÜXül, 


fl 1 *'* 


contraction 

circulaires 

B L'épididyme stocke les spermatozoïdes dans sa partie tï 
' ils sont retenus grâce à un dispositif sphinctérien de la muîcu| ^ ^. 
C Les spermatozoïdes gui séjournent trop longtemps dan. i**' 
l'épididyme sont lysés et phagocytés. “ 

D Les cellules épithéliales de l'épididyme fixent la testostérone , ra 

l'Androgen Binding Prolein et la transforment en dihyd ( o, wtoH ^ Po 'lt f ^ 
p L es spermatozoïdes subissent au cours de leur transit une déca& ■ 
les rend provisoirement inaptes à la fécondation et prévit? ' ' Jf n 
acrosomiale * r ^t*> 


QCM n* 7W 

r~ i ■ ■ 11 1 

Le canal déférent. <. 

A a une lumière large et régulière, 

&, possède un épithélium prismatique simple avec des cellules à S |érêcc 

des cellules glandulaires 1 

C. possède un chorion riche en fibres élastiques. 

D. possède une musculeuse importante avec trois couches i une longit^ 
interne, une circulaire moyenne et une longitudinale externe. 

£. présente à son extrémité distale à proximité de la prostate une dilatai 
l'ampoule tapissée par un épithélium cubique 


Prostate 


Quelle(s) est(sont) la{les) p impositions) exactes) ? 

A. La prostate est constituée par des glandes tubuloatvéolaires. 

B. Les glandes tubulo-alvéolaires de la prostate sont au nombre é'm 
centaine. 

C. Les glandes tubulo-alvéoiaires de la prostate sont disposées en m. 

groupes : interne ou muqueux, plus en dehors, un gioupe soui-muqu^ 
puis, plus externe encore, un groupe principal. ^ 

D. Les glandes du groupe muqueux sont très ramifiées et s abouchent 

l'urètre indépendamment tes unes des autres. ^ ^ 

E. Les glandes du groupe principal sont très ramifiées, un 
leur draine le produit de sécrétion de plusieurs unités sécre ne 





. 


fe' 






: 


f; 

■V 


re il g« n 


fiai ruajviuMM. 
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^[(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

Q^' jtés sécrétrices du parenchyme glandulaire 

LesCa ariable, et ont une lumière régulière. P <,tlque °nt un dia 


6 


, rre variàL'-^ - - 

[.hélium glandulaire est formé de cellules le p| U5 souvçn . 

’ LeP fla nisation structurale des cellules glandulaire est ce ir e 
■ l' 0 ^ ,L exocrine polarisée. d une «liai, 


C- L '° r du^re'exoc rine polarisée. 

jfprtdu* * S “ r “° n d “ p, “ U,i, >“ a « contenu d„ p. 

»■ ! £ !*.v |catedeleu,s 

U cellules glandulaires contiennent en outre des formations ovalaire- 
1 i a m<^ ir « = >« 5 y m P exions de Robin - 


n 


^j^tisont) la(les) propositîon(s) exacte(s) ? 


conjonctif de la prostate est de type cellulaire dense. 


K Le strorT1 ^ xjons dç Ro bin sont de nature glycoprotéique, elles fixent le Ca*‘. 
^ •_Dnkin a Mnméntp wpr l'âne êt forme alors fe 


B. Les S) 


Le nombre de sympexions de Robin augmente avec l'âge et forme alors le 

« Sab 'ri^nfondulaires prostatiques élaborent un Pmtotic Spécifie Antigen 
h^Scn e* augmentée au nne.u <* cc.ulet p»»,» 

t Æ - P— - - 

dépendante. 


L— 


. a m 


Queflefs) est(sont) la(les) propos.t.on(s) U ^ fractiorl de 

- >.■_i-nmetate represen 


*- 


■ 


>.-a 

' 


r r • 


A. Le produit de sécrétion de la prostate rep a | ca firie. 

Péjaculat soit environ 35 /o. on tient de la pi 105 ? 3 '" 

S- Le produit de sécrétion de la prostate Zn. tester 

C- Le produit de sécrétion de la prostate c ^ marqU eurs p 

D - U phosphatase alcaline et surtout le nt fe slèg e 

l'activité de la prostate, r ostate e st ,e P' US S ° 

E ’ À partir de 50 ans, chez l'homme, a P pf05ta tiq^ 

^urié hyperplasie constituant un a 
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Vésicule sémlnaleJ 


Mo. 


„ S V propositions) exatteW ' 
l3( sont constituées chacune par un lo ng ^ 

X ■»^-Sr»jSSSa.»*—*».*«, 

“"umién «' déC0U rdesexpansions du chorion de la muqueuse. ** 
“• dues à ^ «ntr^K yn épithé , iu m prismatique. 

, la muqu* use £S , t Lt polarisées avec un réticulum endopw 
P. U s cellules «P^^reil de Colgi supra-nudéaire et de r, mbr ^ 

grains de sécrétion dan s leur partie basale des end., B , 

, L cellules épitheliales c B dont le nombre augmente avec n£ 

digues et des inclusions d 

pf0 position(s) exacte(s) ? 

Quelle(s) est(5oni| des Macules séminales est formé de ti 5Sll 

A u chorion de ’ a fibres élastiques. 

conjonctif lâche n | ues assises de fibres musculaires lisser 

La musculeuse comporte qu q 

circulaires- conjonctif dense contient quelques ganglions 

L'adventice constitue^ 

végétatifs de P etile Kl e , vésjcu | K séminales représente environ 15 îtdu 
Le produit de secrétion u» 

volume de rejaculat vésjcu l es séminales contient, parmi de nom- 

Le produit de secre _ dont , a pr é se nce est utilisée, en clinique 

"^“indicateur (marqueur) de la fonction des vésicules 

séminales. 

Glandes de Cowper 


B. 


C. 


E, 


Queile(s) esKsont) la(les) proposilion(s) exacte(s) ? 

A. Les glandes de Cowper sont des glandes intra-épithelia es. ^ ^ 

B Les cellules glandulaires des glandes de Cowper son 

qui contiennent également des inclusions filamenteuses. _ 

C. Le produit de sécrétion des glandes de Cowper fait pa 

fraction de sperme éjacuté. ■ matiqu e aveC ^ 

D. L'épithélium des canaux excréteurs est cubique ou P r 'f_ n ^éiq^ 
plages de cellules à mucus ou de cellules disséminées ^ ^ ^ci^ iDri5 

E. La sécrétion muqueuse des cellules de Cowper, stimulée p 
sexuelles a un rôle de lubrifiant 


0$ 




^ 4 . APP 1 


are il génital masculin 



Pénî« 


rtüe „^« t < 5ont),a(les)proposition «^aa e(sp 
û . e5 corps caverneux et spongieux som h 

A- Lytique : I aibugince. Urw par 

tissu érectile est formé de cavités sang uines . . * Env " 

. cavités du tissu spongieux sont entoura teSN ' èr «. 

« issues de l'albug inée. es Par des 

Les cavités du tissu spongieux sont tapissée- par un ‘ 

les cavités du tissu spongieux sont entourées 
fo ses à disposition circulaire. par des f,b res 



tes 

iiqü es 


ioppç 



l le(s ) est(âûnt) la(les) proposition (s) ^acte(s) ? 

A Lei artères honteuses s'abouchent dans les cavités vasculaires du tissu 

érectif. 

, U s artères honteuses possèdent dans un dédoublement de leur limitée 
' élast'q ue interne un bourrelet fibro-musculaire lisse qui constitue un dispo¬ 
sitif de blocage. 

le bouton érectile est un renforcement des fibres élastiques situé à l'extré¬ 
mité des artères héïicines et gui, au repos, obture entièrement leur lumière. 
Les veines qui drainent les cavités vasculaires possèdent également des 
dispositifs de blocage qui permettent leur ouverture ou leur fermeture. 

Des anastomoses artério-veineuses permettent de « court-ckuiter» les cave 
tés du tissu érectile- 


C. 


D. 


n° 744 I 

« -e-> mœ ' Uon(I) * B w» ^ - * 

pénis est revêtu d'un épiderme fin depoo 

tndes cutanées. un épithélium pavimen- 

■piderme se continue au niveau u prep ^ b face interne et qu se 
tx stratifié sans couche cornee dort i « 
ntinue avec répithélium qui recouvr 9 de Tyson qui »" 

ins le sillon balano-préputial s'ouvrent 

ïndei sébacées, ^ dou blé P & 1e ITlUSC * 

derme, riche en fibres élastique ^ dûr5 aux el 

>m les fibres sont circulaires. r hemine nt ,eS v ^f. D érip^ nien 

« a*. * *» oonloncBMâcha « * J „„ «u* <* 

s nerfs superficiels du pénis es 

Ar^rtileS. 









La cytologie et l'histoiog^ ]Wh 




trect.W : chemine des artères au* veines via les 

A . «««** “ nlraCtÉÎ ^ ' a Par °’ ^ ir&leidln '^ 
B ^Ssdt l'Installation de lotion, les muscles se relâchent. I es caV[fc 

C arèolaires se dilatent ; , , dans | ei cavités alvéolaires dilatées pa,. UnrfJ 

D Le sang est alor s ” P n 

rféponge *- de ret our est bloquée par la contraction des 

f La circulation ve ' n ™ . , ve meuK et assurent ainsi l'état d'érection 

bulbo-caverneux et «cm 



Le sperme... , éjacg |at ou plus. 

A. a un volume ^ ^ de sperm atozoîdes par ml. 

8. possède 20 m-' ^ ^ p|UJ de 5per matozoïdes mobiles à l'émission. 

C. possède environ ^ ?Q % de spermatozoïdes morphologique*,,,, 

O possède environ |l h 

anormaux. spermatozoïdes morts. 

E . possède environ 3U >« ou >P 



A°TcT 9 ospermie lorsque le nombre des spermatozoïdes est inférieur à 20 

n d'asthénospermie lorsque le nombre des spermatozoïdes mobiles est Ml 
' rieur à S0 % à l'émission et 20 % après î heures. 

C. de tératospermie lorsque le nombre des spermatozoïdes anormaux «, 

supérieur à ?5 % ,, h 

D. de polyspermie lorsque le nombre des spermatozoïdes es. supérieur a 

150 millions par ce 

£. de nécrospermie torque le nombre des spermatozoïdes morts est supta 
à 50%. 


Chapitre 14. Appareil gé nita| 


mas culi n < 



firi 


r. 



Æ B. C. E, 



non pas 10 à 12 lobules testiculaires mais 200 i 


a 500. 


A. B. 0. D. E. 


c fierriorque : On dit classiquement que les tubes sont liés à la fann 
E ' ,' e st là en effet, que se forment les spermatozoïdes • mais il v , on e ’°' 
£ ZXs les cellules de Sertoli notamment qui uni ZÏZ* *** 

scrétant de l'inhibine. 


endocrine 





! ■ = 

S- 

[:■ 


I ■ 

h 


i ■ 

i: 


ji - 

f.* 


A. B. C. 0. E. 
A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 


0.« W <•' M cellules p4ntubulei.es «. en elfeb 

elfes élaborent des 
de Leydig4 


B. 


wmÊÈmà _ 

A. Les cellules de Sertofi sont dispose^ en un V _ j cau)( qui forment 
CLes cellules de Sertoli ont de longs P ro ong de 5trU ctures cytoplasmique* 
feplisoù s'engagent les spermatides, mais i col 

üns aucun caractère de stéréocils. nrnché mais les crisUl |ûldcs e 

O- Le noyau des cellules de Sertoli es e ' ma is il 

^ttcher sont cytoplasmiques et non nucle est e n effet bien p 

L. L'appareil de Colgi de la cellule de Sert 

esl «Jpranudéaire. 



t .,, C : la « spécialisation » cytoplasmique 

Jled e Sertoli. 


est ® 11 


con 


traire 


située 
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La cylo logic et l'huiol-agfr en 1(J 

1 vCL 



_- , exe tubtilo bulbaire au n.veùu d une jor, eUwi 

-^noversa. Le ««"£ t (ornl é d'un prolongement de la spr^ 

8 ; ° de Sertoli e. ^P e r a ^mbrane de la cellule de Serlol.. '' % 

S “Ï dans un repli d ^ Mbairci ne contiennent pas de faisceau* de ^ 
Les cump le * es 

i r WjP du complet tubulo^ivéolaire ™ . 

^ * et E. La P art J ^T/pTrlie renflée par des tabules de réticulum 
par des filaments dactm - 
plasmique- 

5 r o cMt^jjS jl 

Ornent basal est occupé par les spermatogon.es A et B et par lej 
c - Lt ' cornp f trade leplotène. 

spermatocytes I au s , est occupé par les spermatocytes I après !e st 

D. Le compartimen j 5 permatides. 

,eptoténe, les spermatocytes li et les P 

A. B. C. 0. E. 

A. B. C. D. E. 

A.C. 



r Les sDermatogonies se divisent jusqu'à (a mort, la spermatogenese se ralentit 
certes avec l'âge, mais ne s'interrompt pas entièrement. 

n L'ordre est ■ d'abord les spermatogonies Ad puis les spermatogon.es Ap. 

E. Les spermatogonies sont toutes situées à la périphérie du tube séminifÈ* 

dans Te compartiment basaL 


“T" 


QCMn’7î5 




A. B. C. D. E. 


EqCM n» 716 â *■ 


B. Les spermatocytes II ont, au contraire, une durée de vie courte. 

C. Les spermatocytes II ont non pas 46 mais 23 chromosomes qui ion 

« doubles », , 

D. La synthèse de l'ADN a été faite au cours de la première division de m w - 

E. Les spermatocytes II donnent naissance chacun à deux sperniatides 
deuxième division de méiose, ce qui assure la répartition entre elles es 
mosomes doubfes des spermatocytes II. 




QCM n b 717 


A. B. C, E. 


D, Au contraire le noyau de ]a spermatide va en se densifiant. 























d' 1 


_ , 3? ' 
vacuole 5 contenant les granule, pro ., 

A ' ne golg icnne - Cr ' Jlrjr n , t |lJ 

< ES centré se déplacent prés du pôle 

O * » «■* « »* P ha 9ocyté ;x°& 

^^ZT a I AC aes ene|, '*9** 

A - L 


,1 y a chez l'homme 6 stades et non 12, 

p En un point donné les 6 stades se surr -, 

[ère, cette périodtc.te est le cycle de l'épi thiliu ^"' ‘J*? «* f.t 
irfl e de 16 jours. en «nilerc qui € 


QCM 


720 A. C. 


B Faux. Il faut revoir le tableau de la succession dos différentes c e |y, 

D. et E. Une spermatogonie Ad donne d'abord deux spermogonie Ad ,fa 
[première générât, on). Lune de ces spermatogonies Ad Hiles donne (d££ 
vénération) deux spermatogon.es hiles Ap qui vont à leur tour (troisième 
énération) donner chacune deux spermatogonies B. La deuxième spermatogonie 
H première génération donne deux spermatogonies Ad (deuxième généra tien), 
i ^ d'entre elles (troisième génération) donne deux spermatogonies Ad qui 
la pérennité des spermatogonies Ad dans le testicule tout au long de la 
M^utre donne deux spermatogonies Ap qui donnent des spermatogonies B. 


"T- ' r_ 

qCM n û 721 


A. B* C. 


D les cellules de Leydig sort riches en réticulum endoplasmique lisse (ce qu, 

D rr.mm.in aux cellules élaborant des steroides). 

est un caractère commun aux ruc iéaire. 

E. Le cristalloïde de Reinke est cytoplasrmque et 


"1n°72 , 1 


A. D- E. 


WsB?.£Ssil , . tnar les cellules de 

oar les cellules de Leydig * 

B. L'AMH est élaborée non par u 

Sertoli, .... -w* élaborent 

C. 


E. L'AMH est elaboree nun k- de u 

«A e 

C. Les cellules de Leydig de la Sjj* nt dans la différencrat.o 
testostérone, mais cette derrière * génital n» scu1 ' ' de la vie 
W *« descanaux de MU ‘ ef e . ffeî bien déveWj J„ de ipw« titie " e 

E. La glande interstitielle est en y n e nou uC , n e es! 

utérine pour disparaître à la naisse de i n,eBl ! *,1 ** 

différencie au moment de la puberté- „ nouve * 0 „ d " n 1 

Remarque : La question de I’arigi ne n0l ,velle s _ ce 
fccutée. S'agit-il de la différenciât^ ^ iflCË rtam ■ 

Pluies de Sa glande fœtale 1 La 
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’tNjj 





^jni 


gljrcolemme 

QCM n* 226 


A.C.D.E. 


de l'acrosome reste bien individualisée et ne fusionne pas ay* 
la meribran^wterne de l'enveloppe nucléaire. 


QCM n° 727 


au 


A. B. 0, E, 

Île centrioTproximal est oblique et non perpendiculaire par rapport 
grand axe de la cellule. 

b. eu. 

A^ Le flagenTdu spermatozoïde a une structure classique avec un double. 

central „. est pas épaissie dans cette région. Ce.t dans b 

queue qu'Tpparaît la gaine fibreuse qui es, d'ailleurs indépendante de la membrane 
plasmique. 

yM^Irejli A- B - c - E - 

D. La gaine fibreuse va, au contraire, en s'amenuisant vers la partie posté-, eure 


QCM n D 730 


B. D. 


A. fl existe un tube droit pour 4 à 5 tubes séminitères. 

C. Us tubes droits sont tapissés par un épithélium cubique. 
E r il n'y a pas de cellules contractiles autour des tubes droits. 


QCM n° 731 


Br 0. E. 


Ar Les cônes efférents ont, au contraire, une lumière festonnée. 
C. L'épithélium n'a pas de cellules à sténéotilSr 

















il génital masculin 


A. B. C. 
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'^Tiwerse, la hauteur des cellules épithéliales djrn 
p. Ce* 1 ,n es d,m,r ’ue de (j téte 


aij** , pilules basales de l'épithélium épididymaire 

- ^£5 L . 




^ ^ nitcS 


50rf l au contraire 


Irès 



A. C. L 


LV-- 

r" 

■■■' 

I? 


A, B. C, D. E. 

C. D. 

La j U rnière du canal déférent est, au contraire, étroite et festonnée 
U L'épithélium du canal déférent ne contient pas de cellules glandulaires 

FérenciéeS. 

E iwp ouïe déferentielle est taptssee par un épithélium prismatique. 

Il a purement une cinquantaine de glandes tu bu la-alvéolaires, 

' g| a ndes du groupe muqueux sont de petite tarife et peu ramifiées. 

few j B - c - D - 

A Les glandes prostatiques ont une lumière irrégulière. 

leJ jympexions de Robin sont situées non dans les cellules glandulaires mais 

dans les lumières des glandes. 

B.C.D.E. 



! A. U II» conjonctif do » p.otUOqoc « M» « contient d. M> 
% muscufalres lisses assez nombreuses. 


L=: 

h 

t£r; 
!.. ■ 



<n°738 | 


C. E. 


seulement environ 1 /6 e du volume total 
ient de la phosphatase acide et 


J r £ 

A. La sécrétion prostatique représente 
p de féjaculat. 

S : ; B. et D. Le produit de sécrétion prostatique conti 

alcaline. 

A.B.C.O.E. 

;l A - B,C ' E ‘ . 2/3 d u volume du 

, e nviron les 

' ^ secrétron des vésicules séminal repres^ 



sperme 


Éjaculé. 
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QClU 



g QCMQ1743 ■ A.B.C.B. 

E. Il n'e*isle pas de court-circuit des cavités vasculaires du tissu érectile p ar dcs 

anastomoses artério-veineuses. 

«B A - B - c< E ' 


D. Les 


fibres du muscle péripénien sont longitudinales. 


■ ■ - 

n* 745 


QCMn' 746 ; 


QÇM h°747 


A. B. C. D. E. 
A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. E. 






















► Chapitre 15. Appareil g«nl Wféln 


f 



Ovaires 



5e développe à partir des crêtes génitales développées au niveau de « •«. • 

A U^ iomique - 

eS{ constitué par les cellules de la lignes germinale aboutissant à la j» 
B [nation des ovocytes de 2 e ordre (ovules) (fonction exocrine), 
ossède des structures endocrines. 

des formations spécifiques . Ses follicules ovariens où sont Jüufées 
° ^ itanément fonction exocrine et fonction endocrine. 

habité au moment de la naissance, par les gonocytes primordiaux, 
E cellules souches de la lignée germinale féminine. 

r miiË 

-rface de l'ovaire sauf au nubile, 
î; « t Tépithéliu m cobfque si m p.e parfois bistratifié 
C 5 econtinue avec l-ép'thelium peritone vj£ génita |e. 

t est d'origine entoblastiq 


n *750 


_ 


iue. 


le cortex ovarien... 

A. est revêtu par un épithélium cylin ^ 
fi- possède un stroma conjonctif ce | eur évolulj 0 * 1 s trom* 

D * contient des cellules endocrines^^^ . j'albug'H^ 

c y _ _ cnUj 

t. nrpîpnto 
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La cytologie et i histologie * n îqq, 

~ tw * 1 *d 


un f 


QCM n“ 751 

YrritolM ovariens... 

,i rii- l'épithélium ovarien (ovariqui). 

A. " aissc,u ^ ovocyW don t ils accompagneront la maturation. 

B. conlienwn 1 nn , |[u|cs follkuleuses qu. entourent l'ovocyte et a 

C. sont constitues par uc. 

e ,, v elr,ppe «n|oncmL^r par , es s(ades de follicule pm w a^ 

D - NHculè primaire.; follicule antral et follicule mûr ou ovulatoire. 

, ' r-rmations transitoires du cortex ovarien qui, au cours rt f U 
E ' période de la vie génitale, contiennent des follicules à tous les stades d, leu , 

évolution. 

QCM n° 7S7^J 

^uciie(s) ëst{sont) la(les) proposition^) exacle(s) ? 

, ' . ^ follicule primordial est constitué d'un ovocyte, bloqué en prophase de 
deuxième division de méiose depuis la vie embryonnaire, entoure ca, une 
assise de cellules Meuleuses, aplaties, séparées du stroma ovarien par une 
membrane basale, ta membrane rie Slavjanski. 
p Lp follicule primaire est caractérisé pat fa présence de plusieurs assises de 
cellules follicule uses qui entourent l'ovocyte et forment la gramrlosa. 
r le follicule secondaire est caractérisé par la formation, autour de la granu- 
losa oui s'épaissit, d'une thèque interne où se différencient des cellules 
endocrines et d'une thèque externe de conjonctif dense qui l'isole du codex 

environnant 

D Le follicule antral est caractérisé par l'apparition d'une cavité «mfwO 
' contenant un liquide {liquor folliaili) qui résulte de là confluence de peltîes 
cavités disposées dans la granulosa (les cnrps de Call et Exner.. 

E. Le follicule mûr ou préovulatoire représente la phase ultime de l'évolution 
du follicule gamaEogène, 


QCM n* 753 


Le follicule préovuiatorre... 

A. contient un ovocyte en télophase de la deuxième division de méiose. 

B. a une forme ovalaire et mesure environ 10 mm dans son grand axe, 

C. est entouré par une thèque interne qui possède de petit* il^ts L i p 

endocriniennes et une thèque externe fibreuse. t 

D. est creusé d'une cavité , l'arctrum [oliieuii entouré de quelques 

ce I Iules foi fieu I euses co n te n a n 11 e üquor follicu fi. ^ ^ ^ . a 

E. présente au niveau de l'un de ses pôles un épaississement de 1^ 

(cumulus proliger ou cumulus oophorus) au sommet duquel est siiu* 
entouré d une assise de cellules folliculeuses (trorono mdjnlu). 








r 

I 

If-.T 

R.;, 
v , 
'■■■ ■ 


la(lM) Pr ° POSillOn (0 , 

°° L , .-influence de lit décharge de L H i„. 

* '”''“ dG ’' iSqUeUX 1“ 

1 c ortex ovarien périfolliculaire esl or. dé ,,,on * 

U »"!,* C0,,lac ' « «PWOan «»*«„ „. . 

^jjsparatt. est lîchéjniée 

^ folficulê est 


p, — 

iardft, 

alors prêt à se rompre. 


E- 


■JV I ).- j 

^Jf^)est(sont) la(les) proposition(s)exacte(s) ? 


a Après la rupture du follicule, son contenu est rejeté en dehors de IWire « 
s'écoule classiquement « comme une coulée de lave ». 

Le contenu du follicule expulsé est constitué par l'ovocyte, des cellules de la 

__a! kcih-inmit rlanç un linuirlp vfcrmpiiM rirhe ors h 


E. 


Le 

granulosa qui baignent dans un liquide visqueux riche en hyaluronidase. 
L'ovocyte, qui vient de subir sa deuxième division de méiose, est devenu un 
ovocyte II. 

n L'ovocyte est capté par le pavillon de la trompe. 

le reste du contenu du follicule, resté dans l'ovaire, participe à la formation 

du corps jaune. 


L . . • ..iJ . f 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposit.on(s) exa ■ ^ ceMu i es de la thègue 

A. Au cours de la phase folliculaire du cyce 

Interne stimulées par la FSH ea 0 ova rien, les cellule5 dF 13 ** 

B. Au cours de la phase folliculaire ü en œstrogènes au mv 

Interne élaborent des androgene , multiplication 

la granulosa. n erqie P our assurer 3 

| C. U FSH et les œstrogènes agissent en ^ jcquiÉre nt ** 

des cellules de la granulosa. de |a granulosa - 

|v ;0 > En fin de phase folliculinique, aeJ térone- , 

. récepteurs à LH et élaborent de la P , efTient de ï‘ n 1 
Les cellules de la granulosa élaboren 










T* ““““ «—*«. 

«• %£ » ""'** » *“** a ”“* * 

B- L üV0C J ,e l,Ut , ( , cnr jchtt en Mole Pronudem growth ^ 

c du n °^ dU SP< ~'"'*‘ *u 

Sent de cort icau*) sont élaborées et stockées tous t, 

„ D^ranula.iont0« 9 ra o n u % rm er un canal dest.né a gu.de, le spem*. 

' membrane pl» miq P üon dans l'ovule, 
loide lo» de sa P*”** acquiert des protéines qui. l« unçs 

E u membrane fixation des spermatozoïdes (ZP2), les auir« 

^SentlapoSermie. 

^âÜ^T] 

Le corps jaune- f0 „ icllle déhiscent après sa rupture lors de 

^ se forme au* dépens 

l'ovulation. , d 'une cavité centrale, due a une hémorragie 

c est caractérisé par la prèsen des capillaires sanguins. 

■' U* — * 9 -*' 

C. 'V'^ÏrandeTcenules lutéales) provenant de la transformation des 
cellules de la grarulosa. ^ ^ fo]|icLljei déhiscents dont 

2 3SSÏ u '«»«-«"’• <«* *• ” ““ 

E * '■ «■« -™ d “ "**■ 
endocrines élaborant des œstrogènes. 

QCM n" 759 \ 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) 7 orres pondant 

A. Le corps jaune cyclique a une durée de vie de deux semâmes 

à la deu*ième phase du cycle ovarien. . ûes(a tion ^ 

B. Le corps jaune gestatif a une durée de vie égalé a ce e . 

régresser après la parturition. D roqrami" w 

C. La disparition du corps jaune est iiée essentiellemen a y j(W 

secondaire notamment à l'action de prostaglandines e t macrv- 

D. Les débris des cellules lysées du corps jaune sont phagocytes^^ 

phages tandis que s'organise un tissu fibreux cicatricie qui 
à un corpus albkans. , L , € brutale' 

E. Le corps jaune peut disparaître à la suite d'une surcharge ÜP 1 




E 
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DV j 

JliTonO 'a(ies) proposi lion(s) exacte(j) ? 

*> ,oi ' ic '"" ov ™ inv *™ « d« g «„„ on . 

A- L *iij£iilai re - . ■ c «l J'airéfie 

ésie i» lércsSe 105 '°“ iCU 65 ° VarienS loul au 'onq d, Ia „• 

6. La ',- e nfant après la naissance. 9 vre « „ 0Urn(nent 

C. ° n " 0bSefVe P3S ^ Phén ° mèneS * W * au -u, s de la 

f a 2 f0,liCU ' aire “ trad f Paf UnC lyie de ***** *t une iwoluto . 

O- La i J^ qu i raccompagnent. olullon d « 

citant le stade auquel apparaît l'atrésie on considère des follicule am 

5U maires secondaires et tertiaires. e " 

ques primaires, 


E- 


'MftrWgà 

fc^j^Jsorit) la(les) propositions) exacte(s) ? 

0116 follicules atrétiques peuvent acquérir différentes formes : follicules 

A ' kvstiqueSr follicules hémorragiques... 

} follicules ne dégénèrent pas entièrement et conservent pendant 
s- Certain ‘ s | eur thèque interne : ce sont les follicules thécogénes. 

Ulules endocrines de la thèque interne des follicules atrétiques éiabo- 
C LK te „„« 0 iiPinent de l'inhibine. 

, l« pto «*«**« “^*1 " 

0 Les follicules es P (g me|llbrân e d'atresie. 

un tissu cicatriciel q _ substance inhibitrice vis-à-vis des 

1KW 


Quelle(s) estfsont) |a(les) prfg[És) issu s du pool des foll'c 

A. Chaque jour, des follicules 0 ero issance- s plus 

secondaires entrent dans une P^ ||jc[j|e$ antM l environ 601 

B. Les foilieufes atteignent le sta e su brsserii «" 

tard. .faux (follicules don. * «»* 

C. » à « «a*. de, »* -"ie *«rSÎ- « at * 

se situe à la fin du deuxième cycle g _ ifin . les *■""* 


t Vo^ m it 

croissante. . rïp pr écéd flrn ir , d ^ 11 '* 1,11 ‘ rtl . ic ,j|e 

D. À la fm de fa phase lutéa'e du cy ^ . je (olh tt le 0 

recrutés vont commencer à regress er ^ ^ ^ 

^ Au cours de la première f r t?vLil |lL ' 

dnmlnanf /’Arttinnp ^ crois 








j.a tytoloyie et I histuJogie e n looi 


—' 

*^ d0mi " a tvul a üon «n raton de » «•» ™ à la F *. 

Ai s'accroît ü**l« * 1 auto crin e de facteur, de croyance. 

B. est le >*9 e d ' jn * . de sei récepteurs à LH. 

C augmente le nom»* ^ subJtantes toxiques pour les autres fol| icute 

O secrète vraisemWabl ^ rÉgress ion. 

recrutés qui entrent lsuf3S i sur 4 un follicule atrétïque. 

f devient dans la proportion d 

Tractus génital féminin 


U trompe utenne sulfaa est soulevée par des plis qui découpent sa 

lumière. t d’autant plus accentués et complexes 

8. une muqueuse ^^ent dans l'utérus. 

qu'on appW eor . |jé o(| (es ce llule$ ciliées sont mêlées à des 

c. un épithélium prisma iqu ' ^ ce | lu | es déhiscentes dites « cellules 
cellules glandulaires et a t 

coutoir». , ciliées/cellules glandulaires reste 

n un épithélium, ou le rapport ce. 

E :;^m" de cellules basales (ce.,u,s de Andrew, 


Quétle(s) est(sont) la(les) proposition(s) couthe cirt0 „ ire 

A - e!le cst très épaiHie JU 

» 

lâche où cheminent de nombreux vaisseaux «"gu,ns. rovjlâtion . ce 

C. Les vaisseaux de la musculeuse sont dll ^“ aU tribue à la placer près 
qui confère à la trompe une certaine rigidité qui c 

de l'ovaire. conjonctif dense 

D. L'adventice de fa trompe utérine est formée un iss d'important 
parcouru par de nombreux vaisseaux et en particun P 

fentes lymphatiques, m visC érai du 

E. L'adventice de la trompe utérine est revêtue par 
péritoine. 





Ÿ> ■ 
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'' f p S utér ' n P fesente a cori sitlérer.. JJ| 

jrie muqueuse (endomètre) re V ê tue 

■ un chorion séparé d'une *>U S - mu 

c d’inip° rti,nLes modifications hvr mQnQ ^ un * ^ it 

C cours du cycle menstruel. '^Pendan^ de ""'«to. 

eSarnu ^ itJ 


cours du cycle menstruel. '° e Pendant es Je '""«i*. 

p u ne importante musculeuse constituée de n * ** '***** 
' ün e innervation intrinsèque représentée J*, "'“^s l is , 

■ danS la partie moyenne de la muscul euse 6 5Gül Plexu s d A j' 



situé 


Q uelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

La muqueuse utérine présente à considérer trois co 
fonde (ou basale), une couche moyenne (ou fonctio E! .Jcouche pro- 
et une couche superficielle sous-épithéliale! " ne e ° u s P° n 9ieuse) 

g La muqueuse utérine est vascularisée par des artères spiralées 

C. L'épithélium est constitué de cellules prismatiques glandulaires mêlées à a* 
cellules ciliées peu nombreuses. 

D. Le chorion désigné sous le terme de chorion cytogène en médecine humai¬ 
ne, est constitué par un tissu conjonctif dense dans sa partie basale et 
d'aspect variable suivant les périodes du cycle menstruel dans sa couche 
fonctionnelle. 

Le chorion contient, outre des cellules conjonctives banales, des cellules 


A- 


glandulaires volumineuses dont le cytoplasme est rempli de granulations 
éosinophiles (cellules de Hamperl)* 


..ii ■ ■ ■ . 

QCM n" 768 

—-:- •-* i— 


la musculeuse est,,. 

A. classiquement désignée sous le nom de m> ■ ^ formée d'une t° uche 

k constituée par une couche interne sterne. 

longitudinale externe et d’une couc ie , myome trium, P le *' f °^ou£he 
c - constituée par une couche moyenne- ■ en s on n wlieU ' 

forme la plus grande partie et co ( str atum ^in' ,o5um , , elie-n^"* 
conjonctive ou cheminent les vaisse ^ périmy 0016 f fX ieme lcn9 '' 
>• instituée par une couche externe ^ d , nÊ coud 

formée d'une couche profonde ll 5 C re^ ulfiSür 

tudînale (couche sous-séreuse). conjo nCllf 

«t entourée par une adventice de t* pé ril°" 1 ’* 


D, 
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Modifications cycliques de la muqueuse Utérine 


QC M n° 769 J 

laflcs) proposition (s) exactes) ? 

AU cours de b pl^e œstrogénique (OàH jours) : 

A Au début du cycle menstruel, à i issue de la phase de desquamation (n ., 

' ta muqueuse utérine est réduite à sa couche basale où subsistent qu^ 
culs de sac glandulaires. 

Au cours de la phase œstrogénique débutante (J4 à )8), phase de prû|jfé ratiû 
ou phase de régénération : 

B. Les celluEes glandulaires restantes se divisent activement. 

C. Les noyaux en mitose apparaissent situés à proximité do la lumière q|^ n 
dulaire, soit dans la partie superficielle de l'épithélium glandulaire. 

D. Les tubes glandulaires s'allongent, restent d'abord rectilignes p Qür d ever)f 
ensuite légèrement flexueu*. 

Ë. le c horion s'amenuise. 


QCMn 



Au cours de la phase œstrogénique avancée (jS à j!4). 

A. Les mitoses sont de plus en plus nombreuses. 

G. Les glandes deviennent plus volumineuses. 

C. Les cellules glandulaires sont plus hautes tandis que leur noyau se déplace 
en position basale libérant une zone apicale bien dessinée. 

D. Le ch on on est discrètement œdématié, 

E. Le c horion est envahi par un infiltrât leucocytaire transitoire. 





■in l - 


Au cours de la phase œstroprogestative débutante (|15 à J23). , 

A, des vacuoles basales de glycogène apparaissent au niveau du pôle basal des 
cellules glandu[aires. 


R. les noyaux des cellules glandulaires sont repoussées en position apicale. 

C, le c horion s œdématié, les artères se s plra lisent. 

Au cours de la phase œstroprogestative avancée (|23 à J28)„. 

D. les glandes utérin» deviennent de plus en plus volumineuses. 

e contour des glandes devient irrégulier et présente des encoches où vo 

J onc:er coins de tissu conjonctif, issus du chorion, formant I 
« epmes conjonctives ». 








-p| n’ 


I; 






7 7Z J 

' ,h,,S ' , ° eilf0Pr09eSt<,t,Ve **** 023 à, | ?8 
A«J c nuieï gland«l» lfBi unl 11,1(1 Importante activité^',/. m > 
a. Lt>s 1 .>..esr6apr , ' ,raKsenttJa,,5cerla,I «cul<di>t„^ 1 _ ’" t ‘ 


' . . “Uivit6ié cré , . 

A- " nl | t „ se s réapp-raissent dans certains culs de sac gLlri(f( *‘ 

0. LÉS des cellules glandulaires sont, à nouveau 

C - horion est de plus en plus «dén,,^ ei 

^morrag'O 065 * . ,gtJ 

l)e volumineuses cellules a cytoplasme acicfophile apparaissent en („ * 
t ^ je |c plus souvent en positron saus-ép.thélïale : ce son. les 

Menstruation 


£QCMnlZ!iJ 

"YrTfin de la phase œstroprogestative avancée : 

A brutale du taux des stéroïdes sexuels, consecutive a la dispariti... 

A. La chute . . rpsoonsable des modilicalions de la muqueuse uiédre 

du corps (aune, esi 

q ui lui succèdent. secondaires à la libfaüon * «■» 

de ^partie superficielle de „**, lu— 

C. Les enzymes 

dans la rupture des |onct matrice exlracellulaires. 

E. Les cellules libres du Ç hor, ° 

lent l'action des métalloprotéases. 


on 


• QCM n* 774 


if à un P r 


ocessus 


U flux menstruel... consécutif 

A. résulte d’un saignement cyc iqu 

nécrose. , p i e t a une - , % 

«. * situe au début du cycle ■ nenSl, “ ulable , du mu»» 

|; C. est constitué par du * an 9 ,ncoa 


dischém*^ 


et de 


mètre nécrosé, 

J■ ■ : D. contient en forte proportion 




duree de I * * JJJ, <iwdc 

corps P"" f 


diJ 


E - n’apparaît pas 
progestatif. 


la 


durée de r*”" 1 
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Aviirrt U P ubertè - nfc p , ton ,|e„| des glandes à épithélium cubiqu, 

* l ' e " domÈlre “ lMt de type atrophique avec su.lout des cellules b dSdl(1 
B te frottis vagi^ 1 * st rf i 

parabasateS' 

Après la ménopause- 

c de faible diantre avec un épithélium tubi qi * ma „ 

O. le* 9 alldîs y ,_ nt fréquemment des aspects kysuques. 

présentent cep ^ de cellules Intermédiaires dans les prem 

1 InSs qui soient la ménopause, de cellules en majorité basales, après. 

Col utérin 


OCM n 776 | 

Le col utérin... 

A . est divisé en deux parties l'exocol et I endocd. 

L'exocol- . . 

B circonscrit l'orifice externe du col. 

r est revêtu par une muqueuse en continuité avec la muqueuse «gaule su. 

J périphérie au niveau des culs de sac vaginaux, 
n oosséde un épithélium malpighien keratimse. 

un chorion très vascularisé dont le tissu conjonctif est relativement 

dense. 


La muqueuse endocervicale... 

A est soulevée par des plis longitudinaux d'où se détachent des plis latéraux, 
l'ensemble formant I arbre de vie. 

B est revêtue par un épithélium prismatique simple de cellules a mucus, de 
cellules ciliées et de cellules endocrines. 

C. comporte un chorion contenant des glandes à mucus, invaginations 

l'épithélium superficiel, 

D. présentent au niveau du chorion des glandes dilatées : les œuts de Nabot". 
Ê. est le siège d un infiltrât leucocytaire discret. 


1 S.ApP are 


jl génital féminin 
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_ cale.-- 

l» 9 la ' re élée par les glandes endocervicales. 

A ' une composition bi ° chimique *üne texture variab , K 




C foerma to20ldeS ' 

a P üne action bactéricide, rejette des spermato^es a no , maui( 


? . kUM - variables 3 ,. r 

P H basique qui contraste avec le p h acide du va™ 

:-mïnides. 9 n et dor >^ dîii e d1Jj 


P- 

É- 


t formée de macro molécules de protéoglycannes gui V ' ornin 

moment de l'ovulation en un reseau à mailles larges qui U.mlZXZ 

oermatozoldes au canal cervical. acc « dts 

sp 


. : 


79 


' 


^-^TTglaire cervicale... 

sa propriété de pouvoir être étirée sans se rompre. 

A ire de la filancc de la glaire... 

La mesu indication en clinique humaine sur sa qualité. 

B ‘ d ° n " e l n aisément appréciée par la résistance à l’étirement entre deux becs 
C. peut être qnent l’un de l'autre. 

d * U u n X i paiement mesuré», avec plus d e précision, g.» . - 

D ’ «*“ me ' re ^ ntr | a qlaire cervicale cristallise en donuaul une ’ ma9 * 

E. légèrement d-^ 

« feuille de chene » caracic 


r--^-«jràÜ'ÿ 

QCM n 7 

_«i.- —^ - 


et simuita 


rapp ort 


On peut tester la qualité de la glaire cervicale 
par le test post-coital qui--- |aj( . e cerv icale 3P rèi liP 

A. consiste en l'examen de ^JL zo ïdeS- ... aU se'» 1 

ï la présence de spe ma» Kspermaloffil ges 

B. permet d 1 app r é c i er 3 a gicons^ tctl 

I cervicale. é étr ati° n cr0 ' 5ee 

test de P e _ con irn e 


On 


peut avoir recours au t j es 


nément celle du sperme 
sexuel ^ ^ 
d e la 9 lk1 ' re 
examen 

a oriO' lle 


icale cortnll _ ifj, 


0 


\i‘-- ■ 

. * “ 


^comportement de spermato—- . ce rviv«- ^ jc 

•. c. d u spam* examiné dans une 9^ aveC ,,gl«« 

^ d'un sperme connu cornas exa m 


^ r la qlaire 
E; du sperme examine ave 


in^°- 
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vagin 


C£Mn^_J 

TÎitSün’ vâ9inal " • hien kératinisé jusqu'au niveau de la jonction , ieil 

‘ süflïTis--.----» 

B. po! sède une £0ÜC ^ Laie externe ou parabasale. 

c possède une couche Da ormée de cellules intermediaires pr ogrïssi . 

0 possède une couche mo> 

vement aplaties 1( _ ^ Aoflv oU trois assises de telïul. 


E. 


possède une couche tne>y en, ' c 

ve rnent aplaties. rf ciel le de deux ou trois assises de cellules apla% 


un frottis vaginal exécuté pendant la vie génitale... 

0n reconnaft sur afron<JieS/ j cytoplasme basophile. 

A. des cellules basales p ' $ également, plus volumineuses 

B . des çdlules pansbasa ^ ^ dans la régie, périphéri 


que les 


ae ■ ondieS également, pius vü.uM h, que 

des cellules parabasale moios dans la région périphérique do 
cellules basales, basop 

c ’Sz — « s sssr - * ■“ ”“™ ** 

proviennent des coi ba50p hiles b noyau condensé. 

î % ££ P**—. ■ 1 <***•■ 


SS) esKsont) lafles) propositions) exacte(s). . 

A Au cours de la première moitié du cycle, l'épithélium vagmal s epass.t ; ,1 sy 
différencie des cellules superficielles a noyau pycnotique. 

B Sur un frottis effectué au milieu du cycle, les cellules superficielles, devenues 
' pour la plupart éosinophiles, groupées en placards sont les pus 

nombreuses. , , 

c. Au cours de la deuxième partie du cycle, on note sur les frottis un grar 

rom brade eei lu les i n terméd iai ras isolées. 

D. Au cours de la gestation, le frottis est toujours cytolytique. On observe sur te 
frottis des noyaux nus ou entourés de restes cytoplasmique et de nombreux 
bacilles de Ooderlein. 

E. Dans les jours qui précèdent l'accouchement, les cellules parabasales son 

nlirç nombreuses. 


-j5. Appareü 9 énital féminin 



^JJest(sont) la(les) prop osition(s) 

L’index éosinophile est le nombre d e C ç„ ^ ? 

. jau rarv/nru/rnAtifn ■ 


A- 

B. 


L’index caryopycnotique est | e éo ^ophiu. n , 

^..rnotiaue pour 100 cellnlcï re de cellt,i_- 


pycnotique pour 100 cellules 

C. L'index œstrogénique est le nombre de tell, i 
i nnuan Dvcnotiaue nonr inn —i. . el Mes 


es 



à noyau pycnotique pour 100 cellules U ' es superf 'deli es éosin 

0 Les index caryopycnotique et œstrogéni QuP „ ^* 

nrvum (70 a 90 %) au moment de l'ovulation P< ‘” em par unç v *l*ur *>.. 

E. L'index œstrogénique est toujours plus élevé QU e n n , 

e que index caryopyçng^ 


w&ŒÎ nV Û'r i : r : - ■' ' 

'M h° 785 

51 .. §p§i : $ : :''^ï;::ïî±£ 



Le chorion de la muqueuse vaginale... 

A. est formé de tissu conjonctif lâche, riches en fibres élastiques. 

i _, i _ _ i _ 


8. contient des glandes à mucus ramifiées. 

C. est richement vascularisé. 

D. possède à sa partie profonde des formations érectiles. 

E. est infiltré de lymphocytes. 


U H? 


v^ivi n z oo 

Quelle(s) est(sont) la(les) propos ition(s) exa O ^ niuscu iaires : 

A. La muqueuse vaginale présente deux ^ 
circulaire et interne, l'autre longi u . r jche en fibres élastrqu 

B. L'adventice est formé d'un tissu con| 

^ lumière du vagin... son épithélium- qui ^ * 

~ contient les cellulesdesquame (bacilles de 0» ^ 

X contient des bactéries sapr °[\ y du p n èt&P . |ol%s SLlvi ' ,t ^e. 

1 9'ycogène et sont responsa j S sues patl*^ 

t contient éventuellement des ^ |a prese■ 

; de l'endocol, de l'endornetre- 
. 


















U r yiolOLjip Pi rhiîtulogte * 


[ qCM J m , ln - UÏ( et de biopsie d'endomètre pratiqua fh 

'‘W*îs:2iZ"*~ . . . 

plusieurs f«mm«dc endomètre 

[ a . présence de volumineuses gland es 

Fr0MS |s «lolylique- à tonlours irréguliers présentant 

' «■ caractérisé par ,a P rfsenc<? des images d'épines conjoru tiv CJ 

2 nrellules éosinophile isolées plongées dans un (horion oedém** 

«nde* œstrogénique 90 %) avec quelques plages hémorragie 

Frottis caractérisé par des plaçait s b G | alldel à contours réguliers, 

3 fde cellules intermédiaires (mde* présentant de nombreuses images 

caryopycnotique 20 %)■ de mitoses à proximité de la lumière 

Frottis caractérisé par la présence p | on gêes dans un (horion dont 

4 ri nombreuses cellules basales l es fibroblastes présenlenl également 

(inde* caryopycnotique 0 %)■ de nombreuses images de mitoses. 

c. Glandes à contours réguliers cfoni 
les cellules prismatiques présentent 
des vacuoles basales de glycogène. 

d. Présence de glandes de petite taille 
revêtues d'un épithélium de cellules 
aplaties ou cubiques présentant 
parfois des dilatations kystiques. 

Quels sont tes examens qui concernent la même femme ? 

A. a. 3 

B. a. 2 
C c. 1 

D. d. 4 

E. d.3 

Utérus et gestation 


L'œuf fécondé constitué de 16 cellules ou blastomères., ► 

A. atteint la cavité utérine au 4 e jour après i r ovulation, 

B. vit libre dans la cavité utérine pendant 48 heures. 


C passe du stade morula au stade de blastocyte. 

D, apparaît, au stade de blastocyte, comme un massif sphérique, délimite par 
un épithélium cubique, Se trophoblaste, qui entoure une cavité centra? e 
présente à Tun de ses pôles un massif cellulaire, le bouton embryon nairf 

E, conserve sa zone pellucide qui recouvre l'épithélium trophoblastique. 



, s. ApP arel 
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P-> * '» " idalton " s l'oph„ bllslt 

,J se divi> wl «*«• el S ' W "«"1 entrç lK „ 

*■ ‘rwahi»en‘ le chorion som-iacent. *>* IW 

„ différencient en deux couches dfaincle. 

C !ncvtia |e : le ^HcyfoUophoblaste et unc r ' lJ " e <ouch e 

phoblaste (ou couche de Langhans). ch ° Pmfonde, f 

prolifèrent à l'intérieur du chorion de l'endomètre 
c ; forment un massif bientôt creusé de lacunes où sW,„,, 

l'endomètre. es capillaires c 


QCivim^iJ 

"^jje(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A Le système de cavités confluentes bordées par le syndtiotrophoblaste forme 
les lacs sanguins maternels. 

0 Au fur et à mesure du développement de l'œuf, vont se différencier fa 
plaque choriale du côté embryonnaire et la plaque basale du côté maternel. 
Lr cellules de cytotrophoblaste se divisent activement par endomitose et 
contribuent au recrutement du syndtiotrophoblaste. 
n I, nlam ip fœtale et la plaque basale sont reliées l'une à l'autre par des 

iSi WUotcophoiln»» >ép»ée S P.r te I» «n,» -- 

E. f* colonnes cyncytiocrophob^ ° 

cellules de cytotrophoblaste qui les transforment 


Quelle® est(sont) la(les) proposition(s) exac^ £( dev j e(W ni des 

A. Les villosités primaires acquterent un ax ^ 

villosités secondaires. Armées en villosités te 

B. Les villosités secondaires issus villosités P°“‘ 

conionctif, ae le son ,met ^ 


Htion, dans leur axe con i onct |'' ^ perfore nt le JJJSÿe qj*j££ 

Les cellules du cytotrophobla P cylo tro P M de '■ 

former une couche continue, con lribue a , 

dedans du syncytiotrophob as ^ ^ (jc m p 1 ^ llC ,ci.iie 


basale. 


i |^| plaquo 

D - Des villosités libres sont issues ' ^ lcr ii 

^ Les villosités crampons sont des 
et plaque basale. 


chori,llC ° U r ,.|ient P 


laque 


aires q«' 
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>**> p f0 P° s,lton(s) eMCUKl) ? 

QueliefsH* t â . | du développement sur toute u 




a. 


T irt U ide du chcirion oimuj- 

IœuI, cest 1 du développement, les villosUti iVro fl |,| wlt 

Au 1er e‘ à m ““ . . sur face de l'œuf, r lüur ne confirmer à cruii 

nartie importan . * ^r„n. - rW le sLade de chorinn 


’Jtr 


VIII 


Niü, 


"'rj 
r -i du 


C 


■ " . „i~nijQ rie IJ suru'wc - —-r ■ " Cr Oi|ie 

P ‘ irt ',d"du°pédicu | e de fixation ; c'est le stade de chorion diliu, J 

d,0ri wÎ U ne subsisteront qu'au niveau de l'insertion du pédicule ,j, 
dans une région qui donne naissance au piacen.a : c'est le 

D »--? des vi,,ÜSIlfa -"-*■** 
, foint la couronne de Mont! laquelle dispara.t progressivement, 

E . L'œuf, en se développant, soulève la muqueuse qui le recouvre et distend la 
cavité utérine. 


QCM n" 793 


Quelle(s) estant) laflesj proposition» exacte(s) ? 

A L'œuf est solidement fixé à la caduque basilaire dans la zone ou se dilfé- 
rende te placenta. 

n I a caduque pariétale ou caduque vraie est la partie de muqueuse qui tapisse 
la‘ cavité utérine en dehors de la zone d'insertion du placenta. 

r La caduque ovulaire ou réfléchie est la partie de muqueuse utérine qui 
recouvre l'œuf, est soulevée au fur et à mesure de son développement et 
vient 5e souder à la caduque vraie. 

D. Le canal endocervical s efface progressivement. 

E. L’orifice du col utérin est fermé par une glaire spécifique, la glaire de la 
nérïode aestatïvc, qui forme un « bouchon » imperméable. 


■ ■.. ■ ■ ■ 

V-.: ' 

QCM n° 7 

94 

— - 


Après le 2 e mois de la vie 
exacîefs) ? 


intra-utérine, que! le (s) est(sont) la(les) proposition^) 


A. Les cellules du cytotrophoblaste disparaissent peu à peu. 

6, Des cellules déclduales se dispersent dans l'axe des villosités choriales. 

C La plaque choriale, les villosités et la plaque basale sont revêtues par ^ 
syncytiotrophoblaste doublé ça et là par des îlots de cytotrophoblaste. 

D. De la plaque choriale se détachent des cloisons, les septa inlercotylédonalres 
qui divisent la chambre intervilleuse en une vingtaine de comprimer 

J es cavités cotylédonaires, 

E. Les villosités choriales se ramifient. 
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Placenta. p^ ri 

no<Jc d' ét#t 



TJ 

, plaqu- - horia ' e du plaCenla P r «ente 
sa face fœtale un épithélium cubiq 

: une couche conjonctive lâche, sous énith , ï#tiBé «Pilto 
B ' gelée de Wharton du cordon ombilical ^ ' âle W «t eft ^otiq^ 
des branches des vaisseaux vïtell ins dam , 
épithéHaie. la cou ct)e fo 

„ nn épithélium discontinu doublé d., ,a. ; , ^ so U! 


de s or» ,u, “ '"■■«eaux vitellins dar« ■ " l ****n 

épithéüa'e. la co Uche co 

un épithélium discontinu doublé du 

pwtwkiuH. . 

des plages acellulaires revêtues de fibrine tm. ■ ^ 

■ versant maternel. ( br,ne de Ungh ans) ^ v 


rv 
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sur 


La plaque basale (maternelle)... 

A est constituée par la muqueuse décîduafe. 

B, est revêtue par un épithélium syncytiotrophoblastique discontinu doublé 
sa face profonde de quelques îlots cytotrophoblastique qui tapis» ™ 
chambre intervrlleuse. 

C est revêtue par endroits par de la fibrine (fibrine de Rohr) qui remplace le 
sy ncitiotro p h ob laste. 

D. présente entre épithélium et tissu déddual une couche fibrineuse : i. 
couche de Nïtabuch, trm nnieiise très vascularisée 


,,, 

O*»-»-) 

A. De la plaque basale se deBC 6 . ans ja chambre '" terU 

cotylédonaires, qui délimite" des au tres. irice a * s 

ments incomplètement séparas es u ^ d*** 

B. De la plaque choriale, se detac jÈfTie ordr» , e a w nien 

troncs de premier, deuxieme P** sur la pM* ë 

C. Les troncs de troisième ordre l 3 cl^ rnbre J 5 ri |^ s^ u ' n ' 

villosités crampons. ^fléchissent ' 

Us vilîosités crampons sefibr ^ 5 c f ul 
J_ *__ XHPS Vlll° SJl „r tfCÛ 


Us villosités crampons ^ libr^ 

donnent naissance à des vi 


maternels. ra(îip ons 

^ L'entPmhlo Hps VÎllOSitéS 


j»» 




W l 
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r JCM 


QCM n* 79« I ... „ 

A un «e conjonctif lâche en continuité avec la gelee de Wh.rton du to , don 
n rttu conjonctif axial, de grandes cellules riches en in ( |, isioiH * 

glycoqene, les cellules de Hofbauer. 

c des vaisseaux, branches des vaisseau* ombilicaux donnent nansanre a un 

réseau capillaire sous-épithélial. 

,.n revêtement épithélial constitue jusqu'au 4' mois de la vie intra utérin* un 

éoi hélium bistratilié avec une couche -nterne syncytiotrophoblastique,, 
une couche externe de cellules cubiques cytotrophoblastiques, 
nxr endroits des dépôts fibrineux superficiels. 


0. 


QC M n 6 799 j 

Les villosités choriales, après le 4 e mois de la gestation possèdent 
A un axe conjonctif qui se densifie avec l'avancement de la gestation 

une vascularisation assurée par les vaisseaux ombilicaux avec un réseau 
capillaire sous-épithélial important. 

C un revêtement formé d’une assise externe de syncytiotrophoblaste dont 
répai5Seur irrégulière avec la formation de zones anudéées ou, au 

contraire, de plages riches en noyaux. 

D des cellules cytotrophoblastiques disséminées, situées en dedans du revête¬ 
ment syncitiotrophoblastique. 

£. des cellules de Hofbauer de plus en plus nombreuses. 


[ QCM n» 30Q ~ 

U barrière sang matemel/sang foetal est constituée par,,. 

A. J'endothélium fenêtre des capillaires sous-épithéliaux. 

B. la membrane basale des capillaires, 

C. la mem brane ba sale du revête m en t é pith é! ia I d es vi I losités 

D. le revêtement syncytiotrophoblastique. 

E. est Je siège d'échanges passifs entre mère et fœtus. 

QCM n c SOI 

Le placenta a une activité endocrine... 

A. élabore, par le syncytiotrophoblaste la gonadotrophine chorionique qu 
maintient l'activité sécrétoire du corps jaune. 

B. prend le relais du corps jaune vers le 3 e mois de la vie intra-utérine c 
élabore des stéroïdes. 

C élabore l'hormone thyréotrope placentaire. 

D, élabore de la rénine, de la relaxine. ! ât 

E. élabore I hormone lactogène impliquée dans la croissance de l J L J 
mammaire. 
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*e$t ibule 


est 


tapissé pa r un epithelium pavimerueux si ri) |jfi é 


te 


caliciformes. 

clitoris- 


riche 


en 


ceflul, 




t re vêtu par un épithélium pavimenteux stratifié avec unr 
E " ède deux corps caverneux intercommunicants. C ° UCh<! 


C friche en corpuscule tactiles. 

°r possède des glandes séro-muqueuses sous-épithéliales. 


cornue 



QCMf 

Jïeütes lèvres... 

s0[lt formées par des replis de la muqueuse vestibulaire qui tapissent un Me 


de tissu spongieux, 
sont revêtues par un épithélium pavimenteux stratifié, 

C sont pourvues de glandes sébacées et de glandes sudoripares, 
0 possèdent un axe conjonctif riche en cellules adipeuses. 


E . ont une innervation afférente importante. 



Les grandes lèvres... 

A. sont des replis cutanés- 

B. ont une face interne lisse dépourvue de poi *- ri c he en poi i s épais. 

C. ont une face externe recouverte d'un rev <- e ^ ^ glandes cutanées et 

D. ont un axe conjonctif riche en tlss “ * JJ. jre | isse . 

pourvu d'une mince couche de tissu afférentes mais soni dep^ 
l reçoivent de nombreuses fibres nerveuses 
de corpuscules tactiles- 



o«w* 


î\ 


^glandes bulbo-vaginales, d’autre 

K sont situées dans le vestibule de part et ^ 
B sont des glandes composées tubulo a 
dorent du mucus. 

^ 9landes de Skene... 

*°nt des glandes séro-muq^^ useSr clitoris 

dispersées autour de l'urètre et 


'oniyi ne 
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La cytologie et L'histologie en Ioqi 


Qcm 


Glande mammaire 



niveau de son pôle antérieur de couche sous *i 


D. ne possède pas au nivei 
riche en lobules adipeux. 


■cutanée 


E. est seulement amarré à l'aponévrose pectorale au niveau de sa face anté. 
heure par îles faisceaux de fibres collagènes. 



La glande mammaire. .. 

A, est une glande tubulo-aivéolaire. 

B. est composée de 4 à 6 unités drainées chacune par un canal galactophore 
C est divisée en bbes et lobules par des travées conjonctives issues du 

su us-cu tané et co nten a n t d es a d i po cy t es. 

D. possède autant de canaux excréteurs, les canaux gaîaetophores, que d'uni 
tés glandulaires. 

L présente au niveau du mamelon l'orra cribosa où s'abouchent les canau> 
gaîaetophores. 



Les canaux gaîaetophores... 

A, convergent vers le mamelon, sont ramifiés. 


B. drainent des canaux de plus en plus fins qui recueillent le 

r f 1 . J*- Ffttl J-!. IB. _J _ - ■ S H - É J. 


sécrétion des cavités sécrétantes tubulo-acineuses 


üeillent le produit de 
groupées au sein des 


lobules. 


Les cavités sécrétantes.. 


C 5om entourées au sein des lobules 


palléal. 


p^r un tissu conjonctif lâche ; le tissu 


D. sont considérées comme appartenant 


E. ont cependant une oriai 


au groupe des glandes cutanées. 


origine mésoblas tique. 









ta 


a Cinp 

et 

un 

res 
né o 


la( ' eS) Pr0P ° Siti0n<S) e *« te(s) , 

Qtt£! dehors des P ériodes de gestation, | Gs can 

, , ■ au ’' 9Slîtto p^„ 

... cours du cycle menstruel, existe une discrète r . , 

B- eî phé nomènes congestifs du stroma conjonctif^" 0 " 

Lt à l'autre- 

r Au cours de la gestat.on se produit une importante en* 

C Lthèliales, allongement des canaux galactophores 2 *' str ^> 

formation de cavités sécrétantes. qui se wnifcm et néo 

Au cours de la gestation, les cavités sécrétantes sont hnru- 
épithélium cubique entoure de cellules myo-épithélialesctdw p4f u " 

basale- _ "*"*""* 

E Au cours de la gestation, les cellules glandulaires deviennent peu à rej 
' prismatiques et acquièrent des caractères de cellules sécrétoires. 

jjll 

À partir du 6^ mois de l*i gestation, « ♦ 

A i e5 ce |y es glandulaires des atini (alvéoles) deviennent prismatiques et s'en¬ 
richissent en organites, 

B peu à peu apparaissent des inclusions lipidiques et des grains de sécrétion. 

C les cellules élaborent un produit riche en lipides, pauvre en protéines, riche 

en IgA : le colostrum. unjtéj sécrétantes et peut 

D. le colostrum s'accumule peu a peu da 

sourdre à la pression. t f piy es volumineux 

t h lumière des glandes contient te ^ 

bourrées d'inclusions lipidiques - P 




d (1*811 

*■■1 % ■■ r ■ ,-■-■'••“•-1 „ • . 


qui 
jneutf 


-s l'accouchement.. . faction de colostrum 

'sécrétion de lait remplace en quelques l°u ^ vacuoles "P^ u in , 

» cellules glandulaires s'ennehissen. I» « P y w „..i «"■ 
accumulent au niveau de leur p° de jé cr ^ llC>n 

«*«• également <" 

es cellules glandulaire élaborent » g 

^mtéique apicale. , or1 le *’ éf 0 Cf ir>e- 

enclave lipidique apicale est excre ^ ^ , e mod e 
inclusions protéiques sont excre 
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QCM n* 812^ 


2=1^—--' lafles) proposition) exact*) ? 

Que " etS) * 5 breujes cellules se fondent dans le produit de sécrétion accu- 
A. D'assez "ombreus^ sç]or | e mode holocnne. 

inulé dans escavi ce ||ule$ glandulaires deviennent de faible 

À la fin du stade dexcreuu- 

hauteur (pte **= : . ils de sécrétion (phase de synthèse). 

Puis **■*"* fonctionnent de façon synchrone. 

Les unités g a ^ i acta tion les cellules glandulaires cessent leur actl- 

ÎÎÏntte £ de processus de crinophagie et reprennent leur aspect 

L'atrophie des lobules es. compensée par une augmentation du tissu 
adipeux au sein des travées con|onctives. 


B. 

C. 

D. 

E. 


QCM n a 813 

La mammogenèse-- 

. im r nrtT.nie en début de grossesse où interviennent la prolac- 
C hne^les stéroïdes sexuels issus du corps jaune puis du placenta, l'hormone 

laclogcuique placentaire e ran aux excréteurs qui dépend essentiel- 

p. est le résultat de la crissante ^ ^ de )a n é 0 f 0 rmation des cavités 

Smes'qui dS'essentiellement des œstrogènes à son début. 
é • t q St de l'action de nombreux facteurs paracrines élaborés par 
L r«,Ses Telles elles-mêmes et des cellules de la matrice 

ex tract Nu la ire. 

|pQCMut9B(4îÿ| 

MontéHlâîteuse (lactopoïèse) e. entretien de la lactation (galactopore ). 
Quelle(s) estfsont) la(les) proposibon(s) exacte(s) . 

A L'effondrement des taux d'œstrogène et de progestérone au rnom ^ 
' l'accouchement en levant l'inhibition hypothalamique de la sec é 
complexe lactogénique (prolactine, STH, cortrcosterordes...) -r-u 

sécrétion lactée. t eSl rfü 

B. L'entretien de la sécrétion lactée au cours de la période d al h 
au réflexe neuro-hormonal qui entraîne la secrétion de P k 

physaire et d'ocytocine en réponse à la succion du ma 

nouveau-né. ., ÛC y t ocine 

C La vidange des acini par la succion d'une part, la libération 

d'autre part, stimulent à leur tour la sécrétion de prolactine. exCr éLcuF5 

D. Après la ménopause, les acini et la partie proximale des canaJ* 

ré 9 ressenL clament 1 ' 

E. Après la ménopause, le stroma conjonctif et le tissu adipeux 







► Chapitre 15. Appareil 9 é nita1f< 


■nin 


Réponses 



A. B. C. D. 


LeS cellules germinales apparaissent dans l'é 


ébauche 


formati 0 ^- 

qCM 0° 749 


ovarienne dés sa 


A. C. 


B L 'épithélium ovarique est formé de cellules pavimenteuses ou cubi, 

0 . L’épithélium ovarique ne donne pas naissance à quelque cordon *1 01 
oit . Les cordons sexuels se forment uniquement au niveau de l’ébauche 

Le au cours de la vie intra-uterine. 

I L'épithélium ovarique est d'origine mésobfastique. 

OCM^SO 1 B. C. E. 


A Le cortex ovarien est revêtu par l'épithélium ovarique dont les cellules sont 
pivimenteuses ou cubiques. 

D II rt'v a pas, dans l’ovaire, d’îlots de cellules endocrines dispersées dans le 
stroma, comme cela existe pour la glande interstitielle du testicule. 


QCMn" 7S1 


B. C. D. E. 


A. Les follicules ne naissent pas de I épithélium osa q 

DE. 


I QCMn" 752 

1 ■■ ■ _ 


e de 


, rHia , est bloqué en pr°P haSI 
A. L'ovocyte contenu dans le follicule P rl ™° 
première division de maturation depuis la nais aires cubiques. 

'.km* ptW »e«. .«ouré» (*-» * |W " 

| c - Le follicule secondaire est caractérisé, j orrn ent la 9 raiUll ° 

“ses de cellules folliculeuses qui l’entoure 



"*753 

~ - : ■. 


B. C. D. E. 


I tOUj ° L,r5 - nU'^ 

U. p^.^ovocyie du follicule pré-ovulatoire la c1lV ' S ' 

I?- fe' ere Vision de maturation ; » »'* cotnP 

|v dation. 


i ml je en P ,L)[ ', n t Je 

ours monu” 4 


|1.1^ Jt ’ 


g;".,",-. 

W ! : 

K ' ■ 
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QC M n a 754^ 

QCM n s 75 S 

C. L’ovotyie achève 


A.0.C.O.E. 

A.B.O.E- 

sa première division de maturation et devient ovocyte II, 


A. B. CD. E. 


A.C.E. 


B U deuxième division de méiose r.'aura lieu qu'au moment de la fondation. 
O. Les granules corticaux sont destinés à être excrètes dans l'espace péri -vit c || in 
où ils contribueront à empêcher la polyspermie. 


i QCM n °75fi] 
QCM n° 757 


QCM n ù 758 


A. B. C. 


D. et E. C'est au niveau de la thëque interne que subsistent des cellule* élabo¬ 
rant des œstrogènes. 


QCM n° 759 | A.C.D^E. 

B. Le corps jaune gestatif commence h régresser à partir du 6 e mois de la vie 
intra-utérine. 


QCM n° 760 


QCM rrt 761 


A B C. D. E. 
A. B. D. E. 


C. Les cellules de la thëque interne des follicules atrétiques thécogènes 
élaborent des œstrogènes et constituent, par leur ensemble, ce que l'on a parfois 
appelé la glande interstitielle de l'ovaire avec les cellules des thèques internes des 
follicules évolutifs et éventuellement celles du corps jaune. 


A. B. D, E. 


C C'est seulement 3 a 4 et non 30 o 40 follicules qui forment le contingent des 
follicules privilégiés. 


... 


; 

n° 763 


A. B. C. D. 


E. Le follicule dominant est destiné h devenir un follicule ovulatoire et non un 
lollicule atrétique. 




























il gen 


lijl féminin 


A.C.E. 


muqueuse tubaire sont ï( 
t l«s P"^7on s’approche de l'ostium uiori moinj acce„t Wl 


cellules ciliées/cellulcs (jlandulai 



fCs varie 


au 



M 


c,J V's du 


cyrli ; 


B. C. D. E. 


SB âissis* ment de la rT1USCUleUSe est situé P^s de |' ostj(jjii 



uleri. 


A.C.D. 


„. y a pas de sous-muqueuse ni de mseularis mmtœ ^ h 


paroi de 


futécu 5 - d - Alier bach appartient à la paroi digestive 
É. le P le * 

A.B.C.D. 


qCI 

rellules de Hamperl sont des NK et non des cellules glandulaires. 

A. C. O. E. 


E.les 

qCM^° 768 

uchc musculeuse sous-muqueuse est formée d'une couche torrgitu- 


Jleïntern’e et d'une couche circulaire externe. 

A.B.C.D. 


qCM n° 769 


Us fibroblastes du chorion sont également le siège de mitoses tandis que 


:<>i7imente a 


apparaître un léger oedème du chorion. 




QCM rf 770 


B. C. D. 


te 


A tes mitoses sont progressivement de mo.m 
E. il n'y a pas d'infiltrat leucocytaire du c on 

A. B.C. D. E. 


en moins nombreuses. 


QCM n‘771 


;i QCM n* 772 


A. C. D. E. 


I il n'y a pas de mitoses au cours 


de cette pha* 


du cycle- 


iÿM n* 773 A. B.C. ».E. 


h ■■■■ . 

3.Mn'774 I A.B.C.D. 


-i/' 1 -* menstruation disparaît pendant 
ipw '^e 6 semaines anrès l'accouchement- 


de la <J 

la duree d 


csta ti0 " 
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A. B. C. D. E 
A. B. C. E. 


éDithéliiim malpighien non kéraliwé. 


qCM n* 777 


A. C. D. E. 


B. L'épithélium de l'endocol ne 

A.B.D.E. 


contient p.« de cellules endocrines. 


778 


. . -île est légèrement acide et donne asile aux sperma- 

C le pH de la gla-re Meg 

„ïH« oui « fuient » le pH très nas u 


j QCM n* 779 | A. B. C. D. 

E. La glaire cervicale légèrement chauffée cristallise en feuille de fougère « non 
en feuille de chérie. 

Q CM n" 780 A. B. C. D. E. 

8 .C.D.E. 


QCM n“ 781 


A. L'épithélium vaginal n'est jamais kéralinîsé chez le sujet normal. 

QCM n" 782 ~] A. B. G. D. E. 

Aucune. 


j QCM n 


783 


A. Au cours de fa première moitié du cycle, l'épithélium vaginal s épaissit mais il 
ne s’y différencie pas de cellules superficielles basophiles à noyau pyenotique. 

B. Un frottis, en milieu de cycle, montre des cellules superficielles, pour la 
plupart éosinophiles à noyau pyenotique, isolées les unes des autres. 

C. Au cours de la deuxième moitié du cycle, les cellules intermédiaires 
desquament en placards. 

D. Le frottis cytolytique est observé dans environ 20 % des grossesses, dans les 
EG % restants, il est caractérisé par la présence de ceffules intermédiaires (cellules 
navicuiaires) en placards, 

E. Cest après Iaccouchement que l'on observe des frottis avec de nombreuses 
ceflufes parabasales (frottis de lactation). 

P QCM n" 784 | A. B. C. D. 

E. Les cellules à noyau pyenotique ont, les unes un cytoplasme basophile les 
autres un cytoplasme acidophile, tandis que ies cellules prises en compte poW 
établir I index oestrogénique sont les seules cellules superficielles à cytopl JsrriÈ 
éosinophile et d noyau pyenotique qui sont moins nombreux, 
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^•pareil génital féminin 



A. C, E. 

vaginale ne p Qssè[iepas 

f ' ‘ muqueuse vaginale ne possède pas d 9 nd «i. 

e,or maii, 





A. B. C. E. 


'ons 


er ectii 


es. 


au contraire, le pH du milieu vaginal 

,jS.w«« fme " M d “ '***•* * ££ “ < " « 



dû 3 I 

0 la Lira 


A. D. 


présçi 




0 II s’agjt d' un f rott ' s d'ovulation et d'un 
pf ouesta^ eavancée - 

' _ .1 r’inii 


endomè 


el|r e de 


phase 

phase 


■^stro- 

œstre- 


Cil s'agit d'un frottis de grossesse et d'un en, 
rB gestali ve débutante. 

f £ || s'agit d'un endomètre atrophique de méno pause „ 
deuxième partie de cyde. - *t d un frottis de 

M , i ^da« SC ,sB.C.U«d eu x™ m „„ ewWti>i[TOi 

femme. 


QCMn"78* 


A. B. C. D. 


E. L'œuf fécondé perd sa zone pellucide lorsqu'il passe du stade de ntorula à 
celui de blastocyte. 


QCM n” 789 


A. B. C. 


D et E C'est seulement le syncitiotrophoblaste qui prolifère et se cre^e de 
JL „ , Won. *s capillaires de IMo-Ire d» la paroi csl «od« pa 

les cordons cellulaires. On est alors au stade lacunaire. 


QCM n* 790 


A. B. D. E. 


C*** «reoné,. ras c— ddC^»*-"*^'”^ 

feunation du syncitiotrophoblaste. 



A. B. C. E. 


&'•: • -t jejpc villosités 

m D, Les villosités libres se détachent so 
^ chong a ma j 5 j a p| a qye basale. 


pûn^ 


#tà*"1*** 



A. 8. C, E* 


û.ll 


A n'y a aucune infiltration 
est purement imaginaire. 


ion de macrophage 


jUtOLJC 


de 


'oeU' 


■ la cour» 




de 
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A.B.C D - 


qcM n a 733 

E Affirmation erronée. 

^ jÇ4 "j A- C. E. 

Q™-"--1 déciduales dans taxe des villosités 

„ „ „'y a aucune migration de 

tonales. se déta chent de la ptaq» basale el non * h 

D. Les septa intereoLyledona.res 
flaque choriale* 

QCM n ü 795 


QCM n* 79* | . , , 

-- . épithélium pa vitrier teux simple jusquau 2 e 

A. L'épithélium amniotique e* avec |' a vancement de la gestation, 

lois ; il devient ensuite cubique ° . om bilicaux et non des vaisseaux vitellins 

C. Ce sont des branches 65 0US - é pît h élîate de l'amnios. 
ui cheminent dans la tout éternel de la plaque choriale est formé 

, " ,u6 d “ ““ p ‘ r ““ “ 
lactiques. 


B* E. 


QCM n*796 


POCM n» 797 


V OCM n’ 798 


A. B. C. 0. E. 
A. B. C. D. E. 
A.B.C. 


, hbue formé de cellules cubiques (cellules de Langhans) consti- 

Jt d. «pi**"" **“• * 


par le syncitîotrophoblaste. 

E. Il n'y a pas de dépôts fibrineux au niveau des villosités. 


j QCM n* 79? 1 A. B. C. D. 


■ ■ - 


E. Il n'y a pas augmentation du nombre de cellules de hotbauer. 


QCM n* 800 

' - ' --- 


. v ■ ' - . - ' ' . 

QCWn»801 


A.B.C.D.E. 

A.B.D.E. 


C. Le placenta n'élabore pas d'hormone thyréotrope. 

C. D. 


QCM n°802 


A. L'épithélium du vestibule ne contient pas de cellules caliciformes. ^ 

B. L'épithélium pavimenteux stratifié du clitoris est dépourvu de couche c 
E. Le clitoris ne possède pas de glandes séro-muqueuses sous-épithéliales- 




















ei | génital féminin 


A. B. C. D. E. 


A. B. C. D. 


(jra „u- ' èvreS contiennenl d0 "ombreux cor piJ [ C(j| 

A. B. C. D. E. 


A. B. C.D. 


iSl 


« laciiic, 


roS mammaire est séparé de l'aponévrose du m uscl(i 
E U £ ° p c0 uche de tissu adipeux sous-mammaire 9 dptawil P* 


QCIVI^-— 

mammaire est formée d'une quinzaine d'unités gJandala.res ti 

<Je4 à6 ' 


adipeu) 

A. C. D. E. 


n.üri 




A. B. C. D. 


OCM 


mmaire est d'origine ectoblastique. 

La glande mammaire es 

A.B.C.D.E. 

riche en protéines mais pauvre en lipides. 
c ^ colostrum est riche en f 

A. B. C. D- E- 

B . . d b glande iro**» 1 * m „p«. 

A. Il n'y a pas de secret sont pas syncr 

D. Les territoires glandulaire 

jr^..iiPtAr ennt SCtlîi 



s; - ■ 

|: 

BS-' r 


ri : 

s-,-,. 


Li.ua ^ f 

tandis que d'autres sont aau 

A. B- C. E. 



r 4. ûf viennent n 3 ' 1 . 

D, Les oestrogènes mterv j' ac jni. 

progestérone dans la néoformati 


h 





. o fi D. E. 





























* Chapitre 16. Organes 


des 


s ens 


QCM 


pÇMjl 

^ s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

/organisme reçoit, en permanence, des informations VPn 
lui est extérieur, pour lui permettre de s'adapter du 

variations, grâce à des récepteurs dits récepteurs de | a 3 s « 

En général, les récepteurs de la sensibilité comprennent d« 
nerveuses mêlées ou non à des structures d'autres origines. 

C. Les structures nerveuses sont des neurones directement au connu dj 

milieu extérieur. 

Les structures nerveuses sont ie plus souvent des fibres nerveuses afférentes 
Les structures non nerveuses sont représentées par des cellules semons: « 

et des cellules du soutien. 


B. 


qui 


structure: 


D. 

I 


CM nl81.fi m 


La 

A, 

B, 

C, 


classification morphologique des organes des sens is rngue... 

des organes des sens primaires lui-même P* 

l'épithélium olfactif où le neurone r P 

en position épithél iale. rellulaires des neurones ^ 

de, organes de, ,en, secondaire, “ 

soriels (ou afférents) sont P aces jeU | | a surface épithe'u e ^ 
prolongement dendritique atteign récepW“ rs s ^ es dof îgine 

des organes des sens tertiaires ou associés a e * „ 0 phu |,,!l > 

avec les structures encéphaliques h *ine q* * " 

neurectoblastique : le seul exemp ^ 

- j* - 


#S0f>* 


D. 


E. 


céphale. 


, dB lyP iga« 

'es organes des «ns secondaires ® l ’ ((estc || 1 il»' l l " 

des fibres afférentes sont asso ^ 16 , ,tjen. (C rn> il ' ,,iu 

cellules sensorielles et cellules e gS | 0 r sq l| C 
les organes des sens sont dits atyp 
nerveuses afférentes sont libres- 
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Organe olfactif 


QCM n* 81 7 

L'organe olfactif,., 

A. est sensible aux molécules dispersées dans l'air dont la perception (Jorin e 
naissance aux sensations olfactives. 

B. forme la « tâche olfactive » ou locus luteus de Eckel au niveau de la p artie 
supérieure des fosses nasales. 

C. est un organe des sens secondaire. 

D. est représenté par l'épithélium olfactif, épithélium sensoriel, qui repose sur 
un c horion avec lequel il forme la muqueuse olfactive, 

E. est* complété » par l'organe de jacobson vestigial chez l'adulte. 


QCM n° 818 

• - 

L'épithélium olfactif... 

A. est un épithélium d'aspect pseudo-stratifié* 

Les cellules olfactives,,. 

B. sont des cellules nerveuses bipolaires. 

C. possèdent un corps cellulaire renflé située dans la partie superficielle de 
l'épithélium. 

D. possèdent, issu du corps cellulaire, un prolongement périphérique ou 
externe, dendritique, terminé par une vésicule, la vésicule olfactive. 

E possèdent un prolongement interne axonique, contenant des neurofila¬ 
ments, qui gagne le chorion sous-jacent pour aller faire synapse dans le 

bulbe olfactif. 


Mwl 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A La vésicule olfactive est pourvue de S à 20 cils vibratiles dont la structure 
classique (2 + 9 x 2) se modifie à distance de leur origine. 

6. Les cris olfactifs sont animés de battements synchrones dirigés dans le sens 
milieu extérieur-muqueuse pharyngée. 

C Les cellules de soutien sont prismatiques, hautes, avec un noyau situe dm 
' la partie supérieure de l'épithélium (su niveau de la jonction entre tiers 

externe et tiers moyen). 

D I es cellules de soutien ont un pôle apical hérissé de microvillosités. 

E. Les cellules de soutien sont parcourues par de nombreuses 
contiennent des inclusions de mucus et de pigment. ie pigm 

rîrhp pn rétinnl ilt-CSrotons. 






pluies basales... 

arrondies de petite taille, sont p 0l 
A ' transformer en cellules olfactives l l CefW «* a,. ri> 
régénération de cellules nerveuses.' re P**nt^ f el K 
Le chorion de la muqueuse oKactive... * «s ^ * 

eS t parcouru par un réseau capi|| air 
B ‘ régulation. c de ns e 


'c t«.,| V^blft (J ,, 


^ ÜÎ jout 


Un ® atférentçj. 


c contient de nombreuses fibres nerven 

cellules olfactives, les autres efférentes ' ’ es 

Q contient de nombreuses glandes tubu'l» al - “ '***** * 

de Bowmann qui s’ouvrent, à l'extérieur ■T’? 1 '® ^quas- , 
dont le produit de sécrétion dissout les £££* ***S£‘ t 

E est infiltré de lymphocytes et de quelques f„n odo nféra nt «. lt 

_ CUles 'ymplicides. 



Qudle(s) est(sont) la(les) proposition^) exacte(s) ? 

A . Les cellules olfactives possèdent des récepteurs chém 0 *„ sibles situ - f 

les dis vibratiles. - lueessLjr 

B. Les substances odoriférantes dissoutes dans le produit de sécrétion des 
glandes de Bowmann, sont, pour certaines, internalisées par les ce-llues 
olfactives. 

C Les substances odoriférantes ont, pour la plupart, des récepteurs adény cy- 
dasiques à protéine G (G-oif). 

D U transduction se fait grâce au deuxième messager, l'AMPc, qui provoque 
’ l'ouverture de canaux ioniques et la depolarisation des cellules **m;i 
existe également des récepteurs à phosphatidyl inositol ^ 

E. Les récepteurs sont au nombre de plusieurs centaines 
millions de substances odoriférantes. 

Organe gustatif 


f.QCMn“#22 


grand nombre de 


forma»' 0 "* in,,;l ' 




£ 


!. J . 


J 4 - 


Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) e « cte(s) 

A- L'organe gustatif est formé du 9 j,,4a8 

épithéliales : les bourgeons du g tonnelets par le 

B. Les bourgeons du goût ont la forme ^ |eS ternt» ,. £Uf f t le 11 


• Les bourgeons du goût om - s da ns 1e 5 . 

■ U, taurçdu god. »n. «JJ ,e *- 


Süp' 


” uu y er f jing 

nerf glosso-pharyngien* I e 


pneumogastrique. n 

“• U. du , 

brane basale de l'épithélium polo SÜ P 

-• Les bourgeons du goût P 05 ^ j oS5e tte 9 ilSt ‘ >l 
dépression de l'épithélium ■ 3 


,ôle in 


férieur r ^ 0> 
C lia» ri 


jnt s“ ! 


h n^ lV 


qui 


ütllr^ 


llfH’ 


P | t*il r 
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QCM n°fl23 | 


On observe des bourgeons du goul... 

A dans l'épithélium des papilles Mondes de la langue. 
fl .' dam l'épithélium des papilles fong». 

C dans l'épithélium des papilles cireumvallees 

O. dans .'épithélium de la face supérieure de la langue sur toute son étendu,, 
r l'Anithélium de la paroi antérieure du pharynx. 



Chez l'homme, on observe.*, 

A. des papilles filiformes sur toute l’Étendue de la face supérieure de la langue. 
8. des papilles drcumvallées au niveau du V lingual exclusivement. 

C des papilles fongiformes au niveau des deux fiers antérieurs de la face supé. 
heure de la langue, 

p des pupilles circurnvaflées au niveau du seul tiers postérieur de la surface 
supérieure de la langue. 

E. des papilles fongiformes sur toute l'étendue de la face supérieure de la 
langue. 



Qudle(s) est(sont) la(les) proposition (s) exacte(s) ? 

A. Les bourgeons du goût, dans la description classique, sont formés de cellu¬ 
les sensorielles et de cellules de soutien. 

Les cellules sensorielles,.. 

B. sont fusiformes, situées au centre des bourgeons. 

C. sont des cellules nerveuses. 

D. se ni des ce I Iules épïthé fia I es d ifférencïé es. 

[. sont issues des crêtes neurales. 



Les cellules des bourgeons du goût.. 

A. appartiennent à quatre catégories distinctes actuellement identifiées, 
les cellules de type I situées en périphérie des bourgeons sont sensorielles. 

C. les cellules de type II et III situées au centre du bourgeon sont des cellules 
de soutien. 

D. les cellules de type IV polyédriques situées à la base des bourgeons 
représentent un état intermédiaire entre les cellules épithéliales extérieures 
au bourgeon du goût et les cellules différenciées de type I, II, III. 

E - sont renouvelées tous les 5 à 10 jours. 












]6 Ül ga,es des sens 



ÏS9 


^^nso' IelleS dcJ bour aoo'» «lu g 0ûl 
'^Èdent des expansions apicales dési pnélJS 


A > lif$ - , ta . S ° US '* "«>* de ,* 

9 è dent également au niveau de l ei!r pôle 

■. .t-Iac v/rtcii^i il/ac H* __ 


0- P 

c, 


0 ^èu eMU — ,cur polo aoir i 

fonti ennent de5 vcSlCules de type synoptique ^ c,li v ibrati| ÇSi 
ont parcourues par des neurafibrilies 


uriniij 


!' ont en contact avec des libres nerveuses au niveau df 
de la membrane plasmique. Lau de 


réf JiQns 


diffère 


Tl<|^ 
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Lei cellules sensorielles... 

. sont sensibles à quatre stimulations différentes ■ sucé t 

B, décrivent un cycle au cours duquel elles acquièrent succès ijl, 
miatre « compétences » : reconnak™^ j _ mtnl 


^rntr. 


pétences » : reconnaissance des £££££ 


Oe 


des quatre 
amer, acide. 

C. possèdent toutes des récepteurs aux molécules responsables de ch acL;iL - 
ces saveurs. 

[X sont réparties en quatre groupes w spécialisés » pour l’une ou I autre de 
saveurs. 

E, sont inégalement riches en chacun de ces récepteurs. 


QCM n Q 829 

La langue possède des territoires particulièrement sensibles à certaines saveurs : 
i sucré 2 acide 3 salé, 4 amer. Ces zones sont : a. la pointe de la langue, b. la 
Xo«S« (« le palais), c. les bord, de la langee, d. M. DM. * U 
langue. 

Quelle est la proposition exacte : 

A. la, 2c, 3d, 4b 

B. le, 2b, 3d, 4a 
£■ Id, 2b, 3a, 4c 
k *b, 2a, 3d, 4c 


n 830. 


♦ dans d« canaris 


^ perception des saveurs... 

A. salée est liée à la création d un flu* d 
Pôle apical des cellules gustatives. 

6 - Slj crée met en jeu un récepteur à protéine ^ ^ !<jns q*. ^ 

Z _ ac 'de implique le blocage des canaux K ^ |e l,u 

âmer met en jeu un récepteur a protéin s 

^inositol triphosphate. ^cs cafl aU * l,1L 

arr >er met également en jeu une ouv 1 ^ 


siiuès 


au 
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La eyioluqie et l'histologie en 1001 


Oreille. Organe stato- et rotatc-récepteur 

QCM n* 831 

Quelle(s) est(sont) la (les) proposition (s) enaote(s) ? 

A, Les organes stato- et rotato-récepteurs sont situés au niveau du labyrinthe 
membraneux de l'oreille interne entouré lui-meme par le labyrinthe osseux. 

B. Le labyrinthe membraneux est constitué par le vestibule, le saccule, l es 
canaux semi-circulaires et le canal endolymphatique. 

C. Le labyrinthe membraneux est empli d erdolymphe. 

D, Le labyrinthe membraneux est séparé du labyrinthe osseux par un espace 
rempli de périlymphe. 

E Le labyrinthe membraneux possède, en dehors des régions sensorielles, y n 
épithélium cubique stratifié, vascularisé, double d'une mince gaine 
conjonctive. 



L'organe stato- et rotato-récepteur est constitué par.,. 

A. tes macules (ou macula, ou taches auditives) situées au niveau de l'utricule. 
6. les crêtes acoustiques situées au niveau du saccule. 

C. les macules et les crêtes acoustiques situées respectivement au niveau des 
canaux semi-circulaires et du vestibule, 

D. les macules et les crêtes acoustiques situées le long du canal cochléaine, 

Ë. les macules et les crêtes acoustiques situées respectivement au niveau du 
vestibule, des ampoules des canaux semi-circulaires. 



L'épithélium des macula (taches acoustiques),,. 

A. est un épaississement de l'épithélium du saccule ou de J'utniojle. 

6, est constitué par des cellules nerveuses réceptrices et des cellules de soutien. 

C. est constitué par des cellules sensorielles non nerveuses toutes identiques et 
des cellules de soutien. 

D. est constitué par deux types de cellules sensorielles et par des cellules de 
sou tien x 

E. est surmonté par une formation conjonctive riche en cristaux calcifiés ; la 
membrane otofithique. 


y 


crêtes acoustiques... 

ûa i»i5*n^ de |,é P ithéÜUm de l am P°'Jte des canaux circulai, 
^" 1CP au niveau d'un repli en forme d'irw aginalion ' res - 
A ' esi sicU * du canal semi-circulaire. P^roi de 

Ï^P°° e fracture que l'épithélium des macula, 

' s 13 type de tellule sensorielle c l ui lui e « propre, 
n P oS!èCt l " t nar une membrane otolithique semblable à 

ti £3 5 j ,y_ 

^-^^,-jelles de l’organe stato- et mlsto-récep Leurs,.. 

Lë 5 c el1uleS ^ ^ deux catégories : cellules de type I et cellules de type Jf, 

Ar apP artlÊ ^ ^ pe \ et de type II ont la même structure mais les cellules de 
e les cellules dr]que ^ [ es cellules de type II ont un corps cellules arrondi. 

tyP c * S ° de type tl sont entourées par la terminaison en calice de fibres 
C [es cellule ^ rentes a u contact desquelles se terminent oes fibres 
fl ^ 

efférentes. ^ sQnt en font act au niveau de leur partie profonde avec 

(es cellules nerveuse5 afférentes et efférentes. 

des extrem aroust iques Ses cellules de type I sont plus volontiers 

E au niveau de ^ base< les cellules de type II au niveau du sommet, 

situées au nrved 


^ celle qui recouvre 


P- 



L un ksnoeït latéral. nécrosante à partir du kinocil, qui 5f,nL 

C. B à 10 stéréocils dont la hauteur va decroissa 
en continuité avec la cuticule. 

D. des barrettes synoptiques sous-membrana. di 5 perséev. 

t. un appareil de Colgi infranucleaire et 

des macula et des a*® 



ies cellules de soutien de l’épithélium s® 
Astiques présentent à considérer..* 

une cuticule apicale à surface irrégulïè re 
^ des stéréocils de faible hauteur, 

^ 1 piques cils vibratiles. 

^ rïes grains de sécrétion. 

^ noyau basal. 
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QCM n a 838 _J 


la cupule terminale-- 

A. est Observée au niveau des crêtes acoustiques. 

B. aune forme de cloche. fondam entale parcourue de faiscea 

C. est ccnshluee d une suDstancc 

libriJIes. 

D est riche en formations calcifiées. , 

<■ , , «c'pnnaaent les stereoals des cellules 

E. est creusée de canailles ou s engagent 


UK de 


Sen vr. 


QCM n u 83 9 


en 


La membrane otolithique... 

A. repose sur l'épithélium sensoriel des macula. 

B. possède une substance fondamentale contenant des otolrthes nches 
carbonate de calcium. 

c. présente une région amincie en son milieu : la stnola. 

D repose sur l’extrémité des stéréocils. 

E.' provoque par ses déplacements l’ouverture de canaux ronrques au niveau 
rit» rroiiul^ spmorielJâS. 


Organe phonorécepteur 


Q CM n p 840 

Quelle(s) est (sont) la(les) proposition^} exacte(s) ? 

A. L’organe phonorécepteur (organe de Corti) est situé dans le limaçon 
membraneux lui-même entouré du limaçon osseux, 

B Le limaçon osseux comprend un axe osseux central : la columelle creusée 
du canal spiral qui contient ie ganglion du mime nom. 

C, Le limaçon osseux comprend le tube limaréen délimité par la lame des 

contours* 

D Le limaçon osseux comprend la lame spirale insérée sur la columelle a 
' | aqlie || e elle est perpendiculaire et qui possède une extrémité libre. 
e Le | ima( -on osseux comprend la rampe tympanique en avant, la rampe 
vestibulaire en arrière, séparées incomplètement l'une de l’autre par la la ne 

spirale. 











ar eux possède.. 


ïure 


' i Ê xt^ rie 

air toute 

ü- ie f ^ iUf 


formée d'un épaississement périodique : le fiy Jlnr . (t! 
son étendue par un épithélium de cellules a p i a ,j f -- 
. |a membrane basilaire étendue de l'extrémité posté- 

■ - l ^ CÎlIrtrlnflQ ritsi*r:*■,__, 


irale. 


r t|, . -gijpg : la ineinuiouç uhjmoiic cu.huul ue i extrémité po^tê- 

^ 1 a roi P 0 ^ ^ 5 pir 3 1 3 Iæ bandelette sillon nés, épâFssissejnpnt conjonciil 

*■ J5* dü " 9 *- 

\L P ar °' " rérieure du ligament -- 

ü rni^ an ' .. , an p basilaire, l'organe de Curti, différenciation semo 

J' eXtr la me?* 1 - , 


la membrane de fteissner étendue de 


lame sp ""'. re formée par - --—»■ - 

anTC du ligament spiral à la bandelette sillonnée. 

antérieure ou y _ 

n. i". rJ n f 1 1 rl ■ fil j f f n rrt n. #■ j ■. I 


° membran ^ c epteur rt 

0 • de l'org ane Ph ° n e °^erne, la strie vasculaire où l'épithélium de 

fl ' veaU ^a^on membraneux est vascularisé. 


révéla 


l 


au ru* 
, e nt 


m 



£. SP- * m f“r p e ai «Ït« épi» dilféren™ qv pr«- *» 

,PP, I I e^P» nit ' Ue - . ... I, bandelette sillonnée par les sillons 

la ran npe y r 


, J >ro mnie un c r’ 

' «** el * la ban ‘ , * ,,t P “ ” 
c est sépare du "^ jra | interne. ('épithélium sensoriel. 

' +* .r-»*»" * c i q :; c*i«—« * td * 

0 . «t sum . r de5 cellules sensorielle a 

1 ÏÏÏïïS—' 



C'A 


**«»••• j,. pilier inlen 16 d'" 1 " 11 " 

rangées «"^ pr!d “ P 

ront disposées sdl d eux M „ 

je Corti. , >e a U niv eaU , uV erte 

aossèdent une cuticule aplC . p dan ts P [u ^ e "^ er cle * c ° nC,1V ' 
possèdent des stéréocils m *** en dem- 

,u'au niveau de leur sommet, 

ters la columelle. ve stigia |e ( Klf1 ° C 

Mssérlpnt —^ , *alBT 
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qcm 



Les cellules auditives internes., 

A. possèdent des mitochondries assemblées en un amas sous nucléaire ( CDrps 
de Retzius). 

a. contiennent des rubans synaptiques srtués dans leur partie basale, 

C. contiennent des éléments du réticulum endoplasmique lisse disposés para), 
ièlement à leur surface latérale, 

D. contiennent des grains de sécrétion. 

E. contiennent des éléments du REL disposés en une formation arrondie (corps 
de Hensen). 


QCM n a 84S 

Les cellules auditives externes,,, 

A. possèdent une cuticule apicale, 

B. possèdent des stéréocils implantés dans la cuticule, disposés sur 3 ou 4 
rangées en W, plus longs dans les rangées externes que dans les rangées 
internes, 

C sont dépourvues de corps de Retzius maïs contiennent un corps de Hensen 
formé d'éléments de R.E,L 

D. possèdent une membrane plasmique, doublée par un feutrage de micro- 
filaments assurant une grande rigidité à la cellule, 

E. possèdent un réticulum endoplasmique formant une citerne sous synaptè 
que à la base de la cellule. 



Le tunnel de Corti,.. 

A. forme au sein de l'épithélium sensoriel un espace à section triangulaire en 
coupe transversale. 

B. a un trajet hélicoïdal qui accompagne celui du canal cochléaire et, comme 
lui, décrit quatre tours de spire. 

C. esL délimité par 6 000 piliers externes qui forment une paroi à claire voie. 

D. est délimité par 4 500 piliers internes qui forment une paroi continue. 

E. est délimité sur sa base par de fines expansions de la base des piliers. 



Les piliers internes du tunnel de Corti possèdent,.. 

A. un corps ce fl u lai re étroit, aplati tra ns ve rsal e m ent 

B. une extrémité inférieure évasée, 

C. une extrémité supérieure renflée contenant le noyau. 

D. une extrémité supérieure déprimée en cupule, 

E. une apophyse latérale née du bord supérieur de la cupule et recouvrant la 
tète du pilier externe. 



gn es des sens, 


36$ 

s externes ont.- 

X plll£ e les pi |iers intemes > un cor P= cellulaire mince 

A ‘""Vé"* 1 * ,l,pé ' le ' lre a,r<>ndi ' qui *m se 

«. ^»«'" tOTe ;. Wd, "‘ 11 
1 extrémité supérieure qui emet un court pr 0 | nn 

C. unC ||ri euret situé sous l'apophyse du pilier interne. ' 9<!meni di "9é v cri 

t&l - dent un cytosquelette impartant. 

0 - P . an t à l'élaboration de la cortilymphe. 

f participent 


Deiters, cellules phalangées externes et internes possèdent... 

t eS cellulaire reposant sur la membrane basilaire. 

A- un C ° j on g ern ent dirigé vers l'avant qui longe la cellule auditive 

" une extrémité apicale élargie. 

C breux grains de sécrétion. 

D■ de n0 . mirrntubes et de microfilaments qui s'épanouissent vers 

E des faisceaux de micro i - 

leurs extrémités. 

qCMn°850 t 

Quelle(s) est(sont) la(les) propositio O et d'autre des cellules aurli- 

A A U niveau de l'organe de Corn exis e des cellules P™«"“ 

‘ «s et des cellules spi-l 

dont la hauteur va dim.nu nt vers ^ ^ „ „ «*■ 

(cellules de Hensen P UIS iant interne. existe un 

cellule de Claudius interne sur te du sillons££ 

B. Au niveau de l'organe e sécr étoire : les léI u eS spira | externe, 

groupe de cellules à caracter a|e au stll prieure 

C. I membrane basilaire s’étend * ^ c0ü£he sup^ ^ 

Û. La membrane basilaire ^ f °'JJ ïr j||es, d ‘ un , e . '«à nou*^ (|br ^' base de 
constituée d’un reseau' e co uche P 05ten de 0,20 jeS fïb^s 

quelques fibroblastes et d qui P asS dia rnet re 

s la membrane basilaire a une epa^ , andls ,ue 
cochlée à 0,36 mm a son 
augmente. 
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| (ICM n* 8S1 

La membrane de Corti... 

A, s'étend du bourrelet spiral interne jusqu’à la rangée la plus extern, des 
cellules auditives externes. 

8. est formée d'une mature de protéoglycannes ou sont dispersés des fil,. 

ments intermédiaires de la famille des kératines. 

C contient également des inclusions cristallines calciques 
D repose sur les stéréocils des cellules auditives qui, au niveau des cellule, 
auditives externes, la pénètrent sur une courte distance. 

E. est élaborée par les cellules auditives elle-mémes. 


r~ 

..o â£ i F 

fL_QCMr 

j 


La membrane réticulée... 

A. est formée par les extrémités apicales des piliers du tunneF de Corti et celles 
des cellules de Deiters, solidement attachées les unes aux autres. 

B. est perforée d'orifices arrondis où sont fixées les extrémités antérieures des 
cellules auditives. 

C est liée par l’intermédiaire des jonctions intercellulaires, au cytosquelette 
' des cellules de soutien (cellules de Deiters et piliers de Corti). 

D est liée par l’intermédiaire des cellules de soutien à la membrane basilaire. 

E. forme, avec la membrane basilaire et les cellules de soutien, un ensemble 
solide ou, au moins, mécaniquement solidaire. 



Innervation. Les cellules auditives internes... 

A. reçoivent une innervation assurée ess en liai le ment par des fibres afférentes 
appartenant au nerf cochléaire. 

B. possèdent des zones de contact avec les fibres nerveuses marquées par un 
épaississement de la membrane plasmique et la présence de barrettes 

synaptiques 

C reçoivent des terminaisons à raison de 5 à 9 fibres afférentes pour une 
cellule auditive, une fibre afférente se distribuant à 10 cellules auditives, 

D. sont également en contact avec des fibres efférentes qui peuvent aussi se 
terminer au contact des fibres afférentes. 

Les cellules auditrves externes... 

E. sont entourées de terminaisons de fibres afférentes et de fibres efférentes 
disposées en regard des citernes sous-synaptiques. 


L/ r y L 


A- 

e. 


' esl(w nt > I»0«) proposition^) eîtiicw 

" 0,i ". perceP tion rfes sons esl due a u * ^ • 

vibrations transmises a la membrane Z' ^ 

^variations de pression dans « r* m ï*"'Wn 6r , fe ^L 
% différâtes de press.on entre ram Pt que tr 

U de P* rt Ct d aUtrfi 13 ■"*"*«* b»£?** « ra m J* ^ ^ 

Le s déplacements de la membrane basilaire ^ *<*&**' 
rapport a la membrane de Cortr 1 «i i 

de s stéréo cils. ' " ur > Phéno^^" 

.^■aïllomënt dëï stérprïrîk _...■,_ J ' Ji = 


D 


0» J “' r, £ . 

Le cisaillement des stéréorils est suivi d= |- ,> - 
dei vésicules synapiiques et de l'ouverture d '!’ e ' âtion<fe 
£ La stimulation des cellules auditives extern^ Cân "'" 

' de5 courants au sein de l'endolymphe dér ^ **"9^1 d 

internes. ~ tectes par 


• tj ■* £_ ■■ 

■ - crç-t 
- - - 1 


Oreille moyenne et oreille externe 


QCM n D 855 

Qudlefa) est(sont) la(les) proposition (s) exactes ) ? 

Ar La muqueuse de la caisse du tym pân adhère an . 

jjcenL fûitt qui pyj ^ ^ 

B. Le chorîon de la muqueuse de la caisse du tvmoan «r -• • 

lymphoïdes. p ,lcne en formata 

C. L'épithélium de la muqueuse de la caisse du tvmoan «, 

stratifié, ' ‘ y P E!l Pimente 

D. La trompe d'Qustache possède une muqueuse de type respiratoire pi 
épaisse dans sa partie cartilagineuse que dans sa partit osseuse. 

£. La muqueuse de la trompe d'Eustache possède un cf.orion riche en îc-n 
lions lymphoïdes formant les amygdales tubaires ti en glandes sérc-n- 
queubes qui se raréfient dans sa partie osseuse. 



^ me 'Hnbrane du tympan,.. 

Possède une armature continue de fibres tollsgènes disposées e -- c 
touche externe circulaire et une couche interne raoiaire, manquent - 1 - 
oiveau de la membrane de Schrapnel. 

est tapissée sur son versant externe par une muqueuse ooîi^ep^ ^ 


Ë r 

C. 

D. 

I 


pavimenteux stratifié de type cutané repose bur un c. c ^ 

Sondes sud orj pares. t 

’ 5t revêtue sur son versant interne par un épithélium de «Bu es 

Possède sur son versant interne un chorion qui contient cri 9 

K Peu nombreuses. t-rron du marteau 

P «ente un peu en-dessous de son centre, ' a?0 ™L üne | étendu* sl; '• ' ' 

^ * m »que l'angle inférieur de la membrane de Sc 
bUrtaria * J 

v Angulaire à base supérieure. 










I 


36fl 


lrH/ i ( ,twp-H imitùw- l'KH ^ M 


| qCMn^fl j^ 


U conduit <* h, " lü "' W-Mihiuf- iJrins V-v î Meriwt, 

K possède un «t.Jctflif d. pillage ' 

diltti son lien ir«n:rnu- ^ par un épithélium dr* type - ul..,,/. 

B. fit revêtu •»' " |VCJU « 0 !CS . „ j g| aMl j M sudoripèrr". « <!<-. ((tir,,J,.. 

C pwsbte 

rfbacéos par " ClJ ! <a n , rlle osseuse les glanda jutforfp**» -Mm,/,-,. 

D. perd au niveau de sa p • „ (rna(ufe de cartilage hyalin revêtue (m 

1 ÏÆ££££& M*nt 1**1“ a— *'«“P 


Appareil vliuel 


QCM n* A58 


Quelle(s) esïjsont) la(les) proposilion(s) exacle(s) ? 

■ „ rtrûn | f j n ues fie plus souvent désignée* sous 

A ' wermTgéLTde membranes), disposées autour d'une région «mirait 
occupée, dans sa partie antérieure, par un liquide ; humeur aqueuse, dans 
sa partie postérieure, par un tissu fluide : le corps vitré. 

B La membrane la plus interne est la rétine, élément speuhque de «I. 

C La membrane fibreuse est la membrane «moyenne» de l«4, elle est 

formée d'arrière en avant par la sclérotique et la cornee. 

D , u membrane vasculaire est la membrane la plus externe■.&e «I. elle est 
formée d'arrière en avant par la choroïde, les procès ciliaires ins. 

I, Le globe oculaire est mobile dans la cavité orbitaire dont .1 est séparé par du 
tissu conjonctif lâche et une enveloppe fibreuse dense, la capsule de Tenon. 


QCM n 5 859 


La rétine.,- 

A. forme une sorte de cupule ouverte vers l'avant. 

B. est située entre la membrane vasculaire et les milieux transparents de l'œil. 

C. possède une région postérieure qui en occupe les 4/5 : la rétine visuelle. 

D. possède une région antérieure où se succèdent l'ora serrata, l'épithélium 
postérieur des procès d fiai res et la « rétine i rien ne *, 

E. est d'origine ne u recto blastique. 



.—— M— 














^esKsonl) la(les) propo s iti on(s) exat| 


^/rétine a pour origine les deux feuill^j 7 
A Je la b« e dLj Lclence P hale le ,a vésicu, 

„ feuillet ex*- em0 de ' a cupule ontin 
L . inertiaire de la rétine et à | a couch?^ d °nn e r,ai 
P 9 rocès ciliaires et de l'iris. e exl ern e , SSan ce 


^69 


* °PLi 




P- 




^atj 


r -id 


des P r 




C- 


u feuillet interne devient stratifié dans I 
où Ü donne naissance à la rétine visuelle P US 9rand 
Le feuillet inierne s'organise en différent 
' deltors P ar une 'imitante externe et ir,. S CQUc| ie 


e PNhf-ji, 
ms nr . Ün '' 
POst «'ieurs 


Partie de 


son 


étend 


interne 

Le feui"* interne foumit l'épithélium 


|î m 


ue 


itées 



^ d ed 


sterne des 


3ns Ç | 


en 


procè 


5 Cillai 


ires et de 


jfis r 


L{5dix couches de la rétine sont par ordre 
1 épithélium pigmentaire. h 

2 , couche des cellules ganglionnaires. 

3 . couche des cônes et bâtonnets. 

4 , couche des fibres optiques, 

5. couche des grains externes. 

6, couche des grains internes. 

7. couche pl ex if orme externe. 

S. couche plexïforme interne. 

9, limitante externe, 

10. limitante interne. 

Quel est leur succession dans la rétine : 

A. 1-9. 3. 6. 8. 5. 7.2.4. 10. 

B - 10.1.9.5. 8. 3. 6, 2.9. 4. 

0. 9. 5. 6. 7. 2. 8. 4. 3.1.m 
1- î. 9. 5. 7. 6. 8. 2. 4. 10. 

9 ' '-3- S. 6. 8. 7. 2. 4. 10, 


étiqu f 


B. 




- —— rr-v ■ [ 

Quelles) est(sont) proposition (s) exacte(s) ? 

épithélium pigmentaire de la rétine est d'origine neurectoblastiquu. 
L'épîthélium pigmentaire de la rétine est constitué de cellules prismatique 
Us hautes au niveau de Ea périphérie de la rétine que vers ecen 
^ e,tules de l'épithélium pigmentaire présente des m^gnatio 
, 5 de ,a Partie basale de leur membrane plasmique, . ^ |BUf p^le 

^Picaf n ^ ^ 'épithélium pigmentaire possédé, ®“ n j rjliqU e dei cellule* 
VlSü ' franges dirigées vers le prolongent 

I e don * elles entourent l’article externe. lbre uA grains de 

® ceH U | es d e l'épithélium pigmentaire contiennent . e 
***■* situés exclusivement dans les franges 


E. 














|_3 cyîülOO'C 


et l'histotogte en 1001 QCM 
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———-— 

QCM n 1 8G3 j 

P i3n ’ e ', . fes phagosomes et phagolysorr.es. 

A . coo.ie-.nent des fêtions des cellules visuelles. 

B. incorporenl pn. endtK:J *° ! * dffS cellules visuelles. 

C. Interviennent dans le «*«*> après blessure de la ret.ne, 

D. „u*>. * «-T*”^ des «U» 

t, dégénèrent elies-memes 

QCM n" 

Les cellules visuel les... 

A. sont des cellules nerveuses. ^ signification conique. 

e. possèdent une expansron e* e jficalion dendritique présentant 

C. possèdent une expansion m e .^ me ^ rartlcle externe. 

elle-même deux parties. che des g ra j ns externes. 

0. ont leurs corps cellulai ^J t ^ ^ bj |aifes soit avec des cellules gan- 

E. s'articulent soit avec des cellules P 

glionnaires* 


QCM n e 865 

Ouellets) est(sônt) la(les) proposition^) exacteCs) ? 
rULnsL externe des cellules à b» P« a cons.derer deux 
r’pt ■ un article externe et un article interne, 

TrtJdc externe et l'article interne sont séparés par un sillon latéral d.scret 


B. L'i 


Sterne et l'article in.erne sont reliés par un ci. connecteur dont le 
corpuscule basal est situé dans la partie la plus externe de I article inter . 

D. L'article externe contient de nombreux disques enloures d'une mem rane, 

empilés les uns sur les autres, , 

L L'article externe contient de nombreux disques présentant une échancrure 
du leur pourtour qui don ne passaye au cil connecteur. 


C, L' 


QCM n* B66 


Les articles externe des cellules à bâtonnets,., 

A. contiennent un pigment photosensible : la rhodopsine ou pourpre rétinien. 

B. sont régulièrement phagocytés par les cellules de l'épithélium pigmentaire. 

C. sont renouvelés h raison de 80 à 90 disques par jour. 

D. Les phagosomes observés dans les cellules de l'épithélium pigmentaire ont 
une structure en lamelles concentriques représentant de 8 à 30 disques. 

E. Un défaut de ia phagocytose des disques est suivi d'une dégénérescence des 
cellules pigmentaires. 















seront) la(les> proposition(s) exacte^; ? 

interne des «pansions externes p 0 « idB 
dateur où sont synthétisés les maM* u * ^ u " i"^ nt . 

, r . JÊS des articles externes, Ces5fl| res a .j r - r p re ' f e!a- 

^5 fer| ûUVe : !t 

. ^ inteme présente deux régions : |yu;_ . ^ 

re des. cetltilp^ â _, 


rc’ 


, —*«uveij 

;.. arJcie interne présente ceux régions : I eH ipsoîd _ 
p corps cellulaire des cellules à bâtonnets contiemÜ my ° We 
' corps cellulaire des cellules à bâtonnets J ' “ neurûf 'àrille s 

- de signification axonique. " P 0 " 9e ' E " dedans. P£r 

i r P termine - 


tP ««MICiSQ 

!e corps cellulaire des cellules à bâtonnet, 5e Drnl 
■expansé" interne ce s.gnification axonique. " " 9e ' dedans, P£r 

Lex pansion interne se termine p ar une extrémité rpnfl . 
bâtonrifiL flee : | a S p héruite d(j 



chutes visuelles à bâtonnets.*. 

^ sont nombreuses au niveau de la fovea centra lis 

g . sont d'autant moins nombreuses que l'on s'éloigne de la fa*™ r * 

C sont impliquées dans la vision nocturne. Œntralls 

0 . sont articulées entre elles par des prolongements transversaux H. , 
extrémités internes. 5 ux de leyr * 

t. sont articulées avec les pédoncules des cônes par des prolongements trans 
verbaux de leurs expansions internes. 



La sphérule des bâtonnets,,. 

A. est située dans la couche plexrforme interne, 

B, présente à sa partie terminale une encoche profonde ou viennent se loger 
les expansions dendritiques de cellules bipolaires et de cellules amacrines. 

^ contient d'assez nombreuses mitochondries, 

0. contient des rubans synaptiques disposés perpendiculairement à sa surface. 
^ présente des prolongements destinés à ia surface d'autres cellules à 

bâtonnets. 



e ^uies visuelles à cônes... 

£ “ne organisation générale comparable à celle des cellules visuelles a 

bâtonnets. 

** “* «Wraion externe longue et étroite ,u nMu de U 

S«» ««Potion ex,.™ pL courte et plu, t-*'"’** C °” a 
«e le love,. , 

JL“ «a. «*™ qu , contient non « 

dations superposées de fa membrane plasmique 
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La cytologie et l'histologie en 1001 Qcm 


* des pigments différents de ceux des 

E. ont des disques qui ^ de [ôn es qui dfflèwil les uns des 

disques « batonne s ¥ danï , es disques. 


QCM n s 871 


Le corps cellulaire des cellules à cône... 

A. est situé en dessous de ceux des cellules à bâtonnets. 

B. possède une expansion interne qui se termine par une extrenute etalée : le 

pédoncule. 

C possède un pédoncule qui présente des encoches au niveau de sa base. 

D. possède un cytoplasme contenant des vésicules synaptiques mais pas de 
barrettes synaptiques. 

E. dans les encoches du pédoncule, viennent se terminer les seules expansions 
dendritiques des cellules bipolaires. 


QCM n° 872 


Les cellules visuelles à cône.,. 

A. sont nombreuses au niveau de la fovea centrale. 

B. sont d'autant moins nombreuses que l'on s'éloigne de la fovea centrais 

C ont un article exterre contenant des disques où sont fixés des pigments 
photosensibles. 

O. sont impliquées dans la vision des couleurs. 

E. peuvent se transformer en cellules à bâtonnet. 


QCM n»873 

Qu elle (s) est(sont) la (les) proposition (s) exacte(s) ? 

A. Le corps cellulaire des cellules bipolaires est situé dam la couche plexiforme 
externe. 

6, Les cellules bipolaires à cônes ont des prolongements dendritiques qui s'arti¬ 
culent avec les pédoncules de plusieurs cellules à cônes. 

C. Les cellules bipolaires à cônes sont, pour certaines, des cellules bipolaires 
naines dont chacune s'articule avec une seule cellules à cône dont elle 
pénètre profondément le pédoncule. 

D. Les cellules bipolaires à bâtonnets sont articulées avec un nombre important 
de cellules à bâtonnets. 

E. Les cellules bipolaires à bâtonnets peuvent également être articulées avec 
quelques cellules à cônes. 






; 


■ 


i" 

P:.. 


ganglionnaires... 

dcs neurones multipolaires. 
f- >D<1 ( ^iculées avec les cellules bipolaires. 

" des a*°nes myélinisés qui se groupent p QUr , orm „. 

c - ° art articulées avec les cellules horizontales. * ,,Grf optique. 

° sont articulées avec les cellules interp| e *if ormes 


875 


OCM" 

'pilules ganglionnaires à champ large... 

L 0 nt des expansions dendritiques étalées dans la plexilorme extern, 

. peuvent être diffuses, avec un prolongement dendritique q ui se termine 

' sans systématisation. 

Ç peuvent être stratifiées, possèdent des expansions dendritiques disposées 
' dans différents plans de la couche plexiforme externe et sont dues mono, 
bi- ou pfuristratifiée5. 

Les cellules ganglionnaires à champ étroit... 
p ont d e s ramifications dendritiques de faible largeur. 

F sont dites aussi celiules ganglionnaires naines. 


ITqcm (1*876 


Les cellules horizontales... 

A. ont un corps cellulaire située dans la partie la plus externe de la couche des 

grains externe* , ■ „ ,, rmjche 

S. ont des prolongements dendritiques et axomques s,tues dans cou. 

plexiforme externe. , cellules 

C. s’articulent entre elles, avec les cellules quelles et 

bip ° l3ireS - «x dpr aue des prolongements dendritiques 

D, peuvent pour certaines, ne possod ^ 

étendus au contact des pédoncules c es con dendritique articule 

£- peuvent, pour certaines, posséder un P ™°^ icUlé avec les sp hérulcS ritS 
avec les pédoncules des cônes et un 
bâtonnets. 



inun> u ' 



^cellules amacrines... dritïqties- 

A ne possèdent que des prolongements de " " 

B Kmt situées dans la couche plexiforme i couche l l1e?il . nnJ irpv 

C ««taprUong^quI *<*?%£&««*»'’** 

au niveau des synapses entre celfu es , r ii H tb1e 

P euv ent être diffuses ou stratifiées. ^ formel^ lJM 

s’articulent abondamment entre e es 

^uronal. 













iylo[û{ jk< t-t I hkiolagit- en 1001 ocm 
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QCM r*° 878 


Les cellules de Muller de la "' tiiu '"' 

A. sont des neurones d'assoeWion interne de la rétine, 

*“ l * l ":TZ h Ic.h- Interne. 

i *■ " v 


Q CM n° 879 

L r orc serrota... 

A. entoure la fomJ cenfmto. 

B, constitue fa rétine irienne. 

C tapisse la face postérieure des procès ciliaires. 

D, est la zone de transition enlre rétine visuelle et épithélium des procès 
ciliaires. 

E, est riche en cellules visuelles 5 bâtonnets. 


QCM n D 880 

U foveû centrait... 

A. présente une dépression d'environ 300 nm de diamètre, 

6. est dépourvue de la couche des grains externes. 

C. es t dé po u rvue d e plex i forme i n terne. 

D. est dépourvue de cellules ganglionnaires, 

E. est dépourvue de fibres optiques. 

QCM n ù S81 

La papille du nerf optique... 

A. est située au niveau du pôle postérieur de la rétine ou elle forme la tache 
aveugle, 

B. est la région où les fibres optiques se réunissent pour former le nerf optique, 

C. est dépourvue de couche granuleuse interne 

érie, 

ou quittent 


D, contient quelques cellules visuelles à bâtonnets situés à sa périph 
E ' te globe oculaire* ^ ^ d ® ' a rétine P én ètrent 







.—-— . 
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Qrg^"' 


Membrane v a scul air . 


Î75 



r iie de lt> membrane vasculaire de l'cEii 

, _ ^Alo nnctpripiir .Hü |i _:i 


^partie — a.re ae l’œli, 

* Lnd * P ôl « p ° lté,iR,r de *" a,,*,, iüloii . 

délimitée en dehors et séparée de | a sdém) . 

^tlu* dé «n« travées «tnjonctlves, , Mqu ^'» ta*. 

phag^* noc /k's ei rru^. 


C 


1 "-««nocytto tt 

„ présente, en dedans de la lamina h,sca. des vai Iseau , 

P- Touche dite des gros vaisseaux en dehors et un „ I, pi,,,,s tn un, 
aisseaux en dedans. uc e des "raya* 

ésente une couche riche en capillaires, en dedans de la , 
nuens vaisseaux, la couche chorio-ca pii faire fde outht dt ' 


ica 


E. 


,'jv.s . ■. ;\ 7 ’- 

>■883 


T^^he chorio-capilfaire de Ruysch est formée en allant de dehors en dedans 


ir... 

A, une membrane basale puis une couche de capillaires sanguins. 

6 une couche de fibres collagènes, une couche de fibres élastiques, 
veile couche de fibres collagènes. 

C. la membrane basale de l'épithélium pigmentaire. 

D. le conjonctif contient des mélanocytes. 

E. est riche en macrophages. 


une non- 


£ corps ciliaire--. . . de \^\\ silué 5a 

« un épaississement de la membrane «scuta 

choroïde et l'iris. . cr iprotidue. 

présente une face antérieure antérieur 

présente une face postérieure d irr éaulièrc, hérissée cj|jji( e. 
trique au cristallin, a une surface reformant la C0Lir su ,fja- l,yC - 
séparés par des vallées ciliaires, I en qui ^ 

Présente une face postérieure don élastiq uci tirC 

»s$ède un tissu conjonctif riche e 
'dliaris. 
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p Qlokxjfe « ihistotog» CT 1001 Qa.t 


QCM n*883_ , MCle {i) ? 

Quelles) est(so«) P'cP OJ,|,an ''* > slitüü dune assise interne de cellules 

' Lëpithêlium des P^ès dM«‘ ^ sterne de cellules pmmariquc-s 

cubiques fiches en P'9 ment jnîe ,tion au cristallin yf Jce a d« 

l'épithélium des procès d i s . j(lSèrenl d une par. à la surface des 

fibres, formant la *°"u1e d f paft à la surface du cmu.hn. 

cellules externes ne son ep- (humeur aqueuse. 

L'épilhélfum des procès cliatre ■ ^ du , f2 becu!ufn, en amère. 

Le muscle ciliaire s'insère, en avant, somme t inférieur est situé en 

entre choroïde et sclero.ique a 

regard de la couronne ciliaire. contjn Q e nt de libres longitudinales 

bS »»- 


A. 


G. L 


C. 

D, 


E, 


QCM n c B86 

Vins présente-, 

A. un épithélium antenéur cubique ^^antérieure riche en cellules étoilées, 

B. un stroma qui comporte une cü mujc | e di | âUt eur de l'iris, une zor.e 

p—; s 8 ™ 1 d “ t0 “ h£S 

c *■“- autour de son bord 

- ïi— rrsxgz “L?s ïïi 

x-h-nnbre antérieure de l'œil par une lame ba sale. 

> » ***** p - * 'f”"“* •'* 1 “ ■*•*"* 

. _jl?»_«-Ia nrtArÎDl 


t. 


la pupille par le petit cercle artériel. 


Membrane fibreuse 


QCM ri 


887 


Quelle(s) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A. u sclérotique entoure les 415' postérieurs du globe oculaire. 

B. La sclérotique est constituée d'un tissu conjonctif dense et donne insertion 
aux musdes oculaires. 

C. La cornée est située dans le prolongement de la sclérotique. 

D. ta cornée est convexe (à convexité tournée vers l avant) avec un ra>on 
courbure supérieur à celui de la sdérotique. 

E. La région périphérique de Ja cornée est limitée latéralement par un Jnneau 

flh-risiiv .dît ^nrtnftli H Si Ç r hl*.' J r h Pi 














jes seni 


177 


ip hérique de la face postérieure de | a COrri6 
l- 3 partie P^ e |. an gle iri do-cornee n. ,or «'e la p arqi 


A 


14 P -rieH rC 

^ ter ,i postérieure 


C- 


, 

d« 1V , de 

niveau 


le irido- 

de l'angle ihdo-coméen wnfa, j la ^ ^ 


P ■ 


9k: 

t 

i*. ■ 


mx. ■ 1 


l'angle irido-corn éen, en avant de la zone d insertion de , 
ad H" “s ciliaire, est organisée une structure anfractueuse, ic trabeculum 
5 ur,e Zy m est constitué par des cavités irrégulières, intercommunicantes. 
Le t rabeC , , u lra beculum sont tapissées par un épithélium prismatique. 

Le s cavité 


gSSfKt) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

Q U elle( s ) e hiemm qui draine les cavités du trabecu/um est situé a 

A te canal de Sc 

' périphérie- a un trajet circulaire autour de la chambre antérieure 

B Le canal de Sch e |ui méme par la circulation veineuse. 

d e l'œil et est dr cham bres antérieure et postérieure de toi- 

c L'humeur aqueuse emp ^ |es ce llules épithéliales des procès 

D L'humeur aqueuse es 

ciliaires. . filtre » que constitue le trabeculum pou. e 

, L'humeur aqueuse trave- e^ ^ * „t drame par 

réabsorbée au niveau d 

veines ciliaires. 


L'épithélium antérieur de la corn' ^ 

rn; w' . riAps les unes m 

A. pavimenteux stratifie. . étroitement 

1: . B. possède une assise basale e c nt a piane*- 

ÿ. par des jonctions serrées. ce |lules p r °9 resSlV . filière. 

m WW. des «sises intermédiaires de «I ^ |ibIC es. «* 

fej?; possède des cellules superfic’ e ^ eS .. e 

W l reçoit unë abondante innervation se 

.• . ' • ■ 
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e et l'histologie en 1001 QCM 
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bM - 

K gSTJSZ* el *. » —•«« 

e tn arrière de la membrane 
propre de la corme. 

■>■ - -EEU- «—- "** d ““ 

E. est irnÇjLie par um Lti r 

ijfirt n*B92 | ac te(s)? 

Quelles) est(sont) l&ÿ profrcftmnW e«c ^ dispos |„ parallèlement 

K Le stroma coméen est forme de lames I 

les u nés au * au très. , de f j breS colla gè nés d ïs posée s 

»■.. . 

a ï “1“ L »*** »« perpendiculaire! I« 

jres aux autres. - de fine s fibrilles de réticuline. 

E, Entre les lames du stroma sont disposées 

‘queliS^tïsonO la(les) propositlon(s) exacte(s) 7 
A U dUlon des fibres collagènes du stroma corneen donne sa trans- 

parente à I _ repose sur une couche de cellules musculaires qui 

6 - ^ de courbure de ,3 cornée lors de 

('accommodation 

Les kératocytes,,. 

C. sont des fibroblastes disposés entre les fibres collagènes. 

D possèdent des prolongements qui s'étalent parallèlement aux fibres co a- 
□ènes et qui sont donc disposés perpendiculairement les uns aux autres, 

£ assurent la synthèse des fibres collagènes et de la substance fondamentale 

Mt i cl mm à fflfnPPn. 



U cornée,.. 

A. est richement innervée, 

B. est richement vascularisée, 

C. a un important potentiel de régénération rapide, 

D. s'opacifie en même temps que le cristallin au cours du vieillissementi 

E. se prête aisément à des greffes 



(P 






]é- 


Orfl 




Cristallin et 


cor Ps vitrée 


Î7<) 



“■‘''"UalJin « â de la vési “* 

sc- Q °"9mc mé*.. 

frtrmû d’un a lAntllifi K;^ „ _ 


' cü} ,|T1 N j n a |a forme d'une lentille biconvexe. 

Lfi ^antérieure du cristallin a un rayon d e courbure lnf(V 
L» hure de sa face postérieure. n, «.eure 4ll rayon 

jp co [iTU _. 


C- 13 ^.jrbure de sa face postérieure. "" " ,ltn eur e 4u (ayon 

d£ Vallin est revêtu sur ses faces antérieure et postérieure, 

0- r eC [a||oïde) épaisse transparente, riche en glycoprotéines Câ,,5ulf 

^cristalloïde est doublée sur toute son étendue par un épithéKum dc 
1 pluies cubiques. 


F ■ 
t" - 

Sg 

K 

î' : : 

P’ 

m 

L ! 


P^JjJ^Jsont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

Qje ' istallin est formé de longues cellules étroites : les fibres cristalliniennes. 

A- *" • crîstalliniennes proviennent de la transformation des cellules de 

B. LeS . fi l fi^ S rn antérieur qui s’allongent à partir de la zone équatoriale. 

| Épit 1 crîstalliniennes sont reliées les unes aux autres par des jonctions de 

^ fipFé 

D cristalliniennes les plus profondes ont généré, perdu I» 

[ Xes cristalliniennes qui conserveo. leur noyau, son, sinrées au *- 
de la zone équatoriale. 


S‘QÉMn” 897'' ‘ 

’ M esKsort) la(les) pro positi on (s ) ^ à partir de tV» 

A. les fibres cristailrnien n ® S " a | '”^'né équato» 1 '- .. s’enrichissent en 

lium antérieur au niveau d fibres cristalline^ 

&■ Au cours de leur différenciation, 

:& protéines spécifiques, les cristal mes* lon gueur. ^ des1i- 

§fe Les fibres d’un plan donné ont tou e d i ar ticulat 1 on, en^ poJlét i e ure. 

fP- Les étoiles du cristallin sont du ® S e xtrém ités ainsi au* "' üdt 

bres cristalliniennes, au niveau = , eS et P art ^ oda ti 0 n. 

1 1 “ <: bres cristalliniennes sont co de ,, aCC o 

ms dp ronrhure du cristallin auc 
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La tytofogie et IhiiLalogte en 1001 qç^ 


[ QCM 


n* 898 


Quelle(s) estant) W«> ““P*"” 1 " '«"»* * «"« 

A. Le cristallin est maintenu en place par un | K 
fibrilles qui le relie au corps ciliaire. 

Un sujet a p ha que est un sujet ... 

B. privé de cristallin, 

C. dont le cristallin est opacifié, 

D. dont le cristallin est remplacé par un implan . 

E. dont le cristallin est réduit à un noyau fœtal. 


QCM n e 899 


Le corps vitré,.. 

A. occupe la chambre postérieure: de^ fondamentale 

B est formé d’un tissu conjonctif lâche avec 

C. collagènes et des cellule, les hya.ocytes peu 

0 . présente à^sa périphérie une condensation du tissu conjonctif gui forme la 

membrane hyaloïdienne. f jnterne de )a capsule optique 

E, est traverse par des vestig comparé à un canal : le canal de 

formant un ligameni improprement compare 

Cloquet. 

Paupières, conjonctive, glandes et fluide lacrymal 


QCM n b 900 


La peau de la face antérieure de la paupière... 

A est fine, dépourvue de follicule pileux. 

B repose sur une couche de tissu conjonctif lâche. 

le tissu conjonctif sous-cutané.- 

C. contient des glandes sudonpares. 

D. contient des glandes sébacées. 

E. contient des glandes lacrymales accessoires. 

QCM n a 901 

Au niveau du bord libres de la paupière, on observe... 

A. des follicules pileux. 

B. des glandes sébacées annexées aux lollicules pileux. 

C. des glandes sudonpares. 

D. des glandes lacrymales de faible volume, 
c rt'rmnnrtants follicules lymphoïdes. 

























) (a (|es) propositions) exacte(s) ? 

“'Présente, en arrière du tissu conjonctif 
, ta < musculaires striées à disposition transversale (musc,e'„feu, T 

*’ M e ^ de cartilage tarse est tapissée, en avant et en arrière, par une 
Ç. L * Conjonctive lâche. 

î$5 ‘ 5 haa de cartilage tarse contient des glandes sébacées falandes de 
La coi' cne 

P ivieibomi us )^ r . eure de la paupière est tapissée par la muqueuse de la 
, ia face p° - t€ a ('assise du cartilage tarse et du conjonctif qui lui 

E ' conjonct^ qui 

est associe- 


k. 


’ 

I 




TTuit) la(ies) proposition^) exacte(s) ? 

Quelle^) esU falandes de Meibomius), présentes au niveau du carte 

Les glandes sebac*^ annexées à une formation pileuse. 

ouvrent pur un cnn,, q ui I» « * > 

" des g ,arides rie MeiPomiu, es. «. - « — 

' S qui 1 — *£ “ m d r ram cornéen son,, - « 

■ vsæs&Z’* 


ière 


, itî( Wsl exacte(s) ? w upi 

Quelle(s) est(sont) la(les) prop° la face P ostÊrieure n ée. 

pl A. La conjonctive tapisse, d une (^J^ e j| en dehors de l a ^ pa vinie n,c "' 
k d'autre part, la face antérieure de I <*' un ép.H*" u 

ft U conjonctive p*** ,e ., 


W 


La conjonctive palpeur- - „mnsal'fl uc , ,,, 

«é . M ,un épi***"*? ce»,'""'"" 

■ - U conjonctive oculaire est revêtus ra)e e i oen ^ 






Ù, 


E, 


- La conjonctive oculaire est revetue ^ . , e flt ocu- 

l Us épithéliums des conjoriPd*** P 3 ** ,^ 

9^ndéi caliciformes. ^ peti^ 5 *° r 


y'andes caliciformes. * ^ e pi 

L^diorîon de la conjonctive est in 
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là cytologie et l'histologie en 1001 


QCto 


QCMn a 90S 

La glande lacrymale... 

A. est une glande tubuleuse ramifiée. 

B. est une glande tubulo-acineuse. 

C est une glande séro-muqueuse. 

D. est une glande séreuse. 

E. Le canal excréteur de la glande lacrymale est revêtu par ur> épithélium pris¬ 
matique stratifié. 


QCM n°9Q6 

Transduction des signes lumineux : 

A. La sensibilité des cellules visuelles à la lumière est due s la présence de 
pigments photosensibles : rhodopsine par les cellules à bâtonnets, 
todopsines par les cellules à cônes. 

B. La rhodopsine est formée d'une protéine l'opsine et d’un chromophore : le 
11-cis-rétinol. 

C La rhodopsine est située au niveau des disques de l'article externe des 
cellules à bâtonnets, 

Dr Au repos, le potentiel des cellules h bâtonnets est de - 30mV, les canaux 
sodium sont alors fermes, 

E La transduction des signaux lumineux provoque une hyperpolarisation des 
cellules à bâtonnets secondaire h la ouverture des canaux sodium. 


QCM n* 907 

Quelie(s) est(sont) la (les) proposiLion(s) exacte(s) ? 

A. L'arrivée des photo ns provoque une modification de structure de la rhodop¬ 
sine qui active une protéine G : la transducine. 

B. La transducine activée stimule une phosphodiestérase qui hydrolyse du 
GMPc en GMP, 

C. Le GMP entraîne une fermeture des canaux sodium qui provoque une 
hyperpolarisation de la cellule. 

D. L’arrestine met fin à l'activation de ia transducine et à celle de la phospho- 
d festérase. 

E. Les canaux sodium sont alors ouverts et I 1 hyperpolarisation cesse. 



" Chapitre16 0 ^n„, e! 


Sç n s , 


réponses 



A. B. C. D, E. 
A. B. C. D. E. 


A. B. D. E. 


C^gane olfactif est un organe des sens primaire • c w tp 
^ £ e,lul« sensorielles, nerveuses, sont placées dam on i 
oü le! j„ milieu extérieur. epl 


JÎ du milieu^xténeur. 

A.B.D.E. 


' c es ’ le seul cb e , il 


gsgür 5 


Le n0 yau des cellules olfactives est situé dans la 
répa/iéiium- 


partie profonde de 


A. C. D, 


OCM” " • M 

■ “ ,i 

battements des cris olfactifs sont, au contraire, désordonnés. 

B ' US a .. , de J0U tien ne sont pas des cellules névrogliques et contiennent 


A. B. C. E. 




A. C. Dr Er 


odoriférantes. 

B. Il n'y a pas d’internalisation des su 

A. B. D. E- 




* B. U-,- 

■I) n’y a pas de bourgeons du 9 ûUt 
umogastrfque. 


le ned 




, les pap' ll(> 

m ri 8 B> C. Er rhâsiés * '* ' 

âaÆfcl ^sdug^îSdela^ 

« D. Il n’y a pas de b0 ^ tcnd ue de i,,r ' 

“tés ni disséminés dans tou 






















hi cytologie t-1 l'histologie en 1001 q Cm 


3B4 


I QCM n* 834 | B C 


A. ei E. Lespapilles flliforn** «1 rongKom.es S on t situé* seulement en Hvan, du 

'' "a lis papilles circumvafes sont situées seulement au niveau du V lingual. 


QCM n r 825 


A. B, D. 


C Les cellules sensorielles ne sont pas des cellules nerveuses 
t. Les cellules sensorielles ne sont pas issues des crêtes neurales, 


QCM n° 826 


A. DE. 


6. Les cellules de type I, périphériques à concavité tournée vers le centre du 
bourgeon sont des cellules de soutien et sont sans contact les fibres 

c Les cellules de type III sont sensorielles, les cellules de type II sont 
intermédiaires entre cellules de type I et cellules de type III. 


îm 


QC M n° 827 


A, C. E. 


B. Les cellules gustatives n'ont pas de cils vlbratiles. 

D. Les cellules gustatives ne possèdent pas de rieurofibrilles. 


QCM rem ÏA A - D 


■ 


8. Les cellules gustatives n'ont pas le cycle indiqué. 

C. et E. Les cellules gustatives sont différenciées dans la réception d'une saveur. 


: çjcM h” 829 ^ A. 

A. B. C. D. 


£. Affirmation erronée. 




A. C. D- 


B. Le labyrinthe membraneux comporte aussi le canal cochléaire. 

E. L'épithélium de labyrinthe membraneux est pavimenleux simple et non 
vascularisé sauf au niveau delà strie vasculaire du limaçon. 


QCM ri* 832 

- ; ■ r, p.... ■■■' 


E, 


A. B. C. et D. Les macula (taches acoustiques) sont situées au niveau de l'utn- 
cule et du saccuie. Les crêtes acoustiques sont situées au niveau des ampoules des 
canaux semi-circulaires. 





























#*S dei se,,S 




^sensorielles des macula ne sont pa5des 

L es cel „ lps sensorielles ne sont pas toutes 1^ U ' Ci "»■*** 



A. B. C. 


D as de type cellulaire spécifique aux crêtes acou .. 

P- 11 * V (hélium des crêtes acoustiques est surmonté «j 
t L ' ép j h . a membrane otolithique. dune cup U | e b[ 



A. D. E. 


nt ^ cellules de type II qui sont cylindriques. 
l “Tont tes cellules de lype I qui sont entoura „ „„ t ^ 

A. B. D. 



80 à 100 stéréo cils et non 8 à 10. 
j. L’appamil de c °lgl est supranudéaire. 

’ A.D.E. 



B. etC. Iln'ya m 


i stéréocils, ni cils vibratîles, ni kinocils au niveau des cellules de 



A.B.C.E. 


D. La cupule terminale des cretes 

calcifiées ► 

A* 8. C» D- E- 


acoustiques ne contient pas de formations 


m 

' " > : l ~: é- 


: e. i -'- ' 

À rt°: r 


... ■ 

1*1 





A.B.C.D. 


E, U rampe 



Ka*- ' 1 


tympanique est postérieure, lu rampe 

A. B. C. D. E. 


^titulaire est anoure. 





mm 




A. C. D. 


. ym parfit 

e veStïb uJa ' re eI ^ jre plei J1 - '* eil 

E -L'organe de Corti proémine dans la ramp^ ^ passif u 


c om me ün 

^L'organe de Corti n’app0 raît paS . | Corti- 
° tus é dans sa partie moyens par te tun 


is-- 

















u cytotog* et ! histologie' en 1 001 00,1 


r . c. EL 

M QC M 843 —. • d*s cellule» rwrveutes. 

•» - •« m «*» «"* ** 


^VlTd»p°*« wfune stu!e a5ii,K en dtd3ns 

5 « Jte "f de I organe de CortJ. 

'Et ro- en**"»du P - ^ filaments laterau*- 

O is ***** sont as**** P £r CJ 


QCM*r844 ! A ' BC * 

-- • «• D « d- graine de sécrétion internes. 

o s « ce'iite audStives ne contiennes ps - 9 
^ »Je contiennent pas de corps de Hensen. 

A.B.D.E. 


QCM n s 845 


1 - ,u„. un corps de Retzius (et un corps de 

C Les «Mes auditive externes possèdent un corp 

Y.rT^>)- 


‘ QCMp‘846 A.E, 


u, /- nrt j décrit 2 tours 1 /2 de spires, 
3 U «nsi «cWéate, comme le tunnel de Cort. d.cnt 

C D . C y . 4 500 p»as externes et 6 000 piliers rntemes. 

QC.M n 1 847 A- B - D - E- 


C te rw«ü d« piliers externes, comme celui des piüers internes, est situe au 
.*£, ds b>* intérieure (postérieure) de la cellule. 


QCM n 848 


A. B, C. D. 


Z. Us pfera externes ne participent pas à la sécrétion de la cortïlymphe. 


QCfA rf S49 A- B, C. E- 


p ta^uîesde Deters ne possèdent pas de grains de sécrétion. 

! QCM n*850 ] A.C.D. 

Z. Les ceL'ules de Soetcher sont situées près du sillon spiral externe. 

E Le diamètre des fibres, au contraire, diminue en allant de la base de fa 
cccn'ée vers son sommet. 


QCM n* £51 ÆB.D. 


C. Iz membrane de Corti ne contient pas de formations cristallines calciques. 

E La membrane de Corli serait élaborée par des cellules de la bandelette 
s'Lo-nnée, 



























Or^ ncS 


des sens 



A. B. C. D. E. î8 ? 

A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. E. 

A. D. E. 

,Mggï mUq “ eUie d ' ' a " — « — P 41 Pt 

e du ,ynnpan ™ i ‘ M ® ■”*»*« .u 

f ^ A. C. E. 



,1 n -y a pas de glandes sudoripares dans la membrane du tympan. 

8 .> a nas de chorion avec des glandes séreuses sur le versant interne 
D, Il n y o 

A. B. D. 



Le j glandes cérumîneuses sont des glandes sudoripares modifiées. 

[ Le chorion du revêtement cutané du pavillon de Voreille contient quelques 
glanda sébacées et quelques poils de duvet. 



A. B. E. 

C. et D. C’est la membrane fibreuse qui est la plus externe. 

A. B. C. D. E. 



B. C. D. E. 


A. La vésicule optique se développe à partir du p 


du diencéphale. 



D. 


A. C. D. c enire de b 

sont plus hautes » 

5 B ' L « cellules de l’épithélium pigmentaire so 
* " e{ |ue dans ses régions périphériques. exC lusW ement 

grains rie mélanine ne sont p as 0C 


au nW £au 


des 


r| ® es apicales. 
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La cytologie et l'histologie en 1001 


QCM n" 863 


D. Us cellules de l'épithélium pigmentaire ne peuvent pas se transformer en 
cellules visuelles, 

E. Lorsqu épithélium pigmentaire et cellules visuelles sont séparés (ce qui 
produit dans les décollements de rétine), ce sont les cellules visuelles qui 
dégénèrent. 


QCM n 9 864 


A. d. 


fl, Cest l'expansion externe quia valeur de dendrite et I expansion interne qui a 
valeur d'axone, 

C, CW l'expansion externe des cellules visuelles qui est de signification 
dendritique. 

E. Les cellules visuelles ne s'articulent pas avec les cellules ganglionnaires mais 
avec des cellules bipolaires, des cellules horizontales ou des cellules inter- 
plex if ormes. 


QCM n°86S 


A.C.D.E. 


B. Le sillon qui sépare les articles interne et externe est profond. 


QCM rt D 866 


A. B. C D, 


E. Un défaut de phagocytose des disques est suivi d'une dégénérescence des 
cellules visuelles ; le matériel non phagocyté s'accumule entre épithélium pig¬ 
mentaire et celluies visuelles, comme dans fa rétimite pigmentaire. 

A. B. C. D. E, 


C. 

A. et B. Les cellules à bâtonnets sont absentes de la fovea tentralrs e! sont 
d'autant plus nombreuses qu'on s'en éloigne. 

D. et E. Les cellules à bâtonnets ne sont liées, ni aux autres cellules à bâtonnets, 
ni aux cellules à cônes par des prolongements latéraux de leurs expansions 
internes. 


QCM rT 867 


QCM 868 


QCM n‘ 869 


C,D. 


A. La sphérufe des bâtonnets est située dans la couche plexiforme externe. 

8. U sphérule des bâtonnets est articulée avec les cellules bipolaires et avec les 
cellules horizontales et non pas les cellules amacrines, 

E, Les sphérules des bâtonnets n’ont pas de prolongements destinés aux autres 
cellules à bâtonnets. 







org anes 



des 

A, B. C. D. E. 

B. C. 



in' 


0 yaii* des cellutes à c ° n es et des cctiul 
K LeS n , en t dans la couche des grains extern^ a b «o>m<. ls M 

"Csk des barreltes synaptiques dans les 

” „*> K «“ff d “ P t ao,,c " te » «MW» « 

* s “““ b " >0la ' r ' s -» 

^ fl nt^ eS - ÜtÎK cel,u| H 

A.B.C.D» 



t les cellules à cônes ne peuvent pas se transformer en celles à bâtonn*. 

B.C.D.E. 



^ Le corps cellulaire des cellules bipolaires est situé dans la couche granuleuse 

interne. 

failli ABE - 

c Les axones des cellules ganglionnaires sont amyéliniques, 
n Us cellules ganglionnaires ne sont pas articulées directement avec les 

| tt ilules horizontales. 


CM >.# 75 .'., 


Wi ' 


C. Les dendrites des 


A. B. 0. E. 

cellules ganglionnaires stratifiées se ramifient dans la 


couche plexiforme interne. 

A. B.C.D-E. 



_ . E. Les cellules amacrines ne 

(«y- ’ 



B. C. D. 


(de s>9 


n jtic^uo<^ 


t aes cellules névrogli^ 5 

te *■ Les cellules de Muller sont aes j c[1 vièics 

: ® i ^dymaire). latéral» n** ctfS 

? .l# . ^ Les cellules de Muller ont des expan» 
i I «'minent pas par des trompes vasculaires. 


ne 
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La cytologie et l'histologie en 100) qcm 


QtMn*V» j D 

-- , „«► i, ,one de transition entre retme visuelle et 

A. B. C. E. L'oro serroto es tjon 0 ù ta rétine visuelle perd peu i 

épithélium des procès cidres, de tranSI,l °" 
peu sa structure. 

r%t%A n ( BRd Ah C. 0. E. 


qcm n 4 mü J A u v - c ’ 

,, _ rnuches de qrains Internes et non pas de 

B. la foveo central* est dépourvue de coucnes u y 

couches de grains externes. 

| QQlf n* 881 ~~j A.B.E. 

C. et D. Il n V a, autour de la papille, que la rétine visuelle classique pius riche en 



cellules à cônes qu'en cellules a bâtonnets. 


A. B. C. D. E. 


A.B.C.D. 

E. il „V a pas de nombreux macrophages dans la couche chorio-capillaire. 

|;,QCMp^r] A.B.C.O. 

E Le stroma conjonctif des procès ciliaires ne contient pas un anneau de libres 
élastiques- L'orbiculus ciliaris désigne la partie postérieure des procès al,a,res. 

|; qCMfli ,: <rë~~^] c. 0 . E. 

A L'épithélium des procès ciliaires comporte une assise externe de cellules 
cubiques chargées de pigment et une assise interne des cellules prismatiques. 

B. Les fibres de la zonule de Zinn s'insèrent sur les cellules de l'epithehum 
interne du procès ciliaire. 

B. C. E- 

A. Il n'y a pas d'épithélium antérieur de l'iris sensu stricto à sa surface des cellules 
conjonctives aplaties dispersées non jointives dites ■* en position épitheliale »■ 

D, Les cellules de fa couche externe (antérieure) de l'épithélium postérieur de 
l'iris ont un corps cellulaire cubique qui émet des prolongement parallèles a a 
surface de l'iris, superposés et contenant des myofibrilles. Ce sont ces pro on- 
gements gui forment le muscle dilatateur de I iris. 







fi. £ - - 


fi. = C - 


rr.p- 


-• r ‘ - •-», -, 



i V 




’.-SKSJ'-" y- r " ‘ 2 »=iS*5 Vr.- J- -* >fee . 

I £- C. P. E. 


i 5- C. D. L 




A.B-C.D. 




^riC r ' ^ ■* 


r é r-Clin 


f tsr— oe rabane ra « "~* : 

^ ] r'y ^ 

iL G- D~ E- 

NB 3 &J 

^ aucune fonr.***» nwsvâà* 

r i lj ■ 

ggrf^*J *•**■ 

i.u,**»«i« » « 

I: o.uamâMK^’P*** 6 **' 

L -, ' J 


fl^hi 



B.C-D. 


• ' j, 

&f£irâzi5ft. 



A- B. C. 0- £• 
A. B. C, 0- 


jr&rrVÊ^ 


, 


5t « fibrej ajsia8tf'« onê5 / ,e J°^ tfrt&zf 'P’'* J 

** C *****® 0 500t sofl 5 pp* fe ' 


g^BWS» au afstaHn par les B**® 5 
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la cytologie et Phistofogïe en 1001 



A. La chambre postérieure de IM e* compr.se entre .a .ace , 
et fa face antérieure du corps vitré. Le corps yi s 
occupe environ 4/5 € du volume du globe ocu aire. 

E. Le canal de Cloquet est un vestige de l'artère hyaloidienne 




E. Il n'y as pas d’importants follicules lymphoïdes au niveau de bord libre des 
paupières. 


B. Le « cartilage » tarse est en réalité un tissu conjonctif dense improprement 
appelé cartilage. 


E. D'autres glandes sébacées comme celles du sillon balano-préputial ou des 
petites lèvres ne sont pas annexées à un follicule pileux. 


B. Lj conjonctive palpébrale est revêtue par un épithélium prismatique stratifié 

C. La conjonctive oculaire est revêtue par un épithélium pavimenteux stratifié. 


A* et C. La glande lacrymale est tubulo-acrneuse à sécrétion sereuse. 

E. L'épithélium du canal excréteur de la glande lacrymale est de type pavi 
menteux stratifié. 


D. Le potentiel de repos de la rétine est bien de -3Û mv mais les canaux sodium 
sont ouverts. 

E. La photostimulatforï entraîne bien une hyperpolarisation de la cellule mais 
par la fermeture des canaux sodium. 







y Chapitre 17. p eau 


et 


annex 


es 


c in a 


n ées < 




C0Uches q«i so nt 


P âr Oftîre 


i-' 

6>. 

t; 

r ■ 


Épidernu 


L -épiderme présente à considérer plusieurs 
i_ ha bétique : 

Jl " CoUC he basale (ou germinative) 

2 couche moyenne (ou stratum spinasm) 
j Couche granuleuse (ou sîraturn çronulosum) 

4 Couche claire (ou stratum iucidum ) 

5 Couche cornée (ou stratum comeum) 

Dans quel ordre se succèdent-elles de sa couche la plus profonde vers S4 
couche la plus superficielle : 

A. 1.5-4. 2. 3. 

E. 1-5.2.4. 3. 

C. 1.4.2. 5. 3. 

D. 1.2. 5.4. 3. 

£. 1.4. 2.5. 3. 


Qudle(s)'est(sont) W propMil^) 1 “f* ' „„„ 

A. U, surface de l’épidecme est irfegute-e. -» 

W‘ llaircs - . .hnrdéespatrf'S 0 ® 0 ^*”’"'" 

B. Les lignes papillaires son , e Forment 

C U face prrionde de répklerf« «* P Miern( dt 1 

D. L’ensemble des sillons de a dwita*^ 

dermatoglyphes. , a hips des emp rein 

t Les dermatoglyphes sont responsable 
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La cytologie et I 1 histologie en 1001 


QCto 



Les cellules de la couche basale (stratum germinativum)... 

A. sont arrondies ou cylindriques à grand axe perpendiculaire à la surface üe 
l'épiderme, 

B. reposent sur une membrane basale qui les sépare du derme, 

C sont liées les unes aux autres par des desmosomes, 

D. contiennent des grains de mélanine qu elles élaborent. 

É. contiennent également des filaments intermédiaires (kératine S et 14) q^j 
s'attachent aux desmosomes. 



Les cellules basales de répiderme... 

A. sont liées à la matrice extracellulaire sous-jacente par des hé mi desmosomes 
qui, en définitive, associent derme et épiderme, 

B. sont le siège de nombreuses mitoses grâce auxquelles elles assurent le 
remplacement des cellules cornées qui se détachent de I épiderme. 

C. ont une activité mitotique qui assure un renouvellement de l'épiderme tous 
les 10 à 15 jours. 

D. La vitesse du renouvellement de l'épiderme est plus rapide chez les sujets 
âgés, 

E. La vitesse du renouvellement dépend également de la région de la peau 
considérée. 



Le corps muqueux de Malpighi (sfeotum sptnosuni). 

A. est formé dans sa partie profonde de cellules polyédriques qui s'aplatissent 
peu a peu en approchant de ta surface de I épiderme. 

Les cellules du stratum spinosum 

B sont liées les unes aux autres par de nombreux desmosomes. 

C. semblent hérissés d'épines ce qui résulte de rélargissement des espaces 
intercellulaires entre les zones jointives réalisées par les desmosomes (d ou le 
nom de stratum spinosum donné à cette couche). 

D. possèdent un important appareil de synthèse : réticulum endoplasmique 

granuleux et appareil de Colgi. 

E contiennent d'importants faisceaux de filaments intermédiaires de kératine 
qui s'insèrent sur les plaques intracytoplasmiques denses des desmosomes. 






e t annexes cutanées 



stratum spinosum... 
dM ké,a "™ 5 ‘ liW,e,,te * 


Î9s 


. e*P ri 
■ 5a les 

D rim ent des kératines Kl, K10 et Kl i et nQn 


qu 1 


ex Prime nt 




*• lont d’autam plus riches en filaments interméd^ * 5 etK k 

1 > - pius rr !*"! àm *»*» 


^flul 


65 


les 


quç 


la p , . r^Miuns 

fièrent une tasophk accentuie dan! ^ 

I , chargent d'inclusions ovalaire, ; fa 


914 


™’ lotumgronubsum... 

est formé de 3 à 5 assises de cellules. 

eJ cellules du granulosum... 
sont le siège de quelques mitoses. 

tiennent des kératinosomes particulièrement abondants à leur péri- 


B. 


C, corn 
phérîe, 

s'enrichissent en grains de kératohyaline. 

[ perdent peu à peu leurs organites tandis que leur noyau devient pycnotique 

et se fragmente. 


j pB«915 | 

jSnownes ou corps d'Odland... 

L sont des formations ovoïdes de 0.1 x 0,4 ^ 
k « » -.mb»» ton* «*“*■■** “■“ 
1 ont une structure lamelia.re s 

sombres- bandes claires des ip 1 ' bandes 

arntornent au N*. * * 

tophullpld» « <*■» « r 

tnmhr»< U" ^ 


ïnt 


tpholipides et sieï ' entraL 

ombres. . roaène formant un n . 

également riches en gly 9 
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La cytologie et l'histologie en 1001 gr_ M 


QCM n*9l6 


Les kéra tin osâmes (corps d’OdlandJ. 

,, Jpuf contenu dans les espaces intereel lui aires 

A Les kératinosomes déversent leur 

au niveau des cellules du sfratum gronubsum. 

B "s espaces intercellulaires du str^m grooulosun, sont a.ns, epa.ssn « 

enrichis en lipides apportés par les kératmosomes. 

C. Il résulte de cette accumulation de lipides une impermeabrhte des espaces 

interceiluUircs. . . . . , 

D. L'excrétion des kératmosomes est suivie d'un épa.ss.ssement de la mem- 

brane plasmique des kératinocytes. 

£ . Un faible pourcentage des kératinosomes est phagocyte par es cel ules de 
I annerhans. 



Les grains de kératohyaline. .♦ 

A. sont des formations de 0,2 jim environ, entourés d'une membrane. 
B sont intensément basophiles. 

C sont fréquemment traversés par des fifaments de kératine. 

D. co n ti e n nen £ des p hosph o fi p ides et des p ro té ines. 

E. emplissent peu à peu fe cytoplasme des kératinocytes. 



Crains de kératohyaline : 

A. Les grains de kératohyaline appartiennent à deux catégories : les granules L 
et les granules F. 

B. Les granules L contiennent notamment la protéine loricrine. 

C. Les granules F contiennent notamment la protéine profilaggranine. 

O Les granules de kératohyaline contiennent en outre, en plus des filaments 
de kératine, de la loricrine et de la profilagrine, des protéines riches en 

hrstidme* 

L Les granules de kératohyaline perdent leurs constituants au bénéfice du 
cytoplasme et de la membrane des kératinocytes. 



et annexes cutanées 


fiidduM- 


l« c0 nstitué de 2 à 5 assises de cellules. 

• V» __ 


est cor 

, bien o ew "- ,n| nces cl 

inaî$5^ h 

: P f<r * tea ,a fe ^ faqui 

c ' (leS -n° sorT1 



î°«rs Jjfcj 


cellules du stra (um /üC ' duf "- 


(itay. 


Pâr tf ti 


1<S ont perdu leur noyau. 

° oSS èdent un cytoplasme dense aux électrons 
Er Eonofilaments- 


Pârcoüfu ^ faisctau* „ E 


'^m^ ornem - 

. est formé de plusieurs assises de cellules aplaties dont le n ombrE Wlt 
suivant les régions : les corneocytes, qui se détachent les unes des autres 
dans [es couches superficielles où elles forment le stratum desquawm 

.. cellules du stratum comsum (corneocytes),,. 

^ ossèdent une membrane plasmique épaisse, renforcée sur son versant 
B- P ar perses protéines endogènes comme l'involucrine, la loncnne, 
'^comlfïne déjà exprimées dans le stratum granulosum et les cellules des 
superficielles du stratum spinosum. 

-^nt un cytoplasme contenant des fibrilles de kératine plongées dans 
C - p0H l stance amorphe contenant notamment de la filagrine. 


M n i;. 

W3WTÆfr>7Lv.av-' : I 

kératinisation... ônithéliate ( |es kér3 ’' n<)< fnionoéi 

consiste ess I® Même»- “ ““ , tint s»s -«-* “S 
le cytoplasme estenvahi^élaborée, a«««* p * tinii a fj° n niD ^ 
dans une substance arnofp f. jnisation dense et I» ker<11 
existe saus deux formes la 

kératine.» r K i n termédi^ rc&r rS ^ ^ ]S ° |1S 5 5 

appartient à la classe I des i^gitudina^rnentP ( . |agrine . ^ ^ 
est formée de filaments disp ssoC iécs con „ en CQ ‘" 
et « cimentée » par des pr^ élfiei da rs les ^ 
existe également sous forme 
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U ryroiog** 1 Théologie en 1001 qcm 


Au cours de la kératinisation dite molle, 


lu cellules (kératinocytes).,. 


A. 

B. 

C. 

D h 

E. 


*'enrichi »<? ni en kéMh *_ h Uf)t dont fc contenu participera à la 

s'enrkhtisenl en granu . l'enveloppe cornée de* kératinocytes 

différenciation du cytoplasme et de I enveloppe r 

devenue en Un de différenciation des cornéocytes, 

.Mdw «n qri P-kf 

cornée de» kératinocyte» et â l'élaboration dune sorte de c.ment inter- 

cellulaire qui donne 1 l'épithélium ion imperméabilité. 

conservent leur noyau e. s'enrichissent en lipides mais son. pauvres en 

soufre. 

se séparent les unes des autres au terme de leur différenciation et des¬ 
quament. 


M 


Au cours de la kératinisation dite dure, les cellules en voie de différenciation,,. 

A. ne contiennent jamais de kératohyaline, 

B. ne se séparent [amais les unes des autres au terme de leur transformation, 

C. conservent leur noyau, s'enrichissent en soufre et en groupements S-S et 
sont pauvres en lipides. 

D. évoluent en une structure stable où elles restent associées et forment les 
phanères, 

E. assurent, notamment, la formation des couches du poil. 


Les mélanocytes... 

A, sont des cellules d'origine mésenchymateuse. 

B, sont localisés exclusivement dans la couche basale de l'épiderme. 

C, sont distribués h raison d'environ 1 mélanocyte pour 35 kératinocytes, 

O. ont un corps cellulaire d'où se détachent de nombreux prolongements qui 
s'insinuent entre les kératinocytes, 

£. élaborent îa mélanine. 


À propos des mélanocytes, quelle(s) estfsont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A. Le cytoplasme des mélanocytes contient des inclusions spécifiques : les 
mélanosomes, 

B. On distingue des prémélanosomes (type I) à contenu clair puis des mêlant 
cornes de type II à contenu filamenteux, des mélanosomes de type IJI dont 

le contenu s'opacthe peu à peu, des mélanosomes de type IV entièrement 
opaques. 

C. La mélanogenèse s’opère au sein d'endosomes précoces. 







itl* 


\1' 


p^Ll 


et a 


nncxes 


cutanées 




**** précoces >n de l'app*., 

». néceBa,res 3 "™ lk,n * «W,* 

9 le* n in méla' line * °Wpüis*û 

p ° P „ sortes de mélanine : l’eumélanine de [nl 

f- 'i ? t é^ élanine ' aUne ° ae ‘ 3110,1 « 



e st(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

ûüê,lêlS Lnosomes gagnent les prolongemenu des mélanome , 

A . LeS T j kératinocytes où ils sont phagocytés. ‘‘ e mi 9 , «K 

ver5 f noge nèse est stimulée par les rayons U.V. 

- : \/û rc lot LAï. 


B. 


W Migration des mélanosomes vers les kératinocytes est stimulée par l, 

C 1 ^ ij 

^' ■ tinoC ytes élaborent des facteurs paracrines qui régulent la mêlai»- 
q Les kerau 
€n èse* 


E. 


^ hyro xine stimule la méianogenèse. 


M1 déDen d de l'addition de plusieurs facteurs et noam- 
La coloration de la P*a 

»; de «- - —■ d “ 

C. l'intensité de 

kératinocytes. 

D. l’exposition aux U.V- caro tène. 

E . la richesse de l'alimentation 


A. sont des cellules dendn *‘ q V s . inS inuent entre I 

K. ont des prolongements qui de 

cellules du stratum spmos éfist iques en tfon dos 

C. contiennent des inclusion . fl0 cyt° se ' à 13 

lamellaires : les corps de Birb de pha go / tér ,iino- 

D. contribuent, grâce à leurs P mP" É 

mélanosomes, jnes q^i stirplJ 

E. élabore ni des facteurs P ara 


somes. 
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3 tyloloq* et I histologie en 1001 QOM 


| QCM n* 929 

Les ceffules de MerkeL. 

A, son t située S da ns I ù to ut he basai® de I ép ide nne- 

S. contiennent des véhicules è «sur dense. 

C, contrôlent p^r leur activité setreloire le derourem , jS 

- , ^ r«fmtnafson5 nerveuses disposée* en 

q, ont des rapports étroits avec des terminaisons ^ 

disque à feur contact 

£. ont un rôle sensoriel et neurosécrétoire. 

iwme et hvDoderme 


QCM n»930 

Le derme est formé... 

A. d’un tissu conjonctif avec des fibres collagènes dont l'épaisseur et la densité 
varie suivant les différentes couches. 

B. de fibres élastiques relativement épaisses dans les couches profondes, 
beaucoup plus fines dans les couches superficielles, 

C d'un réseau de fibres d éiaunine dans la couche sous épidermique d'où se 
détachent de fines fibres d'oxytalane destinées aux papilles dermiques. 

D. de cellules conjonctives banales et, parmi elles, de cellules dendritiques et 
des macrophages. 

E. de nombreux mélanocytes. 




J QCM n° 931 | 

Queiie(s) estfsont) la(Ies) proposition(s) exaete(s) ? 

Le derme présente à considérer en allant de la surface vers la profondeur... 

A. La couche sous-épithéliale ou corps papillaire de tissu conjonctif lâche, 
richement vascularisé. 

B. La couche réticulaire, plus dense que la couche sous-épithéliale. 

C. Au sein de la couche réticulaire, la couche sous-papillaire et la couche 
tendinFforme, 

D. L'hypoderme est situé au-dessous du derme et assure la mobilité de la peau 
sur les pians sous-jacents. 

E. L'hypoderme est formé d'un tissu conjonctif lâche, riche en lobules adipeux, 
dont l'importance varie scion les sujets el selon fes régions, formant te 
panicule adipeux. 














mm. - .. 


932_! *Qi 

la(les) propositran(v) txacte^, 

Û ^' nction dermo-épidermique eil Wnilj 

A- LJ !° f 0 uch« habituelles ; lamina tQra , * P* u ne , 

I SSSr——— 

ep , e) | U !es basales de l'épiderme sont 1i ées a , . ' *"* el 

p,., 

nés fibres collagènes Vit lient la / am , no ' *'»'• 

Jerme- . “ X "*»« co#** 

nrt fibres de collagène VII, qui appartiennent à u 

E ' ,a couche sous-épidermique trav ersenl u lamp ^ 

Lent sur les plaques denses des hémife^J 3 \ 15 "*«m ^ 
pluies du stratum germmaUvum. Sltu<! « a | # bast ^ 

^jj^)est(sont) ia(les) proposition(s) exacte(s) ? 

PM a ™ ir nn *■ * “** « 

i phlyctènes résultent du clivage entre dernne et épiderme et 4pparaisseM 
comme des « bulles >» empires de sérosité dans une zone de décollem'n 

entre derme et épiderme. 

^5 dermatoses bulleuses sont des affections de la peau où dcrmt tt 
épiderme sont dissociés. 

0 On peut distinguer les dermatoses bulleuses jonctionnelles, dues à des ano¬ 
malies des constituants de la membrane basale comme le collagène IV. 

On peut distinguer les dermatoses bu lieuses dermolytiques, dues à des ano¬ 
malies des constituants des hémidesmosomes. 

Innervation 


B. 


C 


£. 



Qur-lle(s) estfsont) !a(les) propositions) exacte(s) ? 

. r ■ « «i. .^urée nar des terminaisons libres 

A. La peau a une innervation riche qui corpuscules 

de fibres afférentes et par des terminaisons enaputo • 

tacti,es - nnpr us capillaires qui prisent 

B - Us terminaisons libres peuvent accumpag 

les couches profondes de répïderme. ^ n ; v eauî< di^ renli du 

Ç- Us termirvaisons encapsulées sont situées à 

et de l'hypoderme. , __ r u ne libre nerveux ^ 

Les terminaisons encapsulées sont constitue ^ neurectebb-^^l ^ 
termine au contact de cellules différence^ - nj>loU ré^ P al ,jriL 
^ Us terminaisons encapsulées sont l 

COrilfinrfiifQ A 1 Art.irrm 1 r usrîsbltt- 


D 
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La cytologie et Théologie en 100? QCM 


QCM n° 915 

Les corpuscules de Vater-Pacinl.» 

A. sont des formations arrondies ou 


ovoïdes de 1 à 2 mm. 


B. 

C 


D, 


E, 


sont situés dans I hypoderme. centrale qu j , perdu sa gaine de 

possèdent une fibre nerveuse . ü e | te se termine dans la 

myéline avant son entrée dans te corpuscule 

massue centrale. , terminaison nerveuse et qui est 

possèdent une coque épaisse qui en . d e Schwann agencés en 

constituée par les prolongements de cellules 

lamelles concentriques. prolongement de 

sont entourés par une gaine conjonctive située ' 

qaine de Henfé de la fibre nerveuse. 


QCM rf 936 

Les corpuscules de Wagner Mebsner..> 


A. ont une forme allongée, 

B. sont situés dans l'hypoderme, 

C. sont disposés perpendiculairement à la surface de la peau. 

D so nt entou rês pa r une ca ps u I e co n jonctr ve m t n ce. 

E. sont abordés par une fibre nerveuse afférente accompagnée 
efférente. 


d'une fine fibre 


| QCM n" 937 

Au niveau du corpuscule de Wagner Meissner : 

A. La fibre nerveuse afférente se ramifie après avoir perdu sa gaine de myéline. 

6 Les branches issues de la ramification de la fibre initiale décrivent un par¬ 
cours en hélice entre de volumineuses cellules aplaties, superposées {dispo- 
sées en « piles d'assiettes »). 

C. Les cellules autour desquelles cheminent les ramifications nerveuses provien¬ 
nent des crêtes neurales. 

D Les celi u les auto u r desq uel les chemin ent les ra m if i ca tio n s n erve u ses contien¬ 
nent des vacuoles à cceur dense. 

E, Les cellules autour desquelles cheminent les ramifications nerveuses appar¬ 
tiennent au système endocrinien diffus. 
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peau 


et ann c ' 


de Do9iti ■ 

l* ‘ situés dans l’hypoderme. 


A ' Z une P artie COnStilUée P f r Un COrpUSCule de Wagner Mei»nc, 

B ‘ rirent du corpuscule de Wagner Meissner par | e , ail ' , 

lf rpntrales traversent leur envplnn^ ~- . 1ue les f 'br« 


rvéuses centrales traversent leur envelop pe pour sc ^ ^ 
. ^a-.. ^mnnctif environnant. ^ MDrç - 


; -;- t j SSU conjonctif environnant 

corpuscules de Golgi Mazzoni... 


rn^m 


LeS sont situés dans les papilles dermiq ues, 

ont la rnême organisation générale que celle des corpuscules de Vater Pacini 

mais sont de plus petite taille. 


Les corpuscules de Ruffini... 

sont situés dans la partie profonde du derme et dans ie tissu sous-cutané. 

B sont entourés par une capsule conjonctive mince. 

oossèdent entre leur capsule conjonctive et la ramification nerveuse un 
espace sous capsulaires bien dessiné et contenant des fibres collagènes et 

quelques cellules. 

J-K-U'.- .-V, ! ■ 

La fibre nerveuse afférente... 

fei a aborde le corpuscule par sa partie moyenne. fibfes 

lit se ramifie dans la région centrale du S s 7 u c oTpu eu le avec 1er «bras 
tjti collagènes en continuité aux deux extradâtes du corp 

|s.f\ .^ collagènes du tissu conjonctif environnan . 


-A;.. V 

Les corpuscules de... , nn et aux vibrations. 

|i^\ater Pacini sont sensibles à la pressi ^ et a0 x l« blc> 11 • 

Wagner Meissner sont sensibles aux contac 

JBiwnts# - ^ irp 

plIoigi-Mazzoni sont sensibles à la pression de tract' 0 ' 1 - 


a- 


onl sont sensroies ° «« r . 4f ma tions 
'• Ruffini sont sensibles à la chaleur et aux 
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u cytologie Et l'histologie en 1001 QCM 
poils et ongles 


[”" QCM H*941~n . ? 

Qt.clle(s) cst(sont) la(les) p ro p os j linn(s:paiement à la catégorie des 

A. les poils et les ongles annexes a P 

phanères au même titre que les • partie implantée dans la 

B. Le poil est formé d'une partie libre ■ 9 

peau : la racine. l'Hvpoderme par une extrémité 

C. La racine du poil se termine » -*'^e- 

épaisse : le bulbe pileux creuse un P - |thé | ia | e externe, invagi- 

D. La racine du poil est entourée par une game cp 

nation de l'épiderme. _ arüe profonde, par une gaine 

E. I a racine du poil est entourée, an P épithéliale externe, 

épithéliale interne qui s'interpose entre elle et ga 


QCM n” 942 


Quelle(s) est( 5 ont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

^ w . .. „ +3çcis ronionct f environnant qui 

A. Le sac fibreux est une différenciation du tissu cor.jonu 

entoure la racine du poil. 

entoure mlltr i P arrecteur du poil tendu entre la membrane 

derme et la racine du poil- 

Une glande sébacée est placée dans l'angle formé par le muscle arrccteu. du 

poil cl sa racine, . , ,, , 

La glande sébacée annexée au poil s'ouvre dans la game epitheliale externe 

au-dessus de la gaine épithéliale interne du follicule pileux. 

E La croissance des poils est en doc ri no-dé pend au te. 


B. 


C,. 


D. 



La tige du poil— 

A. est formée d'une partie centrale fatale) formée de grandes cellules 
polyédriques souvent disjointes par de petites bulles d'air. 

B. est formée d'un cortex formé de cellules contenant des grains de mélanine. 

C. est formée de l'épidermieule constitué de cellules kératînisées, aplaties réali¬ 
sant des « lamelles » cornées qui se recouvrent à la manière des tuiles d'un 
toit. 

La racine du poil... 

D. comporte les mêmes éléments de structure que la tige. 

E. est de plus doublée en-dessous de la glande sébacée, par la gaine épithéliale 
Interne qui la sépare de la gaine épithéliale externe. 
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*">e «*■“*' 

9 e invagination de l'épiderme. 

'L peu à peu “ superficiel!,, . 

- J Jp p W l.e ^ le ■**>" bulbaire avec iar** “J” « » ^ 

matrice,.’ Cü nb n ^ 


A- 

P 


f/f, 


c Tu ** « ni ”“ dC b “ du P°» dans la , égi „„, „ 

„ e st en continuité a«ec les cellules du s, ra ,„ m d 

, ' Èit le siège de mitoses génératrices de cellules 'épiderme 

dation ascendante. q Vonl »** une ditf &en 




fl’ 


945 


Au cours de leur différenciation « verticale » ou « ascendante » 

A les cellules les plus axiales de la matrice conservent leur noyau 

ren t pas de kératine : elles deviennent les cellules polyédriques de b Itt 
du poil' 

B. les cellules paraxiales se chargent dune kératine différente de celle de 
fépiderme et contiennent des granulations de trichohyaline (cortex). 

C les cellules les plus externes (épidermicule) se chargent d'une kératine den^ 
dont l'orientation des molécules peut être modifiée par des moyens physi¬ 
ques et donner au poil un aspect frisé a volonté, 

La gaine épithéliale interne... 

0. comprend trois assises qui sont en allant de dedans en dehors : la couche 
de Huxley, la couche de Henlé et la cuticule. 

E. s'amenuise lentement avec l'âge et est ainsi responsable de la 


■mm 

Quelle(s) est(sont) la(les) proposîtion(s) exacte(s) - ^ HuxIey e , de fa 

4. La kératinisation des couches de la cuticule, tri£C vers la r ^ ,ori 

t gaine de Henlé progresse inégalement depuis 

supérieure de la gaine épithéliale mteme. de so n corps muqucu '; 

La cuticule est caractérisée par la gra n e e ^ gran de étendue de sa c ° 
c - U couche de Huxley est caractérisée par 

| «mée. . <**&»*»*** 

^ U couche de Henlé est caractérisée par * [)Dn , c iii d« |J 

Y' yanulosut n. niveau de •’* 

r. -E-,;, ..niflC 3U * ||V 

; gaine épithéliale interne se ter e *terne- 
%:• 9lande sébacée dans ta gaine épîthélrale 

A . 
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m cytologie et I histologie en 1001 QCM 


Variées de poils. Activité cyclique 


QCM n" 947 


Queile(s) est sont) !a(les) proposition ( 5 ) exacte(s) 

1^1 ► K nrésenLe de* poi s fins constituant le 

A. Au cours de la vie intra-utérine te Icelus preseme K 

lllPU ^ 0, , , - « naiccanre oar une deuxième poussée 

Ê. Le lanugo est remplace apres la naissance p 

pileuse. ... 

c Les poils dits sexuels n’apparaijsent qu’au moment de la puberte. 

n ,, , (!nP n er te caractéristique des cheveux 
D. Chez de nombreux hommes, il y a une per c 

dont le début et l'importance varient suivant tes sujets. 

F. Cette chute définitive des cheveu, conduit à I, catvitie dont la survenue est 

liée à des facteurs génétiques. 


QCM rf 948 

Que Ile ( 5 ) est(sont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

A. L'activité du follicule pileux est cyclique. 

B. Qn décrit une période de croissance (sLade anagènn). 

C. Au stade anagène fait suite une période de repos (stade catagene). 

D> Au stade catagène fait suite fe stade Lébgène qui se termine par I élimi¬ 
nation du poil. 

E. Le cycle pc u t reco m m ence r. 

:QCM n°949 

Quelle(s) est(sant) la(les) proposition (s) exacte(s) ? 

A. Le poil est entouré par des capillaires sanguins qui lui sont parallèles. 

9. Ces capillaires longitudinaux sont reliés par des branches transversales, 
nombreuses à la base du poil. 

C. Les papilles des poils volumineux reçoivent, quanL à elles, une vasculari¬ 
sation directe. 

D. Des fibres nerveuses adoptent également une disposition palissadique et 
entourent la racine du poil jusqu'à la glande sébacée. 

[ C e réseau nerveux est plus dense au niveau de la partie supérieure du bulbe 
pileux. 



QCM n° 950 


Los glandes sébacées... 

A. sont des glandes acino-alvéolaires. 

B. possèdent une capsule conjonctive d'où se détachent des cloisons déli¬ 
mitant des lobules. 

C. déversent leur produit de sécrétion, le sébum, par un canal excréteur, 
I 'infundibutuTT} t qui draine les différents lobules, et s'ouvre au niveau de la 
gaine épithéliale externe. 

D. constituent un élément constant du follicule pileux. 

E. s'ouvrent toujours dans la gaine épithéliale externe d'un follicule pileux. 













p ea u et annexes cutanées 


flaires 


S^ es les plus périphériques des aivé 0 | e5 g[and 
s0I1 t le siège de nombreuses mitoses. 

^entent de volume en évoluant vers le ceritre 
se chargent d'inclusions lipidiques de p| us e , 65 alv «>l 
leur noyau rejeté en périphérie, devient py C n 0 C n °*br euses ^ 
sont lysées et se confondent avec leur produit de sfr . 
relèvent donc d'un mode de sécrétion apocrine. 



les. 


que 


l 



A e5t riche en lipides : cholestérol, triglycérides et acides g fa5 , 

B . forme à la surface de la peau un film mince qui participe à sa pTOtecUm 

C a une sécrétion hormono-dépendante, stimulée par les œstrogènes freinée 
par les androgènes, l’hydrocortisone et les catécholamines. 

P est responsaole ds I acné par son accumijlation drins les gtondÊS consé¬ 
cutives à une obturation du canal excréteur, 

£ e st responsable de la séborrhée (peau grasse) lorsqu'il est élaboré en excès. 




. ■ 

feÿ.; - 1 

r! \ 

•' 

■ : 

m 

■ ; : 
.f : 


iWf ,n°953 

Ouellefsj estfsont) la(les) proposition(s) exacte(s) ? 

Les qlandes sudoripares etcrines... 

A sont présentes sur tout le territoire cutané sauf au niveau des p*. ievres, 

du gland et do Clitoris. zones d - exten5 ion qu'au niveau des 

B. sont plus abondantes au niveau 

zones de flexion. sécrétrice pelotonnée (glomf- 

C. sont des glandes nsboleoses dtej» rfie a rfttt-t P» 

ni le), située dans la région profon verj 

un canal excréteur. p y ra mide à sommets tourn 

D. possèdent des cellules claires, en tron^ ^ ofganite5 . édentes , à 

la lumière et à noyaux basaux, P . =, inverse de P , (jon 

t possèdent en nom te te ^'“^ot « d« »- 
noyaux apicaux, contenant un 
glycoprotéiques. 
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(iltv i,,kj(j|ntHliK!i(IUÉ)isMn IIJU» tKiM 


QCM il* 954 



Quelles) oil(ioitl) In(les) |irn|)oiltl<>ii(') «’K.m-H'C») ' 


E. Lq segment excréteur comporte une 
tiurn cubique bislraliflé qui relie le g 
épithélial spiralé. 


QCM n ü 955 


Les gta t1 des sud ori pares a po c ri n es. . 

A„ sont localisées notamment au niveau 


du creux axillaire, du mamelon, du 


mont de Vénus, du conduit auditif externe, de la paupière. 

B sont situées dans la partie profonde du derme ou dans le particule adipeux. 

C. ont un segment sécréteur large bordé de cellules prismatiques contenant 


des grains de sécrétion. 


D. ont un segment excréteur qui expulse leur produit rie sécrétion rejeté du 
segment sécréteur selon le mode apoenne. 

E. sont entourées d'une membrane basale et de cellules myoepitheliales. 



Le segment excréteur des glandes sudoripares apocrines.,, 

A. s'ouvre soit à la surface de la peau soit dans la gaine d'un poil. 

Les glandes sudoripares apocrines... 

B. .sont hormono-dépendantes. 

C. se développent à la puberté, régressent et s’atrophient avec l'âge. 

D. constituent les glandes cérumineuses du conduit auditif externe et les 
glandes de Zeiss de la paupière. 

E. reçoivent une innervation adrénergique. 

















*■ 


considérer le limbe corné oui r 
a, le tégument externe dans (lt ' u * i»„. 

< (le M»* serbe dans le rep| is süs . g J" P°st Éfi ll *«■>* -» ü% 

r'fS'rmiq^ 5 laléraUît SUr lescôt «. enarf iére el £*S 

eP fP nte à considérer la lunule, blanchâtre til - ' ° U,,tfe b 

A* ^ COUVerte d ' U " mlnce re P« épidermique , J***» pm 
d . , e produit d’une kératinisation dure résuL a " PCf ' Q " y)t ' *** 
C épiderme de sa matrice située en-desso us de U * 

jyeau de la matrice de l'ongle, les cellules basales... ^ 

U se divisent, ne passent pas par le stade du stratum q ranültlt 
■ * nt de kératine dense. nu ^m et semp | fl . 

E pe rdent leur noyau. 


AU 
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QLl*' _ — 

-r^j^stfsont) rafles) proposilïon(s) exacte(s) ? 

, f c ellules kératinisées de l'ongle restent fermement 
K 


attachées tes unes aux 

autres, 

, | e cesse produit au niveau de la matrice est poussé vers l'extré- 

&• L0 . . „„ niiccAnt sur l'éDiderme du lit de l'on 


l'ongle sans cesse -- - - 

^ ité du doigt en glissant sur l'épiderme du lit de l'ongle. 

r l'éniderme du lit de l'ongle n'est pas le siège d'une kératinisation. 

D L'épiderme du lit de l'ongle repose sur un derme riche en épaississements 

face supérieure de la racine de I ongle. 


,) estant) la(les) proposition(s) « ^ populat jon hétérogène- 

«Iules souches de l'épiderme consti ^ ^ ^ dwise nt 

sous-population donne des ce u érenciat ion en f¥' a 

>is puis entre dans la vote de la di profo nde 

e sous-population est localisée dan 
ermiques. A latéralement < 

autre sous-populati° n c j er me-eP idcff71 ^ e r ^ crvL ' tlL ^ 

jes joue un rôle dans ia li» s constituent 
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Chapitre 17. Peau et annexes 


calantes ^ 


Réponses 


QCM n° 90B 


A. 


Sans autre commentaire, 

A. 6, D E- 


QCM n* 909 


C. U face profonde de l'épiderme est rarement plane mais leplus 
Irrégulière et moulée sur la surface du derme qui est soulevée en papilles .impl.s 

ou composées. 


QCM n ü 910 


A, B. C.L 


D. Les grains de mélanine que contiennent les cellules basales de l’épiderme 
pro vie nnentdesmélano cy tes. 


QCM n° 911 


A. B. E, 


C. Le renouvellement de l'épiderme dure de 30 à 45 jours. 

D. Le renouvellement de l'épiderme n’est pas plus rapide chez les sujets âgés. 


QCM 912 


A. B. C. E. 


D. Les cellules du stratum spinosum n'ont pas un appareil de synthèse avec REG 
+ Golcji comme les cellules qui élaborent des produits de sécrétions destinés à 
l'exocytose. 


j QCM rV 


913 


A. B, C. E. 


D. Les cellules du stratum spinosum sont, au contraire, faiblement basophiles 
dans les zones superficielles. 


QCM n“ 914 


A.C.D.E. 


8. Il n'y a pas de mitoses au niveau du stratum granubsum. 

A. B. C. D. 


QCM n 5 915 


E. Il n’y a pas de noyau central de glycogène dans les kératinosomes. 


■ r^: VH. v.w,.., .... 



























et annexes cutanées 



A B.C, D t 


pilules de Langerhans ne phagocyte^ 


4 ii 



B. C, E. 


PaSde ^«" DS o n ,„ 


orrrcv 


s ICS 9^ de kérat0hyaline ne 50nt P* entoura 0lr 

A' » . _ A l/Di'.ll'nhualmû ne. P 


grains de kératohyaline ne contiennent 



pas ûiç 


mtmb 


rarie, 


A. B. C. D. E. 


P , 10 s Pl'olipide,. 


A.C.D.E. 

E Le stratum luüdum existe seulement dans les peau* épaisses. 

gÂ"920~1 A- 8 C- D. 

I Les cornéûcytes ont perdu leur noyau. 

A. B. C. D. 



y; 

£ 

|V 

I 

? 

I 


n les cornéocytes issus de la kératinisation molle perdent leur noyau. 

h 

A. B. C 


I 

L 


E, Affirmation erronée. 

•ÿqCM r\° 922 A. B. C. E. 



QCM n° 923 


, des phanères ne possèdent pas de cellules 

D. Les dents qui sont aussï de. [ 

T- tératinisées. , les cellules subissent une kératinisation 

E. Le poil possède aussi des couches ou les cellules 


Jfc.", , 

.molle. 


C. D. E. 


A. Les mélanocytes proviennent des cretes de Malpig hi - 

"fcv B. || existe des mélanocytes dans le t Qf P 

vk r . V 


: r ", 
: ? 


n* 925 


L_5ÇM|ÇMSj «ta 

L>«ted t IWI»nine«a«'.e'” e ° , " él ' n,n 


non 


de rhétéromé'a™^ 


de l'eumélanine 

A. B» C. B* 


il^ïv - 1 oaenèse. 

U thyroxine ne stimule pas la mc an 

c y -/. ■■ . . . ■ • 


Jl. — : " 'M 
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LacytoEogiectrhistDlogieen 1001 QCM 


QCM n*927 


QCM rf 


92S 


ÆB.C.D.E. 


A. B. C. 


. cellules présentatrices d'antigènes 
D. E. Les cellules de Langerhans so . f ganglions lymphatiques 

quelles captent au niveau de la peau pim migrent vers les g g 

où elles les présentent aux lymphocytes. 


QCM 929 


A, B, C.D-E. 


QCM rf 930 


A. B. C. D. 

E. Il ny a pas de mélanocytes dans le derme. 

j~ QCM n a 931 ~| A. B. C- D- E. 

A. B. C* D, 


QCM n“ 932 


E „ nV a pas de fibres collagènes qui s'étendent directement de la matrice 
h. u ny a pas ue u y 1 des hém desmosomes situées 

extraeellulaire du derme jusqu'aux plaques denses des n 

dans le cytoplasme des cellules basales de l'épiderme. 


QCM n° 933 1 A- B. C. 


D. £. Les dermatoses bulleuses jonctionnelles et dermolytiques sont dues 
respectivement à des anomalies des desmosomes et a des anomalies des consti- 

tuants de la basale. 


QCM n" 934 A. C. E. 


6. Il existe des terminaisons libres intra-épithéliales, mais il est clair qu elles ne 
peuvent pas accompagner des capillaires intra-épithéliaux qui n’existent pas. Un 
épithélium n'est pas vascularisé (mis à part la strie vasculaire du limaçon). 

D. Les cellules présentes dans les corpuscules tactiles ne sont pas toutes 
d'origine ne u recto blastique. 


QCM n* 935 


A. C. D. E. 


B. Le corpuscule de Vater-Pacini est situé dans le derme et non dans l'hypo- 
derme. 


QCM n D 936 


A. C. D. 


B. Le corpuscule de Wagner Meissnerest situé dans les papilles dermiques. 
E. Le corpuscule de Wagner Meissner ne reçoit pas de fibre efférente. 




































et annexes cutanées 


A. B. C, 
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de la région centrale des cornu 

0 .t L6S ^volumineuses et entourées par | es de Nn»u 

sont des cellules d’origine schwanienne ^ * la t Vj,rt 


^uio-endocrine. 

te 1,t ||e , 


âu cun 






W de 



B, C. E. 


, les «v®** * °;f 1 ‘ iwésd »’ te ma* ^ 

p tes corpuscules de Colg. Mazzon. sont situés dans rh ïpod 

A. B. C. D. E. 



A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. 

les poils ne sont pas hormono-dépendants. 

A. B. C. D. E. 

A. B. C. D. E. 

A. B. C. 



n®945 

• — 


D.Les couches de la ^^^etla g"* edeHen ' é ‘ 
dehors : la cuticule, la game d 


allant de dedans en 


E. Affirmation erronee 


i.. • . ■ 

QCM'if 946 




A. B. E 


C. la gaine de Huxley est 

I Sroni,fosufn - rartéri sée P ar 

D. La gaine de Henlé est caracteri 

cornée, 


la grau^ ' 

la g rande 


Rendue 


de s° n 




caractérisée pa r ^ de SJ c° 


ucltf 


éte^ ue 
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La cyiülogie et l'histologie en 1001 QCM 


QCM n° 948 


QCM n° 949 


QCM n° 9S0 


A.B.C.D.E. 


A, B. C. DE 


A. B. C. 


D. et E. Les glandes de Meibormus du la paupière, par exemple, ne sont pas 
annexées à un follicule pileux. 


QCM n* 951 


A. B. C. D. 


E. La sécrétion des glandes sébacées est de type bolocrine eL non pas apocrine 
puisque la cellule toute entière se confond avec le produit de sécrétion. 


QCM n*952 


A. B.D.E. 


C. Les androgènes, l'hydrocortisone, les catécholamines stimulent la production 
du sébum, les œstrogènes la freinent. 


QCM n" 953 


A.C.D.E. 


B. Les glandes sudoripares sont, d'une manière générale, plus abondantes au 
niveau des zones de flexion qu'au niveau des zones d'extension. 


QCM n û 954 


I Z? 


Â.B.C. E. 


D, Les cellules myoepitheliales sont situées entre les cellules glandulaires et la 
membrane basale. 


QCM n° 955 


A. B.C. E. 


O. Contrairement à leur dénomination usuelle, les glandes sudoripares apti¬ 
ennes ont un mode de sécrétion mérocrine. 


QCM n“ 956 


A, B. C E. 


D. Les glandes de Zeiss sont des glandes sudoripares eccrines. 

A. B. C, D. 


QCM n* 957 


E. Les cellules de J ongle conservent leur noyau. 


- ■ :/ -*•* * ' i . . _ _ _ _ 

QCM n* 958 A. B. C. D. E. 


QCM n D 959 


A. B.C. D. E. 



























Chapitre 18. o rganes 


nerv 


eux 


QC M 


Moell e épiniè re 
qcM 

^^estisont) la(les) propositions) exacte (s) ? 
u moelle épinière est entourée p ar une ü 
extrémités de prolongement de l'oligodendrog| ie par | e , 

p La substance grise de la moelle présente au niveau m 

des neurones multipolaires à axone myélinisé : | e5 Cornei ar >K ; «u, es 

C. Les motoneurones possèdent un corps cellulaire volumineuxT' 
contenant un nucléole volumineux. a nü y au clair 

p j Les motoneurones possèdent peu de corps de NêssL 

E, Les motoneurones possèdent un appareil de GoJgF réduit. 



Les prolongements dendritiques des motoneurones... 

A. sont nombreux et abondamment ramifiés. 

B. sont hérissés de nombreuses épines dendritiques. 


a me fieure cie 


Le prolongement axonique du motoneurone, + . 

C. acquiert sa gaine de myéline lorsqu'il a pénétré dans la racrne 
la moelie. 

Ü. donne des branches récurrentes avant de quitter la moelle. 

E. s'engage dans la racine antérieure de la moelle qu il quitte pou 
la formation d'un nerf mixte. 



des motoneurones.** , a se in du ^ l11JVI * 

onne plus de collatérales au cours de des muscler * 

se terminer au niveau des pJaque 

se terminer au niveau des P a ^ i][l 

claires (fibre gamma). * ce,jul ° 

» gaine de my»e de i*"" 

eurent. —rten an 
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U cytologie cl l'Hïstologie en 1001 QCM 


QCM n* 963 

Les cellules de Rénshaw.,., 

A. sonL des interneurones de petite taille d'environ 10 (im, 

Bh ont des prolongements dendritiques qui s'articulent avec les branches 
récurrentes des motoneurones et un prolongement axonique qui s'articule 
avec le corps cellulaire des motoneurones dont sont issues ces branches 
récurrentes. 

C. interviennent dans la régulation de I 1 hyperpolarisation des motoneurones 
auxquelles elles sont associées. 

Les neurones végétatifs préganglionnaires... 

D t ont leur corps cellulaire situé dans la région intermédiaire de la substance 
grise et relient la moelle aux ganglions végétatifs. 

F. sont situés, au niveau de la moelle thoracique, dans les colonnes latérales de 
la substance grise. 


QCM n a 964 

Les neurones végétatifs préganglionnaires... 

A. ont un corps cellulaire ovalaire ou fusiforme. 

Ê. ont un axone qui se détache d'une des faces latérales du corps cellulaire. 

C. ont des dendritos, réparties en deux « panaches » oppositopolaîres, qui se 
détachent des deux extrémités du corps cellulaire. 

D. ont un axone amyélinique. 

E. adressent leur axone dans le trajet de la racine antérieure de la moelle qu’il 
quitte pour gagner, par le rameau communicant gris, un ganglion végétatif. 


---———- 

QCM n* 965 

Les cellules funiculaires... 

A. sont situées, pour la plupart, dans les cornes postérieures de la moelle. 

6. sont, cep end a n t, pou r q ue fq u es u ne s prés entes dans I es corn es an térie u re s. 

C. possèdent de nombreux dendrites en relation soit avec les cellules en T des 
ganglions cérébro-spinaux, soit avec des fibres provenant des centres 
nerveux. 

D. possèdent des axones non myélinisés. 

E. assurent des connexions homu- ou hétéro la lé raie s à [intérieur même de la 
moelle ou bien avec des centres nerveux supérieurs comme le cervelet ou le 
thalamus. 
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96 ^ 


pilules de W e 11 deCo, 9 l - 
^ Il situas au niveau de In pointe d« Co 

‘ *> «'"*• ét ° ilta d 'Wte ^ Jv ^ 

e - mÉdulla |re - u " axor,, qui "**«■ 

, re lienl les dendriles des cellules en T des n a „ , ' n, ' a ' 

c **«**°™ * U ""«tan ou au, «"£“ '"«-«pin*,, 

purent des connexions intersegmentaires. ICi ,Uf "culai rcs * iu * 

?’ sont groupées au niveau de la moelle thoracique 

posés- pet,ls noyau* s Upef 



0 assurent 
E " sont groupées 
posés. 


te canal épendy maire... 

. est revêtu de cellules épendymaires cubiques, ciliées dont i„ „ , 

périphérique s'épanouit au contact des capillaires sanguins de la su” 


blanche. 


6. est entouré d une région riche en astrocytes protoplasmiques (substance 
gélatineuse de Slilling), 

q Des astrocytes protoplasmiques sont également nombreux dans la sub¬ 
stance gélatineuse de Rolande et dans la colonne de Clarke. 

U. Les astrocytes fibreux sont nombreux dans la substance blanche. 

E. La limitante externe est doublée par un feutrage de prolongements des 
cellules névrogltques parallèles à fa surface de fa moelle. 



de la moelle est divisée en couches sensiblement parallèles 


La substance grise u t iu , -- . mï30 , 

t fa surface dorsale de la moelle et qui diffèrent les unes r esau r c _ 

i reconnaît plus simplement 4 couches morp 




santés cellulaires mais on fut 
v formelles qui sont par ordre alphabétique-« 

h aire somato-motnee 

2* aire somato-réceptrîce 

^ aire viscero-motrice 

4> aîre vïseero-réceptrice 

En allant d'arrière en avant 

K 2-4.3, K 

B ’ 3. 3.4. K 

C 4 -3.2*1. 

D - ^-4,1. 2, 

1 


dans quel ordre sont-elles 


dispos^ 65 ■ 
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l vv iokio c fl I'KMiAH! ie en lOOt Ql M 


OCM rp ^ 


les :<tnn I a 4 son! siluèej les unes dans les co^cs anterieures : a, les autres 
dam 1rs cornes pustetleures : b. ou Mitrales ; *, Comment iüfH-elles reparties ? 

A \ a, 2 b, kji 


|i, l ii, 2 c f 3b. 4 i 

l 1 b, 2 ü, 1 c, 4 j 

D. t t, 2 ,i. J b, 4 u 

t. H\ 2 *t r 3 e, A b 



Los ganglions cerébrtx spinaux présentent A considérer... 

A une jone centrale occupée plus volontiers par les corps cellulaires des 
cellules nerv euses 

ft, une jour périphérique occupée plus volontiers par les prolongements 
«ironiques ou dendritiques des cellules nerveuses. 

tes grandes cellules, ganglionnaires (cellules ci 1 ' 1, cellules psoudo-unipoLwes).*. 

C ont un corps cellulaire très volumineux. 

D possèdent un seul prolongement qui va se pelotonner sur lui-même pour 
lormer un glomérule. 

[ peuvent être entourés par leur prolongement avant quil terme le 
gtomcru T e. 


QCM n J 971 

A U s ce’tule en T possèdent un prolongement qui se divise en deux branches, 
lune dendritique, l auire agonique. 

Un prolongement dendritique.. 

[î emprunte le \t J|et des racines postérieures de la moelle. 

C se lemrne cri [xnphénc au niveau du tégument externe et/ou de certains 
organes dm sens 

D pan inpr au contingent des fibres afférentes au névraxe. 

Un prolongement jionique.., 

F participe au contingent des fibres Mît renies du névraxe. 











A S ° i. 
del a 


«tourées par des cellules dites cellules satellites qui „ . , 
flt e ^ ro niie périphérique et se continuent avec les ? M «'Iules 
Inqements de la cellule nerveuses. * **■% A Schwann 


*■ 0 | O ngemenu “uses. 

d * i P pilules ganglionnaires des ganglions cérébro-spin,,,,, 

10 # pedte taille et représentent 15 à 30 % de I, populll " ^ fl> 

B- ^ünn. 

longement unique qui se divise, près de la cellule, en 


5 ont 

q 3 ngl' on 

cèdent un pn. 

C P , rjte e t axone. 

ssèdent un glomérule de petite taille. 



èdent un glomérule de petite taille. 

P- P Tun prolongement dendritique myélînisé et un prolongement axonique 
E ‘ ^yélinique. 

. teurs de la sensibilité énumérés ci-dessous, quel(s) est(sont) celui 
parmi les J^ep^ afférent es n'ont pas leur corps cellulaire dans un ganglion 

Lfébro-spî nal ’ . . 

A . Corpuscule de Vater Pacmi. 

0 , Bourgeon du goût. 
q Organe de Corti- 

D . Fuseaux neuro-musculaires. 

E. Taches et crêtes acoustiques. 


Les ganglions végétatifs... symp athique ou au système nerveux 

A. appartiennent au système n ximi té de 

parasympathique. aan qlions sympatlwi ' uc5 jL rtébfau *. 

B. sont situés le plus souvent Prévertébraux et ganglions _ proximÈt^ 

la moelle épinière : ganglions < jons par asympa' ^ b paroi 

C. sont situés le plus souvent pou 9 pr éviscéraux) ou 

des organes qu’ils , disons a#*** 

de ces organes (ganglions i s 'échapP ent de 

sont entourés par une capsu e ^ r ^ u nis lci 

intraganglionnaires. périphérie 6 ° u \ ra | e occ^ V* 

^ présentent à considérer une un e t° nQ 

cellulaires des cellules ganglio nn 
fibres nerveuses- 
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La tytologie et l'hiitologie en 1001 OCM 


QCMn'975 


Les cellules ganglionnaires des ganglions végétatif* •• 

A. sont des cellules volumineuses, multipolaire*- 

B. posséder,! un seu! prolongement^axomqi« * rg3nitei habituels rencontrés 

C. on! un cytoplasme gui conlie .-«hrilles ) des vésicules a cœur 

dans les neurones (corps de Nissl, neurol.br, Iles...; 

D sont entourées de cellules satellites appartenant à la névroglie périphérique. 
I Z inapse dans le ganglion avec .es fibres préganglionna-res venues du 


nai/rsvB 


QCMn*976 

Les fibres végétatives post-ganglionnaire S... 

A. se terminent, après un trajet généralement plus long pour les fibres 
sympathiques que pour les fibres parasympathiques, au niveau du ne zone 
différenciée des effecteurs dont l'organisation générale est semblable a celle 
d'une plaque motrice. 

0. contiennent soit des vésicules claires à acétylcholine (fibres cholinergiques), 
soit des vésicules à coeurs denses à noradrénaline (fibres adrénergiques) 
rarement les deux types de vésicules en même temps. 

Les cefMes ch ram affines végétatives... 

C. sont des intemeurones de petite tailles multipolaires. 

D. sont, pour certaines, des interneurones dont les dendrites contractent des 
synapses cholinergiques avec les fibres afférentes au ganglion et les axones 
des synapses dopaminergiques avec fes neurones post-ganglionnaires. 

E. sont, pour d’autres, situées en bordure des capillaires dans la lumière 
desquels elles excrètent de fa dopamine ou de la noradrénaline. 

Cervelet 

[ QCMn‘977 | 

Quelle(s) est(sont) la (fes) propositions) exacle(s) ? 

A. Le cervelet présente une zone corticale (cortex cérébelleux) de substance 
grise et une zone profonde de substance blanche. 

B. Le cervelet présente des noyaux gris (noyaux gris cérébelleux), au nombre 
de quatre, situés dans fa zone profonde de la substance blanche. 

C. Le cervelet présente une surface, découpée par de profonds sillons qui 
délimitent des territoires en lamefles : lamelles cérébelleuses, 

D r Une lamelle cérébelleuse possède une zone corticale de substance grise. 

E. Une lamelle cérébelleuse possède un axe central de substance blanche. 




„ c sne' veux 
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l/B J 

''^nt) la(les) propositions) exacie< s) ? 

V"" E * cérébelleux présente de la surface vers u n , , 

. Le c0 ^ ie || e moléculaire ou plexiforme, une coud» : ^co*, 

* s<Îdes cellules de Purkinje. C ° Ud * •* des ^ 

£0l,C ',rhe moléculaire ou plexiforme contient des Übw,, 

|. ^ des cellules du cervelet lui-même, d' autfes de c 

nerv eU *' 

m ü Ies superficielles- 

Le$C nt situées dans la partie externe de la couche moléculaire. 

C ^sentent des dendrites articulées avec les axones des grains. 

D ' présentent des axones articulés avec les dendrites des cellules de P U * inM 

1 5es cellules de Colgi. 



“^ceiiûlësà corbeille— 

nt situées dans le tiers interne de la couche moléculaire. 

A S ° èdent des prolongements dendritiques qui s'arborisent dans la couche 
*' Ciforme en un plan parallèle au grand axe des lamelles cérébelleuses, 

C on,un'ong f r *^ n ®g^i|( t j^jg 0 e^melIBnt* l au n nivKm e dechKuM l tfe* l lJ* 

P».——- 

cellulaires. . , „ . j'ime cellule à corbeille 

0. MIOM .vue le. cellules de Pu,k,n,e , «« “ 

pour 40 à 50 cellules de Purkinje. cérébelleuses. 

E. manquent dans la partie profonde des lamelle 



cellules de Purkinje... ™ r iforme. , 

« M. volun-lneuses MC un «P ta»* ”*** 

sont disposées en deux couches su P 0 ! U mine LW P r ° ! ° n t 

la couche des grains. ... aP ical, à UI1 v0 ^ 2‘, tI 

donnent naissance au niveau de eu borj5e en br ^ s( érébe |lfim> 
gement dendritique ascendant ¥*£ ^ des . * -w* 

4 ( ordres dans un plan P arallele ' |e 9 ur extréml^^ du 
donnent naissance aü niveau se g!e vo kC qui * nic Ijin^ 

menl axonique gabaergique qu| l(u | e5 de pur J de nd ritel 
donnent naissance à l'axone es ^ cU j a nt aveC 
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La cytologie et l'histologie en 1001 QCM 


QCMn* 9 81 

Les grains du cervelet.., 

A. sont des cellules de petite taille disposées sur plusieurs assises à la face 
profonde du cortex cérébelleux. 

6. possèdent un cytoplasme peu abondant et un noyau dense ce qui leur 
donne l'aspect caractéristique à l’origine de leur dénomination. 

C. possèdent 3 a 5 courtes branches engrenées avec les extrémités des fibres 
moussues issues de la moelle,, les branches récurrentes des axones des 
cellules de Purkinje et les axones des cellules de Golgi pour former les 
glomérules cérébelleux (glomérules de Held). 

D. possèdent un prolongement axonique unique qui a un irajjei ascendant et 
se termine dans la couche plexiforme en se divisant en deux branches paral¬ 
lèles à la surface du cortex cérébelleux lesquels s’articulent avec les dendrites 
des cellules de Purkinje, des cellules à corbeille et des cellules horizontales. 

E. forment une couche délimitée de la substance blanche sous-jacente par de 
fines expansions névrogliques des cellules de Bergmann, 



Les cellules de Golgi... 

A. sont de volumineuses cellules multipolaires, situées dans la partie superfi 
ciel le de la couche des grains. 

6 possèdent des prolongements dendritiques ascendants gui se ramifient 
abondamment dans la couche moléculaire et des prolongements dendri¬ 
tiques descendants articulés avec les fibres grimpantes. 

C possèdent un axone qui se ramifie pour se terminer au contact des 
extrémités dendritiques des grains au niveau des glomérules cérébelleux. 

Les cellules de Fahanas... 

D, sont des cellules névrogliques de petite taille situées dans la couche 
moléculaire. 

E. é mettent d e nombreu x pro I o ng em ents cou rts et va ri queu x. 



Les cellules de Bergmann.., 

A. ont leur corps cellulaire dans Ja couche des cellules de Purkinje. 

B. émettent des prolongements dirigés vers la surface du cervelet où ils 
s’épanouissent en une formation conique. 

C. se distinguent en cellules fourchues, qui ont deux prolongements et en 
cellules en balai, qui en possèdent plusieurs. 

D. contribuent à former, par leurs prolongements, la limitante externe, 

E. sont distinctes des cellules névrogliques * mixtes » qui possèdent à la fois 
des expansions courtes et des expansions longues qui sont présentes dans la 
couche des grains. 




<P^ c e blanche. Les fibres moussues.,, 

'i^mirergiques, sont pour I., M 

s. « V ^ lles 00t une 0n(JU,c PO'Ho-l, ul |, air ;. I,, «> <1- I... 

' d n pent de* branches aux noyaux „ rls ' ri ' 

F. Errent une action excitatrice. Ju 1(Jf 

Articulent avec les dendri.es ascendantes des „n . 

C 5 ‘ Lee les dend rites des grains. ctllul « de c ol(Ji . , 

Uculent directement a*et j es Ce |y es . 

P $J 0 \éc^e ou plexîforme. orUfll « s h tmh 

_ nS rnettent indirectement I influx nerveux au* i - 
£ Sj£de Colgi et aux cellules à corbeille par 

- * Qf d i n j, 

n“985 


fibres grimpantes... 
ltJ t fjes fibres bulbo-cérébelleuses. 

A do nnent des branches aux noyaux gris cérébelleux sur lesquels elles i 
1 influence inhibitrice. 

bordent les cellules de Purkinje par leur pôle basa! puis s'enroulent 
C ^ leurs ramifications dendritiques. 

n t un effet inhibiteur sur les cellules de Purkinje. 

° onnent quelques branches récurrentes vers les gloméruies cérébelle 


axo- 


^Tqrrmpantes, glutaminergiques... 

îfB 9 , i« ,-aiiuies de Purkinje par les synapses . 

— » — - '» —* 

MKM"nt P»' rin, ' r,md,ai “i„hibil« " * "*f * 

»«« r* 9.* “» “'""TS 

Purkinje en stimulant vi S ce iyes horizontales q . 

paniers, les cellules de Cog. et celju | es de Purkinje- ^ 

précisément un effet inhi i e sur | es cellules de Plir ^' | £ 1VCC des 

exercent également cet effet in '^^ ascen dantes font s> 

cellules de Golgi dont les i imche ts, i! SJ,1> 

branches de fibres moussues. de | a substance 1 ^ stimules 

Ainsi i'effet excitateur des fibreS jf ice^interneuron^ cUX ' ,n<> 
cesse modifié par l'influence inh.b.tnc 

par les fibres moussues. 
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trrj 

^che- Les fibres moussues... 

#5 nt> n£fgit,UeS ' S ° nt '- P ° Ur b PlUparl ' >»«« d . , 

A . 3[ u j re e |ie5 onl une origine ponto-bulbaire. â ■■‘««it; ( 

des branches aux noyaux g r j s d 

ï. une action excitatrice. t[vel « sur | etqgtk ^ 

Veulent avec les dendrites ascendantes d es ttl[ , 

C- J a vec les dendrites des grains. es d « Golgi di ^ 

Articulent directement avec les cellules horizontal* dam . 

P ' moléculaire ou plexiforme. 1:1 üans la coud* 

transmettent indirectement l'influx nerveux aux dendrites a, 

1 C eilutes de Golgi et aux cellules à corbeille par l'intermédiabe d« Jï ** 

L«$ fibres grimpantes... 

A sont des fibres bulbo-cérébelleuses. 

donnent des branches aux noyaux gris cérébelleux sur lesquels elles ont une 
Influence inhibitrice. 

abordent les cellules de Purkinje par leur pôle basal puis s'enroulent autour 
de leurs ramifications dendritiques, 
ont un effet inhibiteur sur les cellules de Purkinje. 
donnent quelques branches récurrentes vers les glomérules cerebelleu*. 


■ +\ '■C" 

CM n°966 


MH yOO ; 

i libres grimpantes, glutaminergiques... |e »» 

stimulent directement les cellules e panachedendnBqi*- 

dendritiques qu'elles contractent au ntveau de 

: fibres moussues.» , cellules de Pü ^ in ^l ]et 

glutaminergiques, stimulent a ® g d ,*Aînterneuro ne ; ,ê5gra '"* s «Mules * 
indirectementpar l'ïnterrn l * diairC Ar lin effet inhibiteur s« r '* <n 

exercent, par ailleurs indirectement jntemeurone u!éB ,ont 
Purkinje en stimulant via les 9^™ , horizon^' 
paniers, les cellules de Golgi e ^ cellLt |es de pur 1 ' pur kinje g rjce ^, 
orécisément un effet inhibiteur s celM e! e * v£ 

’rcent également cet effet **££*** ** ' , „ 

aies de Golgi dont les dendntes ^ 

r fihrnc moussues ï» oib * tl3 .,,ï 


em eaatement - .■«* ascei^- .* ^ 

es de Golgi dont les den ^ * 3 ljfTiUl^ 

:hes de fibres moussues- la subs _ ci eu* 1 pft1 ^ 

PeHet excitateur des fibres 2 e ed , nler neum" 

1 modifié par l’influence m 
îs fibres moussues. 











424 


tytoïogtë et I histologie en l«JÏ QC.M 


Cortex cérébral 

QCM n D 987 

I—--- . . j,. fnrtex ndr ordre alphabétique est 

La succession des couches du cortex pa 

, ta couche des «hto pyramidale, «o^o py am^y 

2 ta couche des grandes cellules pyramidales (tom.no gong,«nom). 

3 la couche granuleuse externe (Mu groflutor.s exter ). 

V ta couche granuleuse interne (tomtod grnnutom «M- 
s ; la couche moléculaire ou plexiforme (fa»»» mototons). 

6. la couche des cellules fusiformes {tom/ntr tosiform/s). 

-1 j'.nrtcnrtc shj niveau du cortex en allant de la Surface 
Dans quel ordre sont-elles disposées au 

vers la profondeur 

A, 5. 3. 1.4. 2. 6 

B r S. 2. 3, 5. 4. 1 

C 6r 1. 3.2 4, 5 

D 5.6-1.4. 2. 3 

L 1.3.5.2 4,6 


QCMn°988 

Le cortex cérébral présente à considérer plusieurs * stries » ou sont groupées 
des fibres nerveuses. La strie de Kaes-Bechterev est située dans... 

A. la couche moléculaire ou plextforme (lamina moiecularis). 

B. la couche granuleuse externe (lamina granularis extema). 

C. la couche des cellules pyramidales (lamina pyramtdalts ). 

D la couche granuleuse interne (lamina granularis interna). 

E, la couche des grandes cellules pyramidales (forruna gongiionans). 

QCM n Q 989 

La strie de Baillarger externe est située dans... 

A. J a couche moléculaire ou plcxrforme ( lamina molecuiaris ). 

B. la couche granuleuse externe (lamina granularis extema). 

C. la couche des cellules pyramidales (lamina pyramidale). 

D là co uch e gran u le use i n tem e ( lamina granularis interna) 

Ë. la couche polymorphe ou des cellules fusiformes { lamina malufarmis). 

QCM n* 990 

La strie de Baillarger interne est située dans... 

A la couche granuleuse externe ( lamina granularis extema). 

B. I a cou ch e de s cel Iules py ra m idaîes (lamina pyramidalis). 

C. la couche granuleuse interne (lamina granularis interna). 

D. la couche des grandes cellules pyramidales (lamina gangüonaris). 

E. la couche polymorphe ou des cellules fusiformes (lamina muitfformis}. 



T g,. Organe nerveux 
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Le P lexUS d ’ Exner est Situé dans... 

A. ,a t0UChe mo, KUlair e ou pfex 

B . la couche granule* «»*□ 

C. la couche des cellules p yra J™" 0 ««m merna). 

D . la couche polymorphe ou des c l , W™"*fa«0 

E. 

^m\on s interna). 


Méninge 


QCM n g 992 1 

__—----_j 

Les méninges,,, 

A. entourent les 

ICi organes nerveux cp t 

B. constituent une envelonn " ' enc ^ a * e et m oelle épinière, 

dien, empli de liquide cenhalnT"^ delln,itant un compartiment liqui- 

«Ote « d, «* *' 

. présentent une partie externe : la pachyméninge ou dure mère. 

. présentent une partie interne : la méninge molle ou leptoméninge. 

L présentent au sein de la leptoménïnge : l'arachnoïde et la pie père. 


QCM n° 993 


La pachyméninge (dure mère).,- 

Â t est constituée par un tissu conjonctif fibreux tapissé sur sa face profonde par 
une assise de cellules aplaties. 

B est en continuité avec le périoste des os du crâne ou du canal rachidien. 

La pie mère,.* 

r est appliquée à la surface des organes nen/eux. 

D accompagne le trajet des vaisseaux, sur une distance variable, dans le tissu 
E est formée d'un tissu conjonctive-élastique peu vascularisé. 



'arachnoïde. 0 mère et pie-mère. 

u est située entre dur - pgf une mince couche conjonctive. 

S. est limitée sur sa par un «pace : l'espace sous-dural. 

t «parée de a d oaf u ne assise de cellules aplaties. 

-• eSt 5 P .., ée sur sa face e xte,ne . pa de Us$u con j onc tif revêtues de cellules 

*• KO"*”* “ l '’ P *' 

5«iSÏ 


cof 

api 
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La f ~ ' f /y 'S 'J 





ï m piM ui t hot&à** 

A vxrf * part* d*- la P*‘ CT du '■■** "*’'* pr ^ , '” ! 

, VJ n. «tu* a, nw* ^ U* du r/* *«a* « ^ ■»"» *'**''• * J "» 

y*n(iv> et ^ **Mrtti** 

C s* déploient » • .méneu' de* e*,** *entncut««e* «*™ * ^ '«»*" 

racftrfuen * 

t. sont revêtus a un «V *™*' 1 * 14 ^ 



QCMT»W _ 

U» cellules épithéliales de* ptexui choroïdes... 

A. tonne* un épithélium «triple cUriqu* ou prismatique, 
jont pourvues d* mmovitouté* ap«al«. 

«m riches en réticulum endoplasmique granuleux 

un appareil de GOtgi .nfra-nuc^re et des grain* de «cr«^ 

de* replis de ta part* «** ^ <«>' pta ”™ qUe ** 

limitent de* logent* ou sont disposée* de* nxUxhondna 


B 

C 

Û, 

£r 


| j 

L ax* ocrfiwncüf ^ plexus thûfd#deï~- 

K est formé du trssu conjonctif riche en macrophage* per- ,«c wh 

B. «triche en capillaire* continu*. 

0. circule lentement dan* te ventricule, et le* espaces a rachno«f*ns 

L est sans cesse renouvelé. 



“ « —> - «*«“ “ 

“rïSS^aie——* 

p. - - a — * -«I»— - 

«t revêtu par ! endothélium du *>nus veineux. 

£. assurent la réabsorphon de liquide céphalo-rachidien vers te sang. 








c 

D< 
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Arrière hémo-encéphalique^, 

con uole les échangés entre sanq tircuhm a i 

tissu nerveux. - ÛEU dan * ^ opntalr» cérébraux et 

est constituée par l'endothélium 

par des zonuh ocü udem { aBU “’“f donl les *>* associées 

cellulaires. rem la fermeture des espaces inlei- 

est constituée par une membrane k L , 

est constituée par les extrémités ^ les tapi ' laires ‘ 

liées les unes aux autres nar d^ ■ 9^ni.enLs astrocytaires qui sont 

torment une deuxième « membrane™ ^ ^u* 5 ^ onuto ocdlJt/er,s i qui 
«e«,nrth. - , rnbrane » imperméable périvasculaire 

est constituée par les corps cellulaires de certains astrocytes. 


qCM n° 1000 | 

Le?> cellules endothéliales des capillaires intra-nerveux... 

A. assurent grâce à leurs zonuh oedudens l’imperméabilité de la barrière 
hémato-encéphalique en s'opposant à la diffusion dans les espaces inter- 
cellulaires. 

S, s o nt pa u v res e n vési eu les d'e n docy to s e. 

C. disposent d'un équipement de perméases qui assurent le tri des molécules 
destinées au tissu nerveux. 

D. disposent d'enzymes lytiques susceptibles de détruire des molécules nuisi¬ 
bles pour le tissu nerveux, 

E. sont riches en mitochondries. 


Nerf périphérique 


QCM n» 1001 | 

Le nert périphérique... 

A est constitué de faisceaux défibrés nerveuses -. les faisceaux secondai de 
Krause'entourés de tissu a**« b— *!»"■”■ 

ï p ::^ é - * *» c^ncu. -** 

Sellon différente dent « 

C. contient des «.Met *££*£ cHfée. »«*» — P “ 
neurales, riches en ves ^ tre | e s lames conj flisCea ux 

D donne insertion a des trav ^ iriinU e *-«■ 


des 
















► Chapitre 18- Organes nerveux « 




B.C 


- U „ moe( |e épinière est formée par les extrémités de 

A. La limitante externe d wux des oligodendrocytes, 

prolongements astrocytaires r fj[hes en œrpi de Nissl et ont un 

O et E Au contraire les motoneurones 
appareil de Golgi bien développé. 

QCM n'W 


yvm h ■ j 

- ine de myéline avant de pénétrer dans la 

C. Le motoneurone acquière y 
racine antérieure. 


A. B. DE. 



_ B.C.D.E. 

•=*-**— du motoneurone donne des branches collatérales 

tguLau lo n 9 de son trajet dans le nerf mixte. 

H* 963 j A.B.C.D.E 

[ QC VHf96*~\ A BC 

n L’axone des neurones végétatifs préganglionnaires est myélinrsé. 
i L'axone emprunte le rameau communicant blanc pour gagner le ganglion 

végétatif. 


I QCMn*96S 


D Les axones des cellules funiculaires se myélinisent dans le trajet intra¬ 
médullaire. 


OCM 

--— 


sf*6 


A. B.C. 


D. tes cellules de type II de Golgi assurent des connexions intrasegmentaires. 

E. Les cellules de type II de Golgi ne sont pas groupées en « petits noyau* 
superposés ». 



0 ,gjnes nerveux 
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B, C.D.E. 


cellules qui bordent le canal épendymaire de , a mod)( . 

A nnq e,Tienlî term,nes t> ar «ne trompe vasculaire P0SSedem P* 1 

je P r ° l 

96B \ A, 



s autre commentaire., 

A. 

autre commentaire. 



QCM n° 970 -j C. D. L 

A- et B. La région périphérique des ganglions cérébrospinaux est occupée, plus 
v0 Ion tiers, par les corps cellulaires des cellules nerveuses, ta région centrale par 
leurs prolongements dendritiques et axoniques. 



r—• ■■ • 


qCM n c 972 '* 

^ .... 


A.B.C.D.L 


A, B. C. 


D. et E, Les petites cellules ganglionnaires n'ont, ni glomérule, ni prolongement 
myéllnisé. 


QCM n* 973 

QCMn«97Tl 


Aucune 


A.B.C.D. 

E Les aannlions végétatifs n'ont pas de zonation comme les ganglions cérébro- 
spinaux! les ÎS et les corps cellulaires des neurones son, distribues sans 

topographie particulière. 



B. Les 


A. C. D. Ex 


fibres végétatives post-ganglionnaires 


sont amyéliniques- 


QCM n° 97&m h. t». **• tlll , traiet généralement 

A . Lei fibres 


B.C. D.E- 
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La cytologie et l'histologie en 1001 


OCM 

A. B.C. O.E. 


C, D.E. 


A L'ordre des couches du cortex cérébelleux est, en allant de la surface ms la 
profondeur : la couche superficielle moléculaire, la couche des cellules de Purkinje, 

la couche des grains. 

B La couche moléculaire ne contient pas de fibres issues de différents centres 
nerveux En plus des prolongements des cellules appartenant au cervelet lui-même, 
seules l’atteignent les fibres grimpantes, venues de la moelle, qui s'enroulent autour 
des dendrites des cellules de Purkinje. 


QCM n‘979 


B. Les dendrites des cellules à corbeille se ramifient en un plan perpendiculaire à 
celui des lamelles cérébelleuses. 

E Les cellules de Purkinje sont présentes dans toute l'étendue des lamelles 
cérébelleuses. 


QCMn° 


977 


QCM i»* 97% 


QCM n° 980 J A. D. E. 

g I_ç 5 cellules de Purkinje sort disposées en une seule couche. 

C. La ramification dendritique des cellules de Purkinje s'étale dans un plan 
perpendiculaire et non parallèle, au grand axe des lamelles cérébelleuses. 


QCMn a fBl 


A. B. C. D. 


E. Il n'y a pas de prolongements des cellules de Berg ma nn entre couche des 
grains et substance blanche. 


QÇMn'962 


A. C. D. E, 


B Les prolongements dendritiques descendants des cellules de Golgï sont 
articulés avec les fibres moussues. 


QÇM*TW3 
t QCM n» 964 


Æ B. C. 0. E. 
A. B.C. E. 


D r Les fibres moussues s'articulent indirectement avec les cellules horizontales 
via les grains, 


- - 


A. G, D.E. 


B. Les fibres grimpantes exercent une action excitatrice sur les noyaux gris 
cérébelleux. 






a prennes nerveux 

ilî* 1 


A.BXD.E. 


989 


A.C.D.E 
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B. Les espaces méningés qui contiennent du liquide céphalo-rachidien commu¬ 
niquent, au contraire, avec les ventricules cérébraux et le canal de l'épendyme. 



QCM n c 993 


A. C. D. 


8, La dure mère est séparée de la paroi osseuse du canal rachidien par l'espace 
péridural empli de tissu conjonctif lâche riche en lobules adipeux, 

E, La pie mère contient, au contraire, de nombreux capillaires sanguins. 


QCM n° 994 A.B.C. D.E. 


' V- ■ ~7~ : ■■■ . ■ 

QCM rf' 995 


B. Le toit 
plexus choroïdes 


A. C. D, E. 

et non les parois latérales du 111e ventricule est constitué par des 


QCM n° 996 j A.B.C.E. 


D, L'ward d» Colgi te «**» 


choroïdes est supra- 


nucléaire. 


QCM n 997 


C. D. E. 


A. L'axe conjonctif des plexus 


choroïdes n’est pas P 


a rtlCUl«renK rt "‘ d '° 


en 


macrophages. s choroïdes sont 

B. Les capi"a |res d s p 


fenêtrés, 


iilÜÜI ÜÜMÉ 










































La cytologie et l'histol 



E 


ogie en 1001 qc m 



A. B* 


C. D. E. 


AB< C ' 

jjj-QCM " .-^ astrocytes forment bien une assise continue autour 

D , Les prolongements d«^ les uns aux autres par des zonuia adherem qui 

permettent la astrocytes ne font pas partie sensu stricto de la 

barrière'hémato-encépahliqoe. 



A. B. C. D. E. 


A. B. C. E. 

D. Les cellules du périnèvre 
occludens et non par des jonctions 



sont liées les unes aux autres par des zonuia 
de type gap. 





Cet ouvrage rassemble 1001 questions où sont exposés tes caractères 
structuraux' et fonctionnels ossontfols de k> cellule, des tissus et des 
organes Ces questions se présentent, pour la plupart, comme une 
succession d'affirmations, le plus souvent justes, parfois erronées Dans ce 
dernier cas. les réponses sont, autant que de besoin, complétées par un 

bref commentaire 

Il ne s'agit donc pos Ici de QCM au sens strict, mais d'un ensemble de 
questions destinées à être une sorte d'aide -mémoire, cussi comptai que 
possible, et de consultation facile. 

Le pian adopté est délibérément classique, dans le souci d'en faciliter la 
lecture et la quête d'Informations- 

Ce livre est destiné aux étudiants en médecine, et plus généralement aux 
étudiants en sciences biologiques et à tous ceux qui souhaiteraient 
ravier quelques souvenirs. 


Faites aussi le point sur vos connaissances avec a nouvelle collection 
« te PCEM en QCM » 
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